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PREFACE. 



En éditant à nos frais ce petit travail qui devait être annexé 
à l'ouvrage complet que nous sommes au moment de publier 
sur les îles Philippines, nous ne faisons qu'obéir aux circons- 
stances qui nous pressent. Nous aurions voulu cependant 
traiter avec plus ae loisir une matière si neuve et qui nous 
intéresse; mais dans le tourbillon d'événements dont l'Indo- 
Gbine est le théâtre et qui s'y préparent, nous voulons parler 
de l'ère nouvelle qui s'ouvre dans ces pays lointains à la 
France et aux étrangers, il nous arrive ce qui arrive toujours 
à la veille des grandes choses, c'est que le temps nous manaue. 
Nous n'avons d'autre recours , par conséquent , que l'inaul- 
gence des rares personnes à qui nous offi^irons ce petit traité, 

faveur 

style, 

\ typographique de l'ouvrage. 

Nous avons réuni , pendant les longues années de notre 

séjour dans l'Indo-Chme, tant à Manille qu'à Batavia à 

IMacao et à Canton y tous les matéi^aux propres à nous édi- 
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fier sur la matière. Nous avons compilé les livres de bord 
des marins qui ont bien voulu nous aider ; e'esl à eux aussi 
que nous devons tant de documents,souvent manuscrits pré- 
cieux et étendus que nous nous sommes contentés de traduire 
sans qu'ils aient pu nous dire eux-mêmes le nom de l'auteur 
à qui nous aurions été heureux de pouvoir rendre un hom- 
mage public. Nous sommes bien aise de rendre grâce aux 
Personnes qu'un commerce de tous les jours nous a mis en 
emeure d'apprécier à leur haute valeur* et qui ne nous ont 
pas permis ae les nommer, soit par modestie, soit pour la 
position qu'ils occupent 

Les cartes espagnoles imprimées et manuscrites de diffé- 
rentes époques , dont nous nous sommes presque toujours 
servis, les plus parfaites que nous eussions à notre disposi- 
tion , pour une tâche si liiflicile, nous ont déterminé à pren- 
dre de préférence le méridien de Cadix, qu'il était aisé ce- 
pendant de réduire à celui de Paris. 

La synonymie si abondante et si variée des idiomes de l'ar- 
chipel des Philippines, soit pour les mots qu'ils emploient , 
soit pour les pomts qu'ils indiquent^ nous ont souvent fait 
prendre le change, comme aussi la difficulté de prononcia- 
tion de certaines consonnes , celle double des voyelles E et 
O qui s'articulent quelquefois comme en français avec leur 
valeur, tantôt comme notre ê, dans le premier cas, souvent 
comme notre o dans le second, ou plus souvent encore cçmme 
l'u espagnol. 

L'hydrographie est une science de faits observés : son 
domame est immense, et nos connaissances sur cette matière 
s'étendront demain plus qu'aujourd'hui. Nous avons voulu 
leur faire faire un pas ; à d'autres il appartient d'en reculer 
les limites. L'hydrographie nous enseigne à connaître tous 
les points où se trouvent en contact la terre et l'eau sur le 
globe ; aussi cette science comprend la description de tous 
les rapports de ces deux systèmes qui se partagent la surface 
de notre planète.. Nous avons décrit en effet , dans le petit 
coin de terre que nous avons considéré isolément , mers , 
côtes f îles y détroits, golfes, baies, ports ^ Jleùves , rivières et 
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toute espèce de mouillages, leurs brassiaaes^ leurs fands^lenr» 
danqers^ leurs aiguades, leurs lieux où ily a des vivres , ceux 
où les populatioDS sont civilisées et ceux où elles sont bar- 
bares, pirates et sanguinaires. Nous avons aussi parlé de 
quelques lacs importants, de certaines terres volcaniques, et 
Gooné avec soin la position des points les plus élevés des 
montagnes , comme devant servir au relèvement des côtes 
et aux attérages. C'est la description de ces parties des Phi« 
lippines, si indispensable aux marins qui les fréquentent et 
qui les fréquenteront encore davantage, maintenant surtout 
que Tempire céleste passe pour s'ouvrir au commerce du 
monde, c est cette description que nous imprimons sous le 
nom d'Hydrographie des Philippines. 

Indépendamment des sources où nous avons puisé , nous 
avons compilé les ouvrages des capitaines Thomas Forrest, 
William Dampier, Dalrymple, Meares. Nous avons consulté 
Lapeyrouse, Le Gentil, l'illustre Horsburgh, Kotzebue, Kru- 
senstern, et une infinité d'autres recueils et journaux scienti- 
fiques qui nous ont été du plus grand secours pour détermi- 
ner des points, en prenant souvent les moyennes des observa- 
tions sur lesquelles cinq ou six navigateurs à la fois ont émis 
des opinions différentes. De ces points , nous citerons le cap 
San Augustin ou de Pandagitan , à l'Ë. de Mindanao , sur 
lequel Je jésuite Murillo ,« Robertson , Bellin , Forster et 
Springel , Ârrowsmith et plus récemment Espinosa , ont 
varié aans leurs cartes, tant pour la latitude que pour la longi- 
tude, et qui ne sont aucunement d'accord avec Horsburgh. 
Nous en dirons autant de Zamboanga, aue les travaux im- 
portants des corvettes espagnoles Descuoierta et Alrevida^ 
ceux de Malaspina et de ses officiers, de Sonnerat , du ca- 
pitaine Philibert, d'Horsburgh ont situés différemment. 

Notre description s'est étendue du N. au S. en suivant cet 
archipel d'île en île, et nous ne nous sommes écartés de ce 
plan qu*autant qu'il a été indispensable de le faire pour par- 
courir un détroit formé par pluseurs îles, tel que celui de 
San Bernardino, ou de nous éloigner des îles principales 
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pour donner une description succincte des petites iles ou 
uots, ou des groupes dépendant de l'île en description. 

Nous avons pensé qu il n'était pas indifférent non plus de 
séparer de notre grammaire tagale et Bisaya , ainsi que du 
vocabulaire que nous proposons de publier, pour les msérer 
ici, quelques phrases, dialogues et mots familiers plus sou- 
vent en harmonie avec les expressions usitées qu'avec les rè- 
gles strictes de la grammaire et du dictionnaire, et nous 
espérons que les voyageurs qui ont eu besoin des langues 
océaniennes comprendront surtout, comme nous, quels rap- 
ports il y a entre l'hydrographie d'un pays et sa linguistique. 
Par l'une de ces sciences on éclaire la marche des naviga- 
teurs dans des pays inconnus d'eux ou peu connus ; et par 
l'autre , on rend leurs relations faciles avec lés indigènes , 
leur accueil plus hospitalier et les moyens de faire de l'eau, 
des vivres, a y recueillir des renseignements, plus certains. 

Voilà en résumé la portée de notre œuvre. Nous nous 
sommes proposés surtout, dans le moment actuel où le gou- 
vernement français envoie de nouveaux navires dans les 
mers de Chine où il doit avoir constamment une station, 
de les initier à la connaissance désormais plus complète de 
ces nouveaux parages, d'autant que les navires pourront être 
appelés, par la force des choses, par des circonstances graves 
qu on ne peut prévoir, par les moussons , les typhons , à 
chercher clés detroiis, des passages, des ports, des mouilla- 
ges, des abris et des ressources enfin, dans un archipel qui , 
lansl'état actuel , est encore peu connu ou inconnu, et dont 
nous nous sommes attachés à donner le détail le plus com- 

Slet avec le plus grand soin , comme aussi à indiquer les 
iverses saisons où on peut les fréquenter. Heureux si , quoi- 
que bien convaincus qu'on ne devrajpas s'en tenir seulement 
à nous pour cette description des Philippines comme on le 
fait pour d'autres instructions nautiques de célèbres naviga- 
teurs, on nous rend un jour ce témoignage que, par nos 
efforts et notre bon vouloir, nous avons oien mérité clu pays* 
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Les moussons sont des vents qoi soofOent périodiquement dans les 
mers d'Indo-Ghine , pendant une grande partie de l'année dans.un sens 
opposé y et qui régnent des deux côtés ae l'équateur, mais d'une ma- 
nière inverse, à la même époque. 

Deux moussons se partagent l'année, dans les mers oui baig^nent les 
Philippines comme dans toute la mer de Chine , où elles varient sur 
quelques points quant aux époques : ce sont la mousson de N.-E. , ou 
vent qui souffle entre ces deux points, et celle de S.-O., ou celui qui 
souffle du S. à PO. Elles sont plus tardives dans les parties orien- 
tales de ces mers cfue dans les parties occidentales , et on attribue ces 
différences aux Philippines , au nombre d^iles qui forment cet arcbi- 

Gl. Ces différences sont très notables, quand on compare les livres de 
rd des navires qui viennent des mers libres à ceux qui naviguent dans 
cet archipel. Les navires partis de Chine avec les vents de N.-E. sont 
tout étonnés de trouver prés de Luçon les vents de N. On rencontre 
aussi en octobre , novembre et décembre , des vents variables sur les 
côtes de Palawan, où l'on navigue au N.-E. ou S.-O. pour se rendre 
sur Luçon ou en revenir , mais souvent avec des temps obscurs , pen- 
dant qu'à Manille on a des vents de N. et même de N.-E. 

On ne reconnaît aux Philippines que ces deux moussons, comme les 
seuls vents réguliers soumis à des lois certaines; les autres sont des 
vents variables , intermédiaires à ces moussons : de ce nombre sont les 
vents qui soufflent du S. à PB. et du N. à VO. 

Les marins des Philippines divisent les vents en quatre classes, qu'ils 
appellent ceux du premier, du second , du troisième et du quatrième 
quart.de cercle. Ce sont les vents de N. à E. qui correspondent au pre- 
mier, c'est ta mousson deN*-E ; les vents de S. à E., qui sont variables, 
correspondent au second ; les vents de S. à 0., ou mousson de S.-O., 
sont du troisième, et ceux de N. à 0., vents variables, sont du quatrième. 
On observe en outre, parmi le îles, des vents de terre appelés Urrcdes^ 
le matin et le soir et particulièrement partout où il y a des montagnes 
élevées. 

Les vents de N. à E. ne varient que fort peu quant à l'époque de leur 



début, mais le plus généralement, ils commencent en décembre et 
finissent en mars. Gelai de N. cause des rbumes et quelques fièvres à 
Ailanille. Il souffle d'abord de la mi-décembre A la mi- janvier, et après 
cela, il varie du N. au N.-E., et quelquefois il passe au N.-O. et à 1*0., 
en soufflant avec une fureur extrême , avec des pluies qui l'accompa- 
gnent. C'est surtout à l'époque de l'équinoxe que les vents amènent les 
mauvais temps qu'on appelle à Manille vagaios , ouragans furieux , 
tempêtes affreuses qu'on ooserve à Tépoque du passage de la mousson 
de S.-O. à la mousson de lï.-Ëh |iariicalièreinent, et même dans l'une et 
l'autre mousson. Ces phénomènes atmosphériques ne sont autre choise 
que ce que nous appelons typhons, des mots chinois /aï, vent, founy fort, 
qu'on leur donne sur ce continent asiatique, et dont les Anglais ont for- 
mé le nom tyfoons. Ils soufflent dans les mers du Japon etde Chine, et 
particulièrement dans le détroit des Bashees. Quoiqu'on assure ne les 
avoir observés que jusqu'au 16° de latitude N., il est très certain que des 
officiers de matlue royale et dû commerce des ÎPhiiippines m'ont dit en 
avoif épi*ouvé jusque par i2° deiat. N., un peu au S. de la pointe S. 
tle Lnçtfn. 

Nul indice n'annonce leur arrivée, et souvent, par le temps le plus 
serein en apparence, éclate un vàguio affreux. Cependant on aperçoit 
(tueli^tiefois au-dessus de l'horizoii un espèce de nuage obscur qui 
d'auO'es foiâ e^t placé pluà bas , par le plus beau tèmps^ pendant qiie 
les nuages restent fixes; mais au milieîi de ce calme» il v^e&t rien, pour 
les annoncer, de plus, concluant que le baromètre, qui tout à coup 
toinbe de 29^ 80 â ^9^ Oi et même plus bas , comme nous TaFOss 
une fois observé en Chine, ce qui a elé également obswvé dans les 
mers du Xapoù d'une maniëflâ beaucoup plus concluante, puisqu'on 
Ta vu tbtiiber de 2p âubitemcht. 

Ces indices observés, le navigateur doit se préparer activement â la 
lutte à laquelle il a déjà fait en partie face d^avance, car on ne s'en- 
gage pas dans ta met de Chine, à cette époque surtout, aans avoir d^ 
réparé le gréemenl de ison navire et lui avoir donné ses mâts d'hiver. 
Le temps se couvre, le vaguio éclate sans plus d'annonce , et tout à 
coup, comme la foudre ; la pluie est battante. Nous en avons observé en 
septembre et même en octobre, à l'^pôquede ce qu'onappelle le coràonaso 
-de jafiFnzndicoyCOmmendantpar soufflerN.,puisN.-0.;0.; 0.-S.-0.,et 
enfin S., et diiùihuer pour revenir pins au N.Ces vents soufflent dans des 
sens tout à fait opposes , parcourant les premier et second quarts de 
-cercle avec la même rapidité ; de sorte qu â une distance peu éloignée, ils 
ont fait , dans un éspâ<ie étroit des mers de Chine, le tour de la bous- 
sole. La mer, qui était déjà grosse, s'enfle, agitée, soulevée, contrariée;^ 
4es courants, qui ont pris une direction , en prennent subitement plu- 
sieurs autres ) les rafale^ deviennent plus fréquentes ; les flots et Jes vents 
«onttMtàcoupcOmiJûieassbiipi8,puisaugmentés par des rafales, pressés, 
rebt^ciUsséà, déchirés i la teitapête est à son cambie, le navire est secoué 
■iglilbite Isënd , torturé, ébranle; le tonnerre gronde affreusement; la 
foudre éclate; des étincelles électriques sortent de tons les points des 



mais, des cordages, qui sont en partie brûlés et bientôt emportés; le 
narire est époisé, désemparé* par an combat cfa'on ne peat oécrirè; il 
s^ouvre bientôt, et il eût été infailliblement brisé sur les côtes, s^iln'eût 
été au large. Sur terre, le vaguio est aussi un terrible événement, 
({uand il est très fort ; les plaies, les rivières rebroussées par le vent 
inondent les campagnes, renversent et noyent les maisons de bambous^ 
entraînent les arbres qae les vents ont déracinés, fait voler, dispersés» 
La tourmente, à laquelle rien ne résiste, soulève même les nièces (f ar-^ 
tillerie des murailles de la citadelle, porte les navirtA éur la côte de iA 
baie, et même les jette dans Tintérieur des terres [*), et l'on pense qut 
tout serait anéanti au milieu de ce bouleversement infernal, s'il durail 
plas longtemps. 

Les Collas, qu'on n'a jamais bien définies à Manille même , où mi 
leur a donné ce nom, sont des vents très forts, le plus souvent accom- 
pagnés de pluies violentes qui ne sont, à mon avis, ni des grains blancs 
ni des rafales, mais qui paraissent tenir de l'un et de l'antre. Elles se 
rapprochent des premiers par la violence avec laquelle elles soufflent et 
les pluies épaisses qu'elles amènent , et des seconds par leur accroisse- 
ment subit , impétueux, qui se fait sentir de temps en temps. Elles s'é- 
loignent de l'un et de l'aulre par leur durée de 10 à 20 jours et même 
plus 9 puisqu'on a va des («ollas durer 40 jours et causer un véritable 
cataclysme. Ces collas, au contraire, sont quelquefois sans pluie, et on 
les appelle alors eoiloê seeas (sèches). Ce vent est souvent difficile à 
distinguer des Typhons à son début , et les marins eux-mêmes igno- 
rent quelquefois a Manille aux premiers phénomènes qui se mani- 
festent , ce qu'il en adviendra. 

Les courants qui régnent le long de la côte de Luçon et des détroits 
varient avec le vent, les côtes et la marée qui les dirigent ; ils sont par 
exemple N. le long de la côte de Palawan et de Luçon pendant toute la 
mousson S.-O. avec une atmosphère presque toajours voilée. La marée 
varie dans les ports et les détroits; et les Jusants par le vent d'est, sont 
assez rapides par exemple, dans la baie de Manille pendant dix-huit à 
vingt heures par la Boca Chiea, le flot qui se dirige vers P£. conservant 
sa force pendant cinq à six heures. 

La mousson de N.-E. s'établit le plus souvent par un coup de vent très 
fort et très frais , et règne d'une manière invariable jusqu'au mois de 
mars, pour s'incliner vers les brises d'E. ou de terre, qui vers le (5 
du mois on à la fin deviennent S.-E., vents variables qui durent pendant 
avril et mai , époque des plus beaux temps de ces parages et des brises 
de terre et de mer; puis il deviennent sud et durent jusqu'en juin. Ces 
vents passant alors au S.-O. constituent la mousson de ce nom, qui est 
fixe et dans tonte sa force pendant juin , juillet et jusqu'à la mi-août, et 
passent à l'O. en septembre. Alors soufflant perpendiculairement à la 
côte, ils amènent des temps sombres et des pluies qu'on a dans presque 

{*) Le trois-mats Sabina de sept cent tonneaui, fut dans un vaguio affreux, jeté 
dans les champs près de Cavité ^ où il resta six mois à sec. 
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toute la mer de Chine à la fin iraoût. La mousson va alors changer et 
passer au quatrième quart do cercle du N. à TO. avant d'arriver à la 
mousson de N.-E. C'est à cette époque de transition d'une mousson à 
l'autre » si les vents de N.>0. dominent , qu'éclatent les Vaguios ou 
typhons qui ne manquent jamais de se présenter chaque année forts ou 
faibles y et auxquels on est tellement habitué, qu'à Manille^ des roga- 
tions sont faites d'avance en mai , le jour de Santa Pontenciana , pa- 
trôna de los Vagaios ; c'est cette crise qui dure de septembre à novem- 
bre, qui est l'époque la plus redoutable des mers de Cnine, où se perdent 
beaucoup de navires chaque année; aussi doit-on naviguer avec la plus 
grande attention et toujours aux écoutes, pour faire le passage de Luçon 
en Chine, sans mât de hune et avec deux riz dans les huniers. Après 
avoir relevé le cap Bogeador au N.-E. de Luçon » on gouverne au large 
en veillant constamment pour gagner los côtes de Chine, car le vent 
souffle avec une terrible force. On a l'habitude de prendre cette hauteur 
pour éviter le banc de Plata, 
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IfJS PHIUPPINËS 



Les îles Philippines furent ainsi appelées par Ruj Lopez de Villa- 
lobos qoi y fit la qnalrièiBe eipéditionen 1542 , du nooi de Philippe II, 
depuis roi d'Espagne, et alors prince des Asturies. . . 

Elles sont situées entre 20^ 40' et ô*" 32' de latitude nord» e( autre 125« 
35' et 182<» 32' de longitude est du méridien de Gadiz, d'âpres les caries 
les plus récentes, (1 16' 58' et 133* 66' de celui Paris) ; étendues d'envi- 
ron 303 lieues du nord au sud, et de 1>40 de l'est à l'ouest» baignées par 
les mersde Chine auN. et N*-OMj)Br ceUfisde Solou 6t de Chine au 
S.*0. , elles le sont entièrement a l'E. par criles du 8ud« 

Ou compte quarante principales lies et une infinité de petites et de très 
petites qui ne Baéritent pas qu'on en fasse mention. Les plus impor* 
tantes sont, du nord au sud« Lmzon ou laçon, la plus grande de toutes, 
MindorOf les groupes Baîayanes et Bafànes; les Cuhunàanes avec la 
Faragaà [Falawan\ dont une partie seulement appartient au gouver- 
nement espagnol; Samair^ f^^fie, Patu^^ Zeba^ ifegros^ BoM, une par- 
tie delile de Mindwtéo, la plus grande Ufirés Luçon. Elles sont divisées 
en 31 provinces. L'archipel de Solou n'en dépend- nullement. 



ILE LIJÇON 




Cdl 

latitude nord, et 127°'9' 37" Tongitude 
Cadiz (1 180 33r â l'E. du méridien de Paris)» et Ub''^ 12' A l'est de celui 
de Greeiiwish). Elle est bfitie sur un terrain pUt au fond d'une grande 
baie qui porte son nom, et sur (a rive gauche du fleuve Pasig, qui bai- 
gne ses murailles. 

La Baib de Maniixb, l'une des plus belles du globe» est navigable dans 
toute son étendue excepté dans la partie M. qu'on peut facilement se 
figurer par une ligne tirée de Manille à la pointe de Piédras à TO* 

1. 



Les bancs S^m- Nicolas, situés à 9' 30'' E. 1 /4 N.-E. de la pointe E. cle Pile 
du Gorrégidor , et à 5' 26" de la côte» qui n'ont dans quelques parties que 
deux à deux brasses et demie d'eau (), sont les seuls dangers à éviter; 




qui est située de ïE» a ru.; elle est a zo ae raaniue par 
14' de Cadiz. La Chica (petite) a deux milles delarge, cdie est sûre et fa- 
cile; la grande, qui en a neuf, présente desinconYéuients à certaines épo- 
ques de l'année, car il faut éviter les îles Palo CavaUo et Frayle, et les 
Jjancs de Saint-Nicolas, pendant quedans la première on n'a que la Monja, 
petite île bien visible en avant, et les CocUnos , prés de Mariveles. 

L'entrée de celle baie> quoique plus large et bien distincte de celle 
de Subie, lui ressemble beaucoup, et a été souvent confondue avec elle. 
Plusieurs navires venant de Chine de nuit ou pendant une coffa , ont 
manqué se perdre dans sa boudie sud , qui présente un banc de sable 
presqu'à fleur d'eau. Elle a aussi une lie au milieu de son goulet qui 
se distingue de oelleduGorrégtdor qui est plus haute, et où Ton arbore 
un pavillon. C'est de la petite station du Corrégidor que sort une embar- 
eatieu du gouvernement {Falaa) pour rédonnatlre les navires qui se pré- 
sentent. La Sierra de Manveies a^nn câté, et le Picû de Lêrù ae l'autrei 
font reconnaître facilement qu'on. entr6 dans la bàîe de Manille. 

Le mouillage de Manille est dans la diraction du N;<^; en tenant l'ile 
du Corréfi^or au S.; il a :^viron cinq à six brasses, et^t' situé à un 
mille et demi de la plage« Il n'est pas tenable penéant- oiib partie 
de la mousson de S.-O* Cette- baie a vingt* trais :miUeside Manille à 
la pttfita de Piedfus de i'E. à IX)., et 28' 80" de la riyièTB de P^gaf^Ma- 
rigondon du N. au S. Sa circonférenec de lapml» Lmu^ A l'ouest, à 
la pu»éa ^af au S«*S.-B. de Manille, a environ soixante^doïKce milles. 

Lb Port de Cavité situé daiis l'intérieur de la iMiie par H'^%l^etl2T' 
15' de Cadiz, à8 milles et demrde distance deManîUe, al' 27'' 4e large 
de sa pointe £• au Paeèio de Bacor, et deux milles et demi de profon- 
deur. Il a une petite ville fortifiée qui contient un arsenal et a une 
garnison. Son piort, qui. est eu dedans de la pointe et eu face de la 
ville, est le refuge des navires dans la mousson de S.*0. C'était le 
mouillage de la nao d'Acapnico ou Galion de Manille, dont on voit 
encore une carcasse qui est l'habitation d'une foule de requins de la 
voracité desquels dès baigneurs ou des pêcheurs imprudents ont été 
oneIc|uefois les victimes. Deux matelots. d'un navire français ont été 
aerniéremcnt dévorés par ces monstres marins. On tie doit se baigner 
en aucun lieu de la naie de Manille; car, comme dans tout l'ar- 
chipelji on y courrait de grands dangers. 

Marivbles est un petit port situé â la côte N. de remboucbure de 
la baie. Son entrée est libre. Il a un mille, et un tiers de la punta 
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de DUao à fa ^unta Garda ^ et un mille et deittî de cette même ciiirêe 
à son fond. 11 a de Teau fraiclie et im fiaavre peiil TÎUage aa N. 
1/4 N.-0« Sa aitvatioQ aérait très avanti^^euae comme point de relâche 
poar les navires ipii allant en Qiitae à contre mousson , <oe TOudraicOi 
pas entrer dans la baie. 

Lb Port de LiHBoifEa, sittté de TaiRre o^té de J'embotteiuire de la 
baie, a an mille de long sur nn de large. Il est formé par la partie la 
plus profonde; Pile de Lutines et celle de Sinalan en limitent Touver- 
ture. Il se trouye en droite ligne arec le premier /ï/c^ de Loro , silné 
le plue à FO. Qadqnes navires pressés par le mauvais temps y ont 
(rouTc un refuge. Son oitréeesl plus facile qnand k» navires revien- 
nent de Chine. 

Iri doit se placer naturellement la description do passage que les dé- 
eonvreiirs ont si improprement nommé le détroit San-Bernardino«, 
dont l'ile Liieon forme la plus grande partie. Nous devrons donner 
en même ternp^ la description des dillérents points qui se trouvent dans 
ces directions, comme aussi celle de plusieurs petites îles. 

DÊTUOIT SAN-BEnNAIlDINO. 

Ce détroit s'étend de la panta Skincia^o sur lu côle de la province de 
Batangas, jnsqa'â celui que j'appelle delroii d'AILoy, à travers toutes 
les lies qui séparent ces deux points. Les navires sortant de la l)aîe do 
Manille pendant la mousson de S.-O. qu*on appelle aussi Vandubales 
(vents du dehors) , c'est-à-dire pendant les mois d'avril, de mai, juin, 
juillet, août et septembre, et qui ne peuvent traverser la mer de Cliine> 
doivent cingler j par ce détroit, vers les mers du sud et doubler Minda- 
nao s'ils vont par le cap de Bonne-Espérance, |>uis passer dans le dé- 
troit des Moluquês ou de Macassar, ce qu'ils font aussi en allant à Manille 
contre mousson, ou en venant des mers du sud, quoique quelques-uns 
préfèrent perdre du temps en faisant route vers le nord, poi^r doubler 
Luzon par les Baskecs, 

On évite maintenant les dangers de ce détroit à cette époque en pas^ 
sant à rO. de Mindoro» entre le banc d'Âpo et les ites Calamianes, ou 
entre celui*ci et Mindoro, pour aller aux détroits de Basilan et[de Ma- 
cassar, on à celui des Moluquês, en allant de Manille en Europe a contre 
mousson. 11 faut s'approcher plus près de la côte que de ce hanc^ dont 
la position est mal déterminée. 

Dans le premier cas on rencontre d l'O. d'Apo le banc Herald, hlanct, 
circulaire, profond sur ces bords. Ce banc, que nous fûmes très étonnés^ 
de trouver tout-à-coop sous la coque de notre navire lors de mon retour 
en Europe, le vingt4iuiiiéme jour astronomique de juin 184^, après six 
jours de voyage, a été j^oigneu^sement sondé et parcouru en tout sens; il 
donna cinq brasses et demie, corail blanc. .11 est long d'un mille au plus 
du S.E. au N.-O., le petit îlot 0. d'Apo restant par le S. 66'' Ë. à la 
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distance de dix â dix milles et demi et la montagne de Galaviie au IV* 
lO** E. Sa latitude était exactement «u FI. 12^ 46% relevée par de bous 
instruments, et sa longitude iV 0. deUfanille rf .^S^airee là pointe de 
Calavite ( Mindoro). Ce résultat fut donné non-seulement par les relè- 
vements pris sur la côte^ mais encore cette longitude fut obtenue d'après 
les chronomètres. Le lendemain nous aperçûmes Tite et les bancs de 
Semerara à la nuit tombante, la pointe (i'ifît&>/0fi étant N. 1/4 N.-E.» 
distance cinq milles^ et Pile de Semerara E. 5° N. Ce banc est célèbre pdr 
la perte d'un grand nombre de navires, et par celle entre autres dli Ifar- 
qacj of Camdem^ navire dé la compagnie des Indes, dent l'équipage et 
la cargaison furent sauv^ par M. le capitaine Déce, commandant du 
Balguerie de Bordeaux. 

Nous mtmes à la vmlede Manille à l'époque de la moussoadeS.-C, 
dans les derniers jours du mois de juin. Le vent était variable et con- 
traire, etcependant, à la faveur d*une légère bise de N*^E. et fi., nous 
gouvernâmes au S.-O., jusqu'à être Ë.-O. avec la petite île Fortune 
que nous aperçûmes â le surlendemain à midi. Nous avions laissé le 
Corrégidor au nord à 6 heures du matin. 

C'est de cette petite île qu'il faut se décider et choisir si l'on doit 
passer le long de la cOle de Luçon et de Mindoro à l'E. ou a TO. Les 
navires qui vont par le passage San-Bernardino, doivent reconnaître 
âlOet 15 milles au S. I/4S.-0. de Forfa/zi; V\\eà*Ambily puis se di- 
rigervers la pointe Santiago^ située par latitude N. 13'' 46' 10", 
longitude 19** 15' 00" à l'O. du méridien de Manille. Elle est basse et 
entourée de pierres qui se prolongent d'un*ouart de mille. 

C'est en doublant la pointe de Santiago qu on trouve la petite anse 
de San-Pedrino, où on peut mouiller quand on veut se garantir des 
vents de S.-O. au N.-E par le nord^ mais non des autres. A quelque 
distance de la côte, s'étend dans la même direction un bane de pierres 
et de sable presqn'à fleur d'eau. 

Après cela, on trouve Tanse de Taal et do Balayaa, qni est très nette, 
fond sable et vase , très profonde , de manière qu'il faut s'approcher 
beaucoup des arbres de la côle pour rencontrer quinte brasses de fond. 
Il y a quelques bancs et des pierres dans son voisinage. En dehors, 
on a quatre, cinq et huit brasses, et en dedans, trois, deux et une 
brasse. Environ au N.-E. du village de Balayan^ distant de trois milles 
et 2/3, il 7 a une montagne assez notable, appelée de ffa/<ayan, qui 
peut servir de point de direction à un navire qifi entra dans «'anse. 

La pointe sud de ladite anse et de celle de Calumpang qu! forme le S .-0. 
de l'anse de Balavan, d'une hauteur moyenne , couverte d'arbres, et 
parsemée de quelques taches d*herbes sauvages très élevées. La côte, 
depuis la barre de Taal jusqu'à cette pointe, est nette. Il y a dans son 
intérieur une montagne assez élevée qu'on reconnaît de très loin. Ses 
bords sont presque tous en pierres et assez profonds, de manière <iu'à 
une demi-encâbiure on a àix, dotizc et quinze brasses gros sable et 
gravier. 
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Cote DE Banban. Environ àu N.-B. de la pointe de Columuang; est U 
o6te qui forme l'anse de BatangaSi et à la distance de 5 mules 1/4, se 
troQYe la pointe de Banbaii. Cette partie de côte est assez \Jrofoiide et 
onpeat l'approcher sans crainte à an demi-mille. 11 y a des pierres tout 
près d'eUcy et beaucoup d'arbres entre ta pointe de C&lumpatig et celle 
de Banban. 

RiYiSHB OB Balito. A l'B.-N.-E.de la pointe de Banbaa, à la distance 
de deux grands milles, on trouve la petite rivière de Balito , avec de 
l'eau douce, située dans intérieur, et deux autres petites rivières 
qui sont entre elle et ta pointe abtérieure. La c6te qui est au milieu est 
basse» a une plage sablonneuse et fait un petit circuit. 

RiviÈRB DB Banban. Depuis Batito à 1^. la côte se dirige de la même 
manière, et on trouve, à la distance d'à peu prés un mille, la petite 
rivière de Banban qui prend son nom du village situé presqu'au N.-N.*0. 
à une distance d'un grand demi-mille. 

Environ au S.-E. de cette petite rivière, la côte est semblable à 
celle dont nous venons de parler, mais on y trouv^ quelques pointes 
de sable un peu saillantes; à la distance d'une petite lieue est la bou- 
che de la petite rivière de Baiangas, où il y a une guérite {hantayi, 
pour le garae du village. C'est là qu'Ain indien fait de nuit son service 
personnel, auquel chacun est appelé alternativement dans les villages, 
comme le sont nos gardes nationales de France; il est armé d^une 
lance et a le cordon d'une cloche en main, avec laquelle il donne avis 
de ce qui se passe à ceux qui lui correspondent dans le village. La 
rivière a si peu de fond, qu'à mer basse des canots seuls peuvent y 
entrer, et qu'à mer haute, on y voit des pontins (poulines) et des cha- 
loupes canonnières. Une aiguade est à quelque aistance de son em- 
bouchure ; plus haut elle se divise en deux bras, l'un qui décrit plu- 
sieurs contours, passe par l'E. et très près du village de Batangas, 
qui est éloigné ue l'embouchure de trois quarts de mille; l'autre 
bras se dirige presque au S.-E., et se jette dans la rivière de Calum- 
panj^. 

A PO. de l'embouchure de la rivière de Batangas, se trouve dans les 
environs un banc de sable presqu'à fleur d'eau, et presque entièrement 
découvert à basse mer. Au S.-E. la côte est basse et couverte de man- 
gliers. 

RiviÈRB de Calumpang. Elle est située à trois quarts de mille et a aussi 
une guérite, espèce de hangar ou de petite maison en bambou 
couverte en feuilles de palmier; large d'une courte encablure, à sa 
pointe E. , et elle se rétrécit un peu plus haut. Elle a une barre de 
une à deux encablures qui reste â découvert à marée basse et forme 
différents bancs, ce qui fait que l'entrée est très difficile ; de ce point, 
la côte se dirige au S. et forme un petit sinus. Sa plage de sable est 
couverte de mangiters on palétuviers, jusmi'à une pointe peli saillante 
distante d'une demi-lieue de Calumpang. Cest là que se termine le hanc 
desablesous l'eau, qtii est formé par celui de l'embouchure de la rivière 
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de BatangaSf et qui s'allonge le long de toule celte côle, àla distance de 
deux ou trois encablures. On y aperçoit quelques autres bancs de sable 
à mer basse* 

PoiNTF DE TiNAMucAN. De la poiule où se termine le banc sous-marin, 
la côie^ qui se dirige au S.-S.-O., est assez haute; elle est couverte d'ar- 
bresjnsqu'àla pointe deTinamucan,etdistanted'un demi-mille de Tinlé- 
rieur. A TE. de cette pointe, la côte forme un petit coude à son embou- 
chure^et ony trouvela petiteriviéredece nomJargedeôOàGOpieds; elle 
se rétrécit en montant dans rintérieur. Elle a une brasse de fond à 
mer haute , et c'est à [^eine s'il peut y entrer un petit canot à mer 
basse. Maisâ une demi-encâblure» on y trouve douze à treize brasses 
fond de sable, et en s'approchant de la côle S. du côlé de Matoco , du 
sableet des pierres. Tout cela empéchede pouvoir y fairedeTeanavec fa- 
cilité. De celle pointe» la côte assez élevée se dirige au S.; elle est abso- 
lument couverte d'arbres et de pierres qui la bordent complètement. 
Elle décrit un petit sinus jusqu'à l'autre pointe qui est un peu saillante^ 
et d une distance d^une demi- lieue, d'où la côte se continue de la même 
manière; presqu'âu S. -0., à la distance d'une autre petite demi-lieue, 
est la pointe de Matoco, qui forme le S.-B. de Tanse ae Batangas. 

Mouillage dans l'anse de Batangas. De la pointe de Banban à celle 
de Tinamucan, toute la côte est sablonneuse, et il j a des mouillages pour 
des navires de toute espèce de tonnage. Il faut même s'approcber le 
plus près possible de la côte qui est trèsaccore, car à une ou deux encâ- 
olures de la dislance comprise entre Batangas et Banban, on trouve à 
mer basse 15, 17 et 19 brasses fond d'herbe. Ce mouillage est proféré 
par la plupart des navires qui visitent celte anse, parce que son fond 
tientbien, et parce qu'on est à la proximité de ses populations et qu'on 

Ï)eut également, en cas d'urgence, jeter l'aiicre prés des côtes E. et O. de 
adite anse ; mais il faut absolument que ce soit dans les environs de la 
côte où il y a de eros sable et du gravier et queIq[ueEbis des pierres, ce 
qui fait préférer le fond situé au nord. ï)e l'intérieur des terres s'élève 
une montagne assez haute, avec un pic remarquable A son extrémité 
ouest> appelée San^José.Ce&i cette montagne qui doit servir de guide 
de l'embouchure de l'aûse pour gagner le mouillage entre Banban et 
Batànps; puis, quand oô est par le travers de la pointe de Matoco , 
à la dislance de un à deux milles, on gouverne au N. ; en mettant le 
cap sur la montagne , on se dirige au mouillage et on commence à 
sonder poi)r lé. choisir à son goût. T 
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ILES MARICABAN , ,COl!l^îPf(AS , MALA(»IBU-UAK.OC^..i. ç ., 



^a petite île de. MARii^ABAN, qui fait partie de, la province^d^Efiiiangs^» 
esl,placée à la pointe ,dçCaUimpang^,Qi court aeTB.-S.-E. à TO.-N.-O. 
Elle est assez élevée, et couverte d arbres, parmi lesqj^iels se trouvent 
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beaucoup de palmiers appelés huri par les naturels. Elle a à son extré?- 
mité B. une montagne bien remarquable parce qu*elle s'élève sur le ter- 
rain le plus élevé de toute File. Elle a en outre un autre pic, qui se di»^ 
lingue très bien de la pointe Santiago^ et peut aussi pervir de ([uide au 
uaYigateur. 

Il y a» non loin des côtes de cette île, des pierres remarquables. 
Les plus saillante» se trouvent à la pointe E. et s'unissent à Is^ petite île 
des Couleuvres, qui en est également entourée. De sa côte N. sort un 
récif ^ ^ Ist .distance d'iin^quart de mille» auquel on dpone jie nom de 
if arÛTâban*. Quelgûe^upês <1q8 pierres qui le comment soi^t couvertes 
par la mer; il faut y faire la plus grande attention quaiid on veut pas- 
ser par ce canal» et remarquer q^.ii est, en ejj^ta<|^.a^vçc le fronton de 
la pointe de Calumpang, au N.-N.-O. s1-S,-eJ 

Maricaban a de bons mouillages de sable eu face de toutes les plages 
N. et S. II faut s'en approcher teaucoup» parce que ses bords sont très 
acoores. Au N. du fronton 0. de cette île se trouve une petite ile éten- 
due du N. au S.» et qui est entourée de pieri'es à très peu de distance. Sa 
côte S. forme avec celle de Maricaban une petite ^//an^u, terme employé 
par les Indiens pour signifier un détroit et ua groupe de petits îlots. 
En effet» il y a un détroit parsemé de pierres > auquel on a donné le 
nom de détroit de Maricaban. 

Au N.-O. de là pointe la plus au N. de Tile» qui forme détroit, se 
trouve un ilôt rond, petit» à la distance d'une demi-lieue; c'est Culeàra, 
Il est entouré de pierres et il en sort un rescif qui va s'unir avec cette 
île. 

L'île de Malagibu-Manoc est située à TE. de File Caiebra^ dans le voi- 
sinage de la pointe E. de Maricaban» à la distance d'un çrand mille* 
Elle est petite» raset entourée de pierres et plantée d'arbres a son centre. 
Le canal entre l'une et l'autre est plein de pierres» ce qui fait que de 
petites embarcations seulement peuvent le traverser. Elle forme un 
rescif qui se prolonge à TE., et E.-N.-E.» à un petit quart de mille^ où 
l'on aperçoit de près les brbans. 

L'île Veroe » qui partage pre8C|ue en deux le détroit de Mindoro » et 
que les navigateurs qui ne connaissent pas ces parages redoutent beau- 
coup, a des environs assez profonds» mais elle est presque tout entourée 
de pierres autour de ses plages. Quelques-unes seulement sont a décou- 
vert à sa pointe E. et se prolongent à un tiers de mille en dehors. 

A la côte N. de cette île» près de la pointe IH.-O.» est une petite anse 
dont les plages sont de sablcj et qui peut servir d'abri quand il veiite 
du sud. 

L'ilo est couverte d'arbres et est d'une bonne hauteuri de manière 
qu'il estVacile de distinguer» par son Ë. ou par son O.,. deux .pics qui 
sont plaéé» à sa cîme. . 

La pointe orientale de Slatoco^ de l'anse de Bataogas» est d'une bonne 
haateur et couverte d'ajrbres. Elle est très notable par les terres qui ta 
forment. Elle est entourée de pierres et de petits itots à l'E., qui en 
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sont très rapprochés. Non loin de là est la petite anse du même nom , 
dû se jette une petite rivière dans laquelle peuvent s'abriter de petites 
eD)barca(ions. Toute sa plage est couTerte a arbres iepalo-Mana. 

Depuis cette pointe ta côte se dirige à TE.-S.-E. Ces plages sont sa- 
blonneuses. C'est à la distance d'une petite demi- lieue qu'est la pointe 




ipprocher 
{>lure. Je dis cela pour les petits navires et Iwjtontines qui y passent. 

La pointe Talagui est à ta distance E.-N.-E. d'une demi-lieue en- 
viron de la pointe de Arena ; elle est peu saillante et couverte d'arbres ; 
elle a des pierres dans ses environs. C^est de là que la côte se dirige 
pour formera un demi-mille une autre pointe semblable fl la précédente 
qui a â l'O. , dans ses environs, une excellente aigaade venant par un 
conduit du mont Tatagm, qui N.-S. avec cette pointe, parcourt une dis- 
tance d'un mille. 

Après. cette pointe de deux milles et demi, est la pointe ifW Hosario, 
peu saillante, ombragée d'arbres. Elle a des pierres oans ses environs. 
La côte se <;onlinue a i'E., oh, à environ une lieuei est située l'embou- 
chure de la rivière Jel Rosario, dont la largeur peut avoir une demi- 
encâblùre, et dont les pointes forment un li^nc de sable presque à fleur 
d'eau. Sa barre peut avoir une encablure dont le fond^ sable et gravier 

f>ierreux, a quelques grosses pierres. Son chenal est entre la barre et 
a j^ointe N.-O. de la nvière, qui a une demi-encâblure de lar^e et avec 
trois où quaire pieds d'eau Â marée basse, et moins dans l'iniéricur, 
mais montant jusau'à six pieds à marée haute. Cette riviércj à une 
petite dislance de son embouchure, se divise en deux bras. Celui du 
N. est plus grand que l'autre, et cW là qu'est l'eau d'al^uade où les 
canots seuls peuvent aller, parce qu'il n j a que très pcud'eau. 

A la côte O. de son embouchure se trouve a une deml-encâblure le 
récif de Piedrag CalienUi, d'où, à la distance de soixante brassa, le 
fond de gros sable et de gi^avier est de trois, quatre et cinq brasses. 
A la mênie distance de la barre de la rivière il est sablé fin, gravier, 
avec dix îst dou/e brasses. Dd l'embouchure de cette rivière la côte 
marche E.-S.-E.; elle est assez élevée. Ses plages de sable ont des 
pointesun peu saillantes. A cinq milles est la pointe du Jtfa/airî^o, assez 
haute, couverte d'arbres, avec dés pierres sur ses bords. 

On peut mouiller de l'anse de Âtatoeo jusqu'à ladite poitite de Mala- 
brigo> avec n'importe quel navire. La terre est très à pic, et à une oa 
deux encablures on trouve dix, douze, quinze brasses, gros sable et 
gravier. De la pointe Malabrigo, la côte s'étend à l'est, assez haute, 
fy,^^,4*^^orméé par des r6|;hes entrecoupées et garnies d'arbres et de pierres 
sur ses bords. A la distance d'un mille et quart est la pointe del LoBo, 
de la même forme que la précédente. Des taches rouges qu'elle porte sar 
le côté la rendent très recônnaissable. 
Près de la plage, les terres, qui sont assez élevées^ s'appellent (aj 
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Sierras âtl Rosario. C'est par elles q»'on reconnaît cette pointe quaikl 
on se tronye par le S. de Marin«1aque. La côte de la pointe Lobo se di- 
rige à PB.*N.E. La pointe Galàan, monlueuse^ forme au nord l'une des 
extrémités da canal de Mindoro. Elle est de bantear moyenne, est si- 
tuée à la distance d'environ deux milles , couverte d'arbres, avec nn 
petit îlot entouré des pierres du voisinage. 

De cette pointe, la côte prend la même direction ; sa plage est sa- 
blonneuse. L'embouchure de la petite rivière de Sigayan , de peu de 
fond, a de l'eau douce à quelque distance. 

Les hautes terres qui proviennent des pointes Malabrigo et Loho se 
terminent à cette rivière. A partir de son embouchure, la note forme 
un petit sinus. On trouve environ au S.-E. le fronton S.-O. de la 
pointe Sigayan qui a des pierres saillantes à une encablure. Elle est 
couverte d'arbres et forme une lagune entre cette pointe et la rivière. 

La côte comprise entre la façade S.-O. de la pointe de Sigayan et 
deGalban, offre un mouillage aux plus grauds navires. Elle est très 
profonde ; son fond est de gros sable mété de gravier. La côte se di- 
rige alors à PE. 1/4 N.-E. en conservant le même caractère. A une 




presque submergée depui 
l'île de Marindnqac. 

De la pointe de Sigayan , appelée SiXiêsi/ronâ , pointe orientais, la côte 
se dirige presque au N.-O. ; elle est peu haute et très ombragée. La 
pointe S.-E. d'une petite anse se trouve à une demi-lieue. Cette anse 
a un demi-mille de large à son embouchure, et autant de profondeur. 
On y voitun petit îlot couvert d'arbres et différentes taches de petites 
pierres qui sont à découvert à mer basse. De petites embarcations 
peuvent s'y abriter à l'époque des vents d^avales, 

La rivière de Hayon se trouve à deux lieues de la côte, toujours 
abondamment ombragée , elle se dirige de la pointe N.-O. au N. par une 
plage sablonneuse. Son embouchure a soixante brasses et un chenal de 
quatre ou cinq pieds de profondeur à marée haute. Il y a différentes 
petites iles dans son intérieur où l'on trouve plus de fond. 

Près de la côte, entre l'embouchure de cette rivière et la petite anse 
située au N.-O. de la pointe de^i^ayan, on peut, à un quart de mille, 
mouiller par douze, quatorze et seize brasses de fond d'herbes {Lama). 

La petite rivière de Maranoy est située à une demi-lieue ae la ri- 
vière deNayon, d'où la côte se dirige du N.-E. 1/4 E. Un banc de sable 
est situé à son embouchure, 

La côte suit la même direction, et à deux milles on remonte la pe- 
tite rivi^e de Smmqaelé La côte se dirige alors à l'E.-N'-Ë., et à une 
grande lieue se trouve la petite rivière de Sadyaya, où au N. 1/4 N.-O., 
à deux milles de distance^ est situé le village de ce liom. De cette ri- 
vière à celle de Nayon, on trouve un fond selon qu'on le désire, et à la 

2. 
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dUtauce d'ua deuii-mtlte, on a douze brasses foud de s^ble fin el par- 
tie mêlé de Laioa. 

De la rivière de Sadjraya, b plage est basse, sabionueuse à rfi.'N.-E., 
Â la distance d'aue demi-lieue jusqu'à la rivière de Tayalas^ qui o'a que 
ciuq quarts d'eacâblures dans sa plos grande largeur* Sa barre eu a eu* 
viron deux. Les Curacoas et les Paraoi ( Praws), aiosi i|ue les chaloupes 
canonnières du gouvcniemeut remonlent seuUêeUe rivièreà wk mille, 
au village appelé la Cota» Des balises sont placées dans le oiieBal pom* 
les diriger. Elle se divise en deux branches, Tune de Tayabai et Tautre 
de Movon; son eau est douce. Au N. 1/4 N.-E. est bâti le pueblo de 
Tayabas, situé sur le penchant de la montagne: c'est le ciief-lieu de la 
province de ce nom, résidence de l'alcade; elle a 21,417 habitants, 
et est célèbre par la révolte de Tuyahas. 

A un demi-mille au S.>0.-S. se trouve le banc de pierre de Cama' 
/anaa. qui esta découvert, même à l'époque des grandes marées, A peu 
de distance la sonde donne trois, quatre et cinq brasses de fondi gros 
sable et gravier. Pour prendre un bon mouillage vers la rôle O. de la 
côte de Tayabas, vers Sadyaya, dont tout est net et de bon fond, on 
fera ensorte, «i les montagnes de San-Crisêoialei da Tayabas étaient 
visibles, de ne pas couvrir la première avec le versant occidental de 
la seconde. C'est de cette manière qu'on évitera de toucher cet éeueil. 
Le meilleur mouillage de l'anse de Tayabas est situé depuis k méridien 
de remiouehare de la rivière pour PQ. 

L'anse Baenti est située plus A l'O. La plage à partir de la^vière se 
dirige à t'E., sablonneuse et basse. A deux milles est située la petite 
anse de Domonc/oa avec deux petites rivières et une île dans sou eni- 
boucliure appelée ^aricahan» A uu d^uii-mille se voit une pelite forti- 
fication TBaluarte ), appelée Caciagauj en enfilade ave<$ l'église de Taya- 
bas au N.-O. 1/4 N. C'est aussi la que se trouve la petite rivière de 
Mailao. 

De la pointe dti Callagan la côte fait différents coqdes â PB»*N.*E. 
Elle présente trois petites rivières, €aia*an'Piiugo eiSagaran^ el à un 
grand mille est la pointe de Bao^ semblable a Tantàrieure, qui .forme 
la pointe occidentale de Tanse de PacHlao à l'oriental; 

De lu pointe de Bao la côte va au N.-B. et N-N.-Ë. vers la rivière de 
ilocboc^ et de là au N. et N.'N.*0.| vers la rivière do Pucèi/ao, qui est 
petite et a une fortification. 

Toute la côte comprise entre Bao et la rivière de Tayabas est nittiptie 
de rochers. Les grands navires doivent naviguer sonde en mais prés 4c 
la côte, que peuvent seuls approcher les petites eiubarcatiofis. On y 
pèche des holothuries ( Balite, tripun^ bicho de tnar ; k^schum dea Ohi- 
nois), espèces de^ojA^fa/joi^f qui y s#nt très abondantes, article d'uo ca-^ 
cellent commerce sur les marcha de k Chine, dom les variétés infinies 
présentent des difierences de 80 piastres à une piastre et damie. 

L'anse de Pacùilao a une demi-heue de large qui se termine en se ré. 
trécissant. Son entrée est parsemée de rescifs. Prés de là se trouve le 



— n — 

porl de Lûhicmanoe^ qni a quatre brasses de fond, comme la c6te de Pa^- 
hilao. De ce iiori à l'anse de Catanaumn^ il y a aussi des rescifs. Soti 
fond sable a ue quatre à huit brasses. Il y a entre sa pointe O., qni est 
(k sable, et Tantrequi est couverte do mangliers, un banc de sable <|ui 
est p4«s prés de celle de TO, et on canal entre lui et la pointe, de troi«, 
quatre et dnq brasses. 

Ils m AaiNDOQW. Elle a denx petits ports et des monillages peu im- 
portants à r£.-i-S. et à VO. Les villages y sont misérables. Le port de 
San-Ândres estsûr dans son intérieur, où il est eonvert par de grands 
arbres. Il faut, en y entrant et en en sortant, s'approdier de la côte S. 
Il convient d'y entrer avec un canot en avant. Une embarcation peut 
rester bien abritée dans son intérieur. L'aignade y est diiBcile. 

Le port de 8ania*Cfuz convient seulement aux petites embarcations ; 
mais il y a entre les îles qui Teiivironnent des canaax , fond de sable, 
qni reçoivent les grandes, il faut faire allention aux pierres; ear, depuis 
les \\€iA MEngéfiù jusqu'à Pembouobure de la Stfanga de Santa*CrHZ , 
tout est garni de pierres et de coraux. Son village est assez bien pouvu. 

Les îles Àni^Ùas ne peuvent être approchées que par les Pancoê qui 
peuvent pénétrer dans leurs denx bouches. 

La côte sud de Martndnqne est pierrtïuse, fond pierreux. Deux 
pointes , celles de Salomague et de Mûthnga , an milieu S. de l'anse , 
forment hq bon abri contre les vents du S* au N.-N.-E. Il y a seize brasses 
près la plage, oà le mouillage est d'une bonne tenue. 

C'est la montagne qui forme la pointe de Biurlanga. Elle est très 
haitte^et son versant N.^. indique le fonimenccincnl du mouillage. La 
côte depuis àtarUnga à iS^o^-an est très propre ; on a^ à la distance de deux 
encablures, environ vingt brasses. Ces tienx points forment devx langues 
de terre produites par le proloiigement de la montagne; de la der- 
nière sort un prolongement des pierres séparées. Au S. , à peu de dis- 
tance, est la petite île i7/^a/(?, entourée de pierres. Le canal formé 
avec k pointe de Ssèa^n^ a dix à onze brasses, sable et fange , et jns* 
qn'â sept brasses; on y trouve du gravier. De ce ]ioMit à une encâ- 
binrede la oôte on trouve de vingt-cina à trente brasses, sable fin et 
fange , jusqu'au banc de sable de peu de tond qui part de la pointe 
de Bûiangtu, à TE. des îles Vireyês, formant avec Pflatinduqoe un canal 
nei. On petit naviguer de cet endroit jusqu'aux environs du port de 
San'Àndrej , tout prés des plages. Dans ce trajet se trouve les Pueblos 
de ^asme et Bmae , dont le dernier est de onze cents tributs. On n'y 
trouve que des giromons pour toute provision. 

Revenant à la côte de l'île de fMÇfm de Catanûuan â Moiamag, le fond 
est sable de denx à dix brasses. On trouve de là à Àjo un bon mouillage. 

Le port appelé Mtt^anag est une anse presque triangulaire, dont la 
bouche, qui e^t son plus grand oôtéf a environ deux tiers de mille. 
Dans l'ongle intérieur ou fond il y a une grande rivière dent la marge 
S. est le Pneblo II y a uo fiai tien du ebonal IreivS brasses d*ea« et <Iok 
piérides surit* côlé. Du ta poînlc 8.*B. de Tansosoil un prolongouienl rie 
pierres qu'on découvre (jnelquefois à marée basse. 



— 12 — 

Il y a entre la pointe S.-E. de Mulauay et la lé(e de Bondoc quatre 
pointes et des écueils. Les plages sont naonlueuses et couvertes de man- 
gliers, avec quinze, dix-huit, vingt-cinq brasses de fond. 

La côte comprise entre les deux premières pointes court au S.-S.-E. 
environ. Prés de la seconde est une gorge formée par deux montagn es 
où débouche une rivière. On sonde à demi - mille quatorze et seize 
brasses , sable fange. Des bancs et des pierres à fleur d'eau existent 
près de la troisième pointe. La deuxième et troisième pointes forment 
une anse bien tenable à un mille et demi environ de distance , dont la 
plage est parsemée de pierres. 

Les montagnes qui de Mulanay forment la côte jusqu'à la deuxième 
pointe, présentent après elles une coupe subite qui forme une gorge avec 
une petite montagne contiguë qui est le fond ou sac d'une anse. 

De là à la troisième pointe la côte est basse ^ et présente diflPérentes 
collines du côté de la dernière pointe. La plage est en partie sablon- 
neuse , avec des mangliers. A demi • mille de distance eaviron , son 
fond sable a trente brasses. Quand ou a la troisième pointe à !'£.- 
N.-E. » le fond, à undemi-mille, a auatre brasses pierres, après avoir 
donné antérieurement de 10 à 30 à tond de sable. 

Le front de la pointe appelée Cabeza de Bondoc , gros large an S , 
présente quelques anses très ouvertes avec des plages et d'excellents 
mouillages de sable dans ses environs» dont le fond diminue progressi- 
vement à dix brasses. Une rivière coule dans les environs ; des champs 
couverts de verdure , des collines délicieuses , des hauteurs ombragées 
d'arbres, présentent toujours l'aspect le plus pittoresque, le plus animé 
par des troupes de buffles {c^ru^aos) et de cerfs qu'on y voit très fré- 
quemment et qu'on peut facilement tuer. 

Les pilotes qui fréquentent ce détroit sont loin d'être d'accord sur 
la position à laquelle on doit donner le nom de Caheza de Bondoc, Les 
nos disent que c'est à la hauteur qui est au IV. de la pointe, à l'autre 
plus au S. du front; d'autres, que c'est à la haute montagne qui'Be 
trouve à l'O.-N.-O. de ladite pointe. Mais pour le distinguer avec plus 
de certitude, il sera bon de s'en rapporter à la pointe la plus S. du front 
de la pointe de Bondoc. Près de là, au N.-E. , tout est pierreux ; puis 
viennent les plages qui jusqu'à la pointe de sable offrent un bon mouil- 
lage; il y a aussi une pierre qui est environ E.-N.*E. de la pointe de 
Bondoc, a deux milles de distance, et au S. W de celle situé 0. environ 
à quatre milles et demi, et à un mille du côté de arena le plus immédiat. 

De cette pointe jusqu'à celle du S. de l'anse de Sahocongan il y a des 
plages de sable; c'est là que commence l'ouverture du grand golfe de 
Ragay. 

Golfede RÂGAY. Compris entre la i^ixxie Àrenas et de Pan/âpo, dont 
la direction est de S.-E. au N.-O.^ a trente-huit milles de profondeur, 
présente différents ports, villages et rivières, des îles, des bancs; il 
convient d'y naviguer avec la plus grande précaution. 

Quand on navigue par le travers de la pointe Arenas, qui forme la 
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pointe O. du golfe, l'anse de Saboncogon ou Sahocohon, on peut mouiller 
facilement et convenablement en ne s'approchant pas trop prés de la 
côte, où il y a des pierres éparses. Des pontins viennent mouiller dans 
l'anse de ce nom, dont la pointe nord a des rocs visibles, dangereux 
qpx forment un demî*cercle et donnent un bon abri avec fond de quatre 
brasses sable fin. 

\Jîl0 de Manhalihavan que d'autres appellent AUvi/avan, qui est vis- 
à-vis , n'est pas nette an S. Elle a un petit espace de seize brasses fond 
sable vers l'O, trôs pierreux à TE. 

La (^le de l'île, entre la pointe N. et S., est pleine de pierres visi- 
bles, mais entre elles il y a quatre pieds, puis quatre brasses de fond. 

La pointe du nord forme parmi ces rocs un sinus à fond de sable 
avec quatre et cinq brasses de profondeur. L'Ile, particulièrement vers 
cette partie, est très peuplée d'arbres. C'est dans cette direction quMl y 
a un banc de sable d'environ un mille de large, qui s'élève d'environ 
douze pieds sur la surface de l'eau, dont tous les voisinages sont des 
pierres; la plage même est un banc de pierres couvert de sable. 

Entre elle et Tile on trouve 10 et 15 brasses de gravier et sable; 
sa forme est iiTégnlière, et sa plus grande étendue du N. au S. Ce banc 
peut marquer la pointe N. du port del Pusgo au N. 51® dO* O., et la 
pointe N. de l'île au S. 13** Ë. On le voit de loin même de nuit, ce qui 
suffit pour qu'on s'en garde si le ciel n'est pas trop couvert. 

La pointe N. de l'anse Sahoeongan, qui suit au N., est très mauvaise; 
semée d'une multitude de pierres qui sortent très prés du chenal. Elles 
y forment un banc de pierres avec trois brasses, et placent la pointe de 
sable an S. 7° E., et la PanU^Gorda au N., celle du Pusgo au N. 21'' 0. 
(^) Les Indiens appellent pusgo une pointe avec des anses insignifiantes, 
qui a un port aux environs. 

Si l'on navigue au S.-E. vers l'île, depuis ce même banc, on rencontre 
à une très petite distance un banc de sable qui a jusqu'à cinq brasses 
de fond «qui ne gène pas la navigation si l'on reste dans le canal sans 
louvoyer. Sa direction parait être du N. 1/4 N.-O., et on y trouve de 
vingt-cinq à quatre brasses de fange sablonneuse. 

Lb Port dbl Pusgo, situé plus au N. snr cette même côte O. du golfe, 
est très étroit dans la direction de N'-E. à S.-O. , mais assez grand du 
N. au S. Il a environ un mille d'extension dans l'ouverture de l'E., mais 
après cela il se rétrécit de manière qu'à moins de moitié de sa Ion- 
gueur, le chenal est réduit à cinquante brasses par ^ un banc 
presqu'à fleur d'eau qui sort de la pointe S.-O. ; après cela il s'élargit 
de nouveau. Après avoir passé le goulet de la bouche 0. , on 
entre par 5 1/2 à 8 brasses sable ou baie, mais il faut pour cela ne 
pas se séparer du chenal qui est très étroit. Au S.-E. du Pusgo * 
on trouve le banc de Pafet, au S. duquel on peut traverser sans crainte 



{*) Celte partie de File Luçon forme une espèce d'uthme. 
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le golfe de PO. à TE. pour aller au port de Pasacao, car il y a beaucoup 
de profondeur. La partie plus N. de oe grand golfe, jque les Espagnols 
appellent S^no de Ragay, présente des bancs et d^ pierres; on y trouve 
(fuatre, trois et deux brasses*' Prés d» village deGHinagayan on obtient 
trois brasses, et si Ton poprsnit juscjn'aa fKXid du golfe qui n'a qne très 
pen d'eauy on trouve la rivière de Vinas^ dont l'embouchure n'eal qu'à 
environ 30' de la côte N. 4e Luçen, qui est baiignée par la mer du aud; 
on rencontre avant d'arriver àla mer la rivière de Metalolen, qui, par 
la direction de son cours, forme les limitas des provinces de Tayabas 
cl de Camarines N. 

La c6te E. du détroit présente d'abord unsio^is etan mouiUageâedixt 
liait et six brasses, l'aoso de Ta/e^gaayan, phis w S^-^E., celle de 
B^i^y, avec seize, dix, trois> quatre, deux braaaes» ayantimo rivière et 
un mouillage couvert par deux îles: puis, en se -dirigeant pins au S.*B., 
on trouve TcHivoriure de l'anse triés ouverte 4e Cçym^^ dont le food est 
par 13" 42', 

Port bt Riviebe^db Pasag40. 11 est situé sur Van^e j ^ÙHé du golfe 
plus au N« que le Pusgo ; son fond est bon à aepft et Imit brasses éot S. 
au N. et moins plus prés de la rivière , dont l'enil^y comprise outre 
deux monticules , n'en a qu'une à sa barre. VîU del Hefa^o^ placée au 
au S. de ce port, le couvre des vents d'avalé. Elle est prdfiHHle â sa cîr- 
conférance , et offre dix-sept braases à l'E. et trente à trente-cinq a» S. 
La partie N. du golfe comprise entre le Pnsco etie Pasacao est pou fré- 
quentée; sa partie S. est profonde. 

Toute la cèle, jusqu'à la pointe de Uatoco^ qui est placée iti:entc> 
six milles de là au S. 1/4 S.-Ë> du port, et.qo^ou considère comme la 
terminaison de ce golfe à l'E. est formée de plages desaUeet pierres, 
et a d'assez bons mouillages. Ses anses sont encore assea spacieuses, 
méoae pour de grands uavires ; mais elles sont .peu à l'abri dea vents 
du N. au S.-O.- Quelques pilotes m'ont dil 4|u'olles présentaient quel- 
ques dangers. 

A rO. 1/4 fié'O. de la pointe d6 Maiocasi^ trouve un banc à uœ dis- 
tance d'un demi-mille , qui a aussi la même extension. On je^voit de 
loin, et quoiqu'il ne soit pas à fleur d'eau » il y en a si peu qu'on 4is- 
tingne une lacbe verte et Uancbe. Il y a de six à sept braases dans le 
cbenal formé avec la pointe. 

h'anse d^ Uatoao a à sapoinie O, une île ; elle est nette ot très pro- 
fonde. De la côte , vers la partie E. de l'entrée sort un banc visible qui 
se dirige du côté de son embouchure; c'est pour oda qu'il convient , 
quand on entre dans le chenal, de s'incliner à l'O. ; elle irabrito pas des 
vonts S.-E. et S. 

' Depuis celte anse jusqu'à celle de Matigondon^ non loin îles plages, 
11 y a de bons mouillages et de bons havres; à la poiinte cepeiidaat on 
rencontre quelques pierres â fleur d'eau , qui se prolongent â un quart 
4le mille environ jusqu'à la barre de la petite rivière de Donsol, qui a 
formé un banc de sable très peu profond à un demi-mille de Fa plage. 
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Lb port de Putiao a son cftnal au milieu de son emboachure. (ht doit 
laisser la peiite lie de la pointe à main gauche. Il faut marciier sonde 
en maio et atec beaucoup de soin , car ée chaque cMé se trouvent des 
pierres qu'oo découvre à mer basse. Il y a iSepenùgM.- à Tembouchure 
de vingtHsinq à trente brasses. 

Lb FoftT DB Palatoan, qu'on trouve eo suivant la eéte« a trois brasses 
environ à l'entrée, quoiqu'il j en ait que cinq et six dans rinlérieur. H 
faut y entrer avec attention en sefndant le nassaf^e , et éviter les éeuei la 
qui aoDtà nu à mer basse à plus d'une portée «t detnie de canon. Il fau- 
drait aussi prendre la même précaution si Kon voulait entrer à Bagatao. 

L'iLBOB BuRiAS y autrefois presqu'Hiha4>icée, est en partîie atfsctée aux 
déportés que le gouvernement des Philippines y entoie. Elle n^a d^ntre 
port que oehii formé par sa tête M. et Tito de kuÀfH. On rencontre dans 
son canal de^sinps de bon fond , même pouf de grands navires, particu- 
lièremem vers le milieu. 11 j a un espace de huit à neuf brasses de fond 
de fange, oA on est entièrement couvert des vents et de la mer. Il y a 
peu d'eau dans les campagnes qui environnent ce port ; cependant dans 
une anse qui est à un tiers de la dislance qu'il y a depuis le délroit du 
côté du Né-E. au penchant d'âne montagne, à la partie N. du détroit 
011 sManga, il y a un petit ruisseau oit l'on peut obtenir de l'eau , mais 
en petite quantité. 

La bouche de l'O. est dangei^ose pouf les gros navif es, mais celle de 
Pfi. cfst assez bonne, quoiqu'elle ne soit pas large, que les peinte» 
qui la forment soient escarpées, et que les prolongements des côtes 
soient encore un embarras, malgré leor peu d^étendue^ il est fooife 
d'en prendre le milieti si on y entre avec un vent assez favorable. On 
reconnaît cette entrée à la léte de l^le qui est plus haute que la 
léie de Baiin, et présente des taches jaunes dans Pépaisseor du bois. 
De pins, la partie de la côte d'entrée de cette Sitanga ferme des espèces 
de murs ou façades très saillantes. 

Quand on vient du S *0. du détroit pour entrer dans le port, il fattt 
le plus mnd soin pour éviter le banc de pierre qu'il y a au N. de l'île 
basse, uont on ne connaît point l'étendue. L'entrée par la partie S. de 
rHe Anima Solae^t plus facile. Cependant, quoique le fond cfu'il y a 
au S.-^O. ne sèit pas très grand, on doit se séparer de l'île en sondant 
po«r trouver un mouillage dans le cas où le vent ou d^aulres cir- 
constances ne permettraient pas de prendre la Silanga, Ce mouillage 
peut être très utile aux rtavires qui, craignant un ouragan très prochain, 
voudraient se mettre à couvert. 

Llle de Burfa» par sa partie B., comme à son milieu environ, a des 
plages dans le voisinage desquelles on peut mouiller j|uoiqu'eiles aient 
des pierres à un demi-mille. Toute la partie qui regarde 1 île de 
S/^oyan, SI remarquable par sa hauteur et ses cataractes , visibles à ô 
lieues en mer, est plage de sable avecquelques bancs, mais cesl plus par • 
ticulièrement où elle UNrme la àoea Engarosa (la bouche trompeuse), qui 
estduN.-0*auS.-£., par rapport à Sibinran, et 6. 1/4 N.*E. O. 1/4 
S.-O. par rapport à la tête N. ae l'île de Rwnhlon. 
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En effet, en venant de TO. pour l'£. et à quelque distance, on peut 
croire que c'est là qu'est le canal que Burias forme avec i'iie de fAas- 
bâte, terre très basse, très submergée, et celte erreur a causé la perle 
de quelques navires dans les temps obscurs des vents d'avalés. Pour 
éviter cela, on devra se rappeler que dès l'embouchure que forment la 
tête de Bandoc et la pointe N. de Burias au S., celte Booa enganasa est à 
la chnte de la terre la plus élevée de cette île. L'auire partie de ladite 
bouche vers le S. est d'une moindre hauteur, et sa moitié est, par rap- 
port au pic d'Albay, au N. 38° T E. 

Le port de Sorsogon (province d'Albay), situé à la partie Sé-£. de 
l'île de Luçon» fait continuation à la côte sablonneuse et pierreuse où 
se trouvent plusieurs rivières et présente des mouillages de sable 
depuis Macotori; il est situé par latitude N. 12'' 69' 30", long. E. de 
Gadiz ISO" T 4". C'est le meilleur port que possède toute cette lon- 
gue côte depuis la baie de Manille. On peut y entrer et sortir par trois 
bouches; par celle formée par Tilede Bagaùao, et par celle de Mo/a- 
manan qui est seule convenable aux gros navires; le canal qui est situé 
entre la côte de Luçon et le banc de sable que forme Malumanan, quoi- 
que de â à 6 brasses de fond est très étroit; il en est de même de la 
Boca Chica^ à TE. de l'île de Bagatao, qui cependant est nette, avan^ 
tage que n'a pas l'autre. 

Bagatao a aq S. un banc de sable de grande étendue, avec 12 et 14 
brasses de fond bien tenable,desor(e que le navire qui vient poursuivi 
parle mauvais temps, et qui, par circonstancei ne peut «otrer dans 
le port^ y rencontrera quelque abri. Le fond est de sable, seulement 
â sa partie S* Il n'est pas trop bon de s'approcher de l'entrée du 
port qui est parsemée de gravier. On a toute espèce de fond dans 
le chenal même. 

Un grand navire ne peut pas s'approcher trop prés de Sorsogon, 
car, au tiers du passage, le fond n'a plus que 4 brasses ; mais ce- 
pendant on n'a rien â craindre par trois brasses, parce que. toutoe fond 
est d'herbe, et qu'en y touchant le navire ne pourrait fairenulle 
avarie. 

On trouve dans le port de Sorsogon, qui présente le paysage le 
plus pittoresque et le plus délicieux, des provisions de toute espèce: 
du r z (*} en abondance, des bœufs et quantité de volailles, des légumes 
de l'eau ; mais il y manque du blé. 

En sortant du port de Sorsogon et du clienal de Bagatao, la oôie 
de Luzon> jusqu'à la pointe de Boulan> présente des iondrÂères» et 
dans les autres parties des plages de sable qui, avec une pente 

■ .-■■.... — _ « — ■ . . j *• 

(*) Il serait de la plus haute importance /au point de vue hygiénique et écono- 
mique , qu'on accoutumât les matelots â remplacer dans les voyages lointains le 
pain par le riz cuit, auquel les Européens s'habituent promptement quand il est 
accompagné de certains ragoiUs un peu relevés tels que le ^arc malais et le smtffan 
ou le paxi'o indien des Philippines. 
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douce, offrent on bon monUlage, même pour de grands navirfîSj à 
une dislance convenable. A plus de la moitié de la distance de 
Ba^atao à Bu lac» il t a une hauteur escarpée qui indique le lieu 
d'où sort un banc oe sable assez étendu et n'ayant qu'une seule 
brasse d*eau. Le Pueblo de Bulac» qu'on appelait autrefois QaU, a 
une rivière dont la barre est de cinq pieds, à mer basse. Elle est pro- 
fonde et a à peu prés le même niveau oans tout son intérieur. Le Pndl>lo 
est situé sur la côte droite, à une petite distance de la pointe de sable 
qui est assez saillante et rase* Il y a u^e petite fortification en bois 
que les espagnols appellent BatuaHito ou Bantayan. 

La pointe iïÀnsas forme à l'E.» avee sa voisine deMar<iia/o, une 
anse profonde et bonne, appelée de Ha/ac. Sa pointe G. a un écneil 
visible, qui double la câte correspondante du port, et celle de TE. 
en a ésaleiuenl une. Il y a» dans fa direction de ces deux pointes, un 
fond de 16 à 18 brasses. Les bords de l'anse sont moutueux en 
partie jusqu'à la plage, et bien peuplés d'arbres. Elle peut recevoir 
toute espèce d'embarcation. Vient ensuite l'anse de Marmii/b, for- 
mée par la pointe de ce nom. Celle de LipaU^ également convenable 
pour les navires du plus grand tonnage. La plage est sablonneuse en 
partie et couverte de palétuviers. On peut y faire facilement du 
bois. 

La pointe de lÀpata forme un petit abri, qui se termine par celle 
de Cavûravan, qui donne son nom à une autre anse dont la pointe 
B. est celle de Tagairann Cette pointe est une espèce de colline qui se 
sépare des montagnes élevées de la CordiUiére. Elle est coupée 
horizontalement à son sommet, et elle forme une petite prairie à 
peu prés du même niveau, qui est d'un vert plus clair que le reste 
de la côte où elle se trouve, et la rend visible de loin. Il v a vingt 
mètres do cette pointe à trois on quatre pierres séparées d'elle, et à 
côté cinq brasses fond de sable* Cette pointe fait à l'E. un coude avec 
une rivière fond de sable* Après elle se présente une falaise élevée de 
sable pierreux, couverte d'arbres, oui forme l'anse de Corong^ 
Corongf de pen d'étendue du côté de 1 £., mais très profonde. L'anse 
de Saae^t formée ])ar la pointe de ce nom et celle de Manarave à 
l'Ë., qui est très profonde, avec un fond de sable. Elle u une rivière, 
qui esi très incommode pourceux qui voolâ son aiguade. Manarave forme 
un l('*ger coude, qui se termine A l'E. à la pointe de Bares, De cette 
pointt) à Uansaunt et de là jusqu'à AHmàlaut elle forme la partie 
0. du port de son nom, qui se termine par une falaise près de la 
pointe ae BantU. C'est là que se jette une rivière qui sort par la 
crevasse de deux montagnes très élevées et qui dominent les deux 
côtés du petit port; son entrée, a quinze et seize brasses sable, son in- 
térieur quatre* La barre est très peu profonde et ne laisse entrer, même 
les falouas, qu'A marée haute. 

La pointe de Banut, ou de Bunot, qui borne le côiéO. du petit détroit 
que quelques-uns appellent San- Beruardino, est assez haute quoique 

3. 
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moindre quo ses voisines; elle ressemble à une table couverle d'une 
prairie, pendant c^ue les autres ont des arbres jnsqu'auprés de l'eau. 

De cette pointe jusqu'à Tanse de Babatgun, toute la cdte est semée de 
pierres qui en rendent le fond très inégal , mais qui disparaissent à peu 
de distance. On j rencontre de bons mouillages à partir de la sortie de 
Sorsogon k Cnlasi, avec la différence qu'il j a plus de fond jusqu'à l'anse 
de Bnlac. De cette anse vers le S. ou l'Ë., à un mille, on obtient de vingt- 
cinq à trente brasses d'un fond presque tout de bonne tenue. Le mouiU 
lagede Babatgun est une anse demi-circulaire dont les deux pointes sont 
à r£. et à TO. L'O* forme un petit fond et se couvre avec la pointe de 
la eéteméme. Il est très accore, et on y trouve cinq brasses sable, corail 
et pierre. La cèle de là s'étend vers la partieO-, et sa pointe est formée de 
pierres'à PE.qui donnent un prolôngementtrés visible et très saillant dont 
il fautse<léfier, et particulièrement pendant le flot , qui vient avec force 
du détroit des Tieiins se briser sur ces rocbers. Le fond d'un bout à 
l'autre de cette côte, parsemée de rocs et sable, est de vin^ , dix-huit et 
qnartre brasses sable et corail. Du centre vers le coude de rO. il y a dix- 
neuf, dix-huit et seize brasses i|on loin de la plage. 

L'écueil de Calantas est de pierres séparées ou de cailloux noirs et 
corail. Il y a à sa tète N. une petite île très basse. Sa plus grande exten- 
sion est environ à un mille au S.-E. On trouve neuf brasses et I)eau- 




que 

d'écume, et que l'on croirait que la petite ile de ce banc est de sable 
blanc. 

Le détroit des Ticlinis ou Tiglik \^) commence au N. par la pointe de 
Cmlasi, Sa côte de l'O. est toute de corail calciné 6t de mangliers mêlés 
de récifs. Au tiers du détroit est une petite île basse appelée Burung 
Dnrangcnj étendue du N. au S., en inclinant d'un demi-quart au N.-O., 
vt formant avec ladite côte un canal très étroit, d'environ Tingt*cinq â 
trente brasses de fond corail. La côte décrit une esi)éce de petit coude 
en courant en partie du N.-E. au S.-O. , et l'autre partie du N.-O. au 
S<-E. il y a vis-à-vis le milieu de cette ile une grande anse d'entrée dif- 
ficile. 

La pointe la plus élevée de Burnng est celte du S», qu<)ir{ue les deux 
aient un prolongement ]ieu saillant formé de pierres séparées. Par veut 
contraire a la marée on rencontreà l'entrée de ce chenal beaucoup de re- 
mou ; et s'il y en a moins aux endroits plus larges, il y en <i davantage 
dans les plus étroits. On en rencontre autant près des bancs qui sont dams 
les environs de la côte de l'ile Luçon , où l'un d^eux laisse un passade 
entre lui et la côte. Ceux qui suivait forment un récif continu jusqu'à 



(*) Nom d*oiseau donne à ceUo Ile, dont elle produit une grande qua ni i(é. 
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l'anse de Mu— r. De celle pointe' au S,-0. , eu se dirigeant au milieu de 
laplageO.de à'aaaede Ctuaù^ ou iruuYc vingl-cînq, ▼ÎAgMiuiCi trente, 
scixe, ome brassef sable et toge* Les onae brasses sont près de la pla|(e. 
L'ansb GoUksi est fomée par la peinte de ee nom et le front de celle 
(lu N; de la pointe de Batron* On trouve dans sa partie moyeme yers 
l'O., un petit passage dout la pointe forme un banc de sable et ^corail. 
Les bords de ce banc laissem avec la pointe N. une passe très réduite 
qui conduit à nue espèce d ' e ncein te abritée contre tous les vents, et dont 
le chenal a me brasse d'ean é mer hante, avec un peu plus de fond dans 
rintérieur* Sa plage est presque toute couverte (fo Man^Uers « le reste 
.i»u-.-i ^^ ^é xi^-.^^ ^1 ^ sable fin. L'anse formeenar la pointe 



de Gulasi et là fafade de Bmiâê^Bw^mg^ est la pointe la plus S. de Luçoa ; 
elle pnit recevoir toute espèce d'embureation, et elle est abritée de tous 
les vents, moins de ceux du S*«S.*B. et du S.*E. Elle est plus ouverte par 
l'Ë., oA l'ile de CaUntkm la couvre un peu. I«es iles /oac, Tielinii ti Ba^ 
rumg Baramfam surtout, qui est très immédiate , la couvrent au N. et 
N.-E.; du N.» par l'O* jusqu'au S.» toute la côte de Luçon la défend , et 
les veiiU seuls de S. $••£. à S«-fi. l/4iS# peuvent y Incommoder ks 
navires. 

La fioîttle Sitamga et une autre plus à TG. appelée SuUc^ forment un 
pari très abrité dans un coude que fait au S* 1 iie de J9iqc^ la seconde des 
Ticlims (^), mais il n'est bon que pour de petites embarcations. 

Dans le ooude de Jmae^ ou à la plage N. de ce port, il y a une petite 
anse de {leu de fond qui communique avec une lagune si grande, quoi* 
que peu profonde, qu'elle coupe toute l'ile par sa partie N.-O. La tête 
i\. lie Juac, à r£.-N«-E. ou O.-S.-C, a un banc de pierre qui l'entoure 
à ro. et se prolonge presque à l'E., où elle en a aussi un autre qui suit 
ia direction de la côte vers le S. 

Les îles de CmlimUan^ /aaeet des Tieiinù^ sontmontueuseset abondent 
en cbène. Le chenal qu'elles forment avec la partie E. de Tile Buruiig- 
fiiiruH^n est laive, et si profond qu'il peut y passer tonte espèce 
de navire quand il y a assez de vent pour qu'ils puissent gagner sur le 
courant. CWiW^is a une pierre è l'E., très séparée, et laissant en appa- 
rence une petite passe au milieu, iluiis son détroit S. se trouve une petite 
ause d'une encablure et demi i)eu profonde ; le banc qu\ïUo jette au 
dehors est comme hM autres, sâu>le et pierre; il s'éieud à 3/3 d*eucd- 
blure de la terreei ila trois brasses d'eau. TicUnis^ ia plus au N., a près 
de sa plageS.-O. un bon fond comme à denx. encablures; on trouve à %\\ 
l>ointë $• un écueil qui c»ourt aussi au S.-E , et comme de l'ile de Juac sa. 
voisine, il en sort un autre en sens opposé. Elles ne laissent qu'un catial 
étroit par toqoel les embarcations qui trafiquent sur ses côtes foui Icuc 
travenèe. 

En continuant vers la côte N. de Luçon, on arrive à l'anse de Manoc, 



('] Ce nom est donné aux Iles Bufun^ et Cafarsi, où se trouvent atis^i t'es oiieaoi, 
dont la dernim porte le nom d<* Ton d'^ii\. 
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où, pour entrer, il ne convient pas de doubler iminédLitemeut la pointe 
€arangan qui est son extrémité Semais bien de suivre an N.-E.à 2/3 de 
mille pour se garantir d'un bancde pierre qui n'a que deux brasses d'eau 
à marée basse. Cette anse est de peu d'étendue, et cependant elle peut 
servir de mouillage à toute espèce de navire^ soit par un beau tèttips^ 
soit par les venu de N. ou de S.-S.-O. Ailleurs les navires sont expo- 
sés, tant par le fond de pierre qu'il y a à la fôte S.-0. et N.» que par 
lecrand ressae qu'ils y éprouvent; lepuebto est petit, e'est une visite 
(dépendance de l'église) ne Bulusan^dont on voit toujours fumer le vol- 
can ; elle a au N. une rivière où Ton peut faire de l'eau el se procurer 
quelques vivres. 

Aprèi) avoir passé la pointe Pandan^ qui est immédiatement placée A 
rE.'N.-E-, auN. de l'anse de Manoc, on ne rencontre jus(p*à Albaj 
aucun port où l'on puisse mouiller. Toute cette côte, en se diriseaiit au 
N.| n'est que fondrières avec des pierres à leur base ou des plages de 
sable, et quoique dans ces environs on trouve un fond net» il y a à quel- 
que distance un récif continu on cordillière do pierres qui court de la 
pointe Pandan jusqu'aux écitails de Monhtfar^ en laissant seulement 
quelques gor^s ou canaux dont se servent les pilotes qui les connais- 
sent pour y faire entrer et en faire sortir les earaeoas ou embanreations 
du petit commerce de cabotage des provinoes, et les diriger à Bukisan, 
on passer à tout autre part de la côte, en naviguant entre elle et le cor- 
don de pierre indiqué. 

Laissons Tile de Luçon à la pointe Montufard pour la reprendre plus 
tard et revenons, par son entrée orientale, dans ce grand détroit San- 
Bernardiuo qu'il importe tant de connaître, ainsi que les iles qui sont 
dans cette direction, que je fns obligé de mettre de côté pour suivre 
ma description. 

C'est par le San-Bernardino que passent le plus ordinairement les 
navires qui, de la mer du Sud, vont a Manille, on ceux qui viennent de 
ro. à contre^ mousson dans les mois de décembre, janvier, février, 
quoique quelques navires doublent Luçon pour traverser le détroit 
des Bashées, et que d'autres navigateurs^ après être passés par les dé- 
troits de Macassar ou des Moluques, aient adopté le passage par le dé- 
troit de Hasilan, les côtes Negros, Panayei l'O. de Mindoro. C'est aussi par 
ce détroit qu'un navire qui a éprouvé de fortes avaries par un typhon, ou 
qui en craint les chances fâcheuses, doit passer pour se rendre dans les 
mers de Chine. Il pourra reconnaître, â une distance de dix é douze 
lieues le cap del Espirita-Sanio, situé à 12" 40* N,, et 13P Sff environ, à 
la pointe orientale de l'île de Samar, si surtout les vents sont E. on 8.; 
puis il mettra le cap sur le détroit Si les vents sont nord. Il pourrait 
même, à l'O. du cap Espiritu-Santo, s'abriter dansée port de Palapa dont 
l'entrée très nette à l'O., et meilleure que son autre entrée à l'B., acinq 
et six brasses d'eau. Ce port est situé entre l'île Batac et les îles voi- 
sines, et nous en parlerons plus tard, ainsi que du mouillage qu'il y a 
à quatre ou cinq milles dans le S.-Q., en face du village de Laguan, 
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placé à ro^ où l'on trouve su et sepi brasses et un abri entre celle 
île et Samar contre les vmkis de N.-E à S.-O. Cependant, quand de 
l'emboachare de San^Bernardino on voudra suivre le chenal, on passera 
entre les pointes de Lnçoo et de Samar, ou, si on le préfère, près des 
deux côtés qu'offrent les îles et les rochers qui s'y trouvent, par trente- 
cioq â cinqpianle brasses et pins. Il est mieux ce|)endant de passer au 
milieu du grand chenal ^ entres les petites îles à TO. et la pointe de l'ile 
Caiml à TE., puis de se diriser un peu vers TO. pour laisser au S. -E. 
la groupe de N4wranjas, et alors gouverner au N.-E. entre Ticao et la 
côte de Lnçon. Mous allons entrer dans une description plus complète 
de loaies les iles de ce grand détroit, en commençant par son emoon- 
chure ori«iiale. 

La petite île de 5aii*ffenMrA'fia est située, latitude N., 12^ iV ^V", 
et longitude E. \S» 33' 10*'. Quoiqu'elle paraisse nette, elle a une pierre 
aa N.«N.<-B. Elle est couverte d'arbres, dont un grand nombre sont de 
très bel ébène. 

Les îles Yitii formenl des canaœt c^tre elles et la c6te de Samar, 
dont quelques-uns peuvent, dit-on, Aoriiier passage à de granUs na- 
vires; mais ils sont peu oonnns et demandent beaucoup d'attention. On 
rencontre de bons moaHIagei dans lenrs environs. L'anse de Baliqaaûro 
n'est pas très bonne, et on ne doit y mouiller qu'en cas de nécessité, car 
elle est très profondle et très accore. Une grande partiede son fond est de 
pierre. En suivant de la pointe de Baliquatro an S. vers l'île de Samar 
on rencontre dîfiëreiiies pointes avec des pierres dispersées à quelque 
distance. 11 y a une anse entre les pointes de Lipata et Qainabaran qui, 
n'étant pas très profonde, peut cependant donner un bon mouillage, 
et particulièrement dans la station N.-E. On trouve à son fond quelques 
grosses pierres éparies sur le sable, mais peu nombreuses; vers la côte, 
il est un peu plus net. On peut faire de Teau dans l'intérieur de l'anse 
à la petite rivière qui s'y trouve. A un mille un quart S.-E. de la pointe 
de Quinabaran.se trouve aussi celle de MoBo^ formée par les eaux d'ufie 
belle cascade qui descend de la gorge de deux montagnes de pierres 
obscures très élevées,remarquables,<R>nt les bords sont couverts d'arbres 
(le 19ipa. Elle se dirige dans la direction de l'E.-N.-E., en décrivant des 
sinus vers l'E., de manière qu'étant à la cascade on n'en voit pas l'em- 
bouchure. Son étendue est d'environ un tiers de mille et sa largeur 
diminue jnsau'a n'avoir q^e vingt brasses prés la cascade, où son fond, 
vers le milieu, arriva à dix brasses de sable. Unefaloue peut aller faire 
de l'eau au pied de la cascade même , et dans cette rivière, pour- 
raient venir mouiller toute espèce de navire, si son embouchure n'é- 
tait pas si étroite. Il n'y a en effet qu'une demi-encablure d'un côté à 
l'autre, et il sort en outre, du S. au N. un banc de pierre â fleur d'eau 
qui réduit l'entrée à environ quime brasses, et encore dans ce court 
espace on ne trouve que deux brasses d'eau. 

Les côtes de Mie de Samar sont dans cet endroit les chutes d'une cor- 
dilliére haute et couverte d'arbres d'un vert obscur, qni présentent un 
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massif épais. Ses bords , de sable et de pierres , onCdes mangtiers qui 
Tiennent jusqu'auprès de la mer. Si on naTÎguc à un tiers de mille en- 
viron , la sonde donne sept A huit brasses fondeommela rive. 

Le petit port de Canagnayon se trouve à quatre milles S.-8.-E. de la 
rivière de Uoho. Il peut servir à toute espèce de navires et on ▼ est 
à Tabri des vents du N. au S. par TE. H est formé par «n are es demi- 
ellipse. Deux îles sont situées â son emboaehure et j laissent deas ca« 
naux étroits pour son. entrée et sa sortie. 

Ces canaux sont asse? profonds;. le fond y jesi de bonne qualité et est 
bon aussi au milieu du port , où le mouillage a fort peu ë'éteodve. O» 
peut dire qu'il est entre les îles et la c4ie de Samar, on dans le voisinage 
de la côte. U est éloigné à TO. d'une encablure de la côte et é tin qoart 
de l'île è peu près. Après avoir passé la rivière et en se dirigeant au 
N.-O. on O.-N.-O.y il laut déj4 naviguer avec soin» parée que 1 on peat 
rencontrer un banc de pierres.. La craode bouche qui est à 1?0. ^siraît 
avoir de deux et demie a deux encablures de large. Dans la partie qui- 
correspond à la côte de Samar et vis-à-^yis; ht ]pranûkdeâlé| il y a une 
petite rivière bonne pour fairj^cie Peaud ...... .. ^ : 

L'Ile Dalupiri, aussi appelée ^s Pa#r0«^9.a'est> pas habitée; elle est 
basse» couverte d'arbres et entourée de pîerrea« U y~a (damoiûUage 
dans tous ses cnvirous, mais elle est taillée ue peu i.pic< Sa peinte N. 
donne cent vingt bra&ses» et à trois nulle N« 1/4. N.^fiy se trouve un 
récif découvert en 1834. Elle abomlo en^cjuiasejetf^artîeulièremenpten 
sangliers. Elle a un grai^d lac dans s<»n inléifiéur^^habîté par une infinité 
de caïmans. Les plages y donueui facilement d^ l^eau q«iand du y ouvre- 
des puits. Un banc est situé. à sa punie S. «et s'éteiid à» ph» d'en mille 
au S.*E. par six« huit[et dix brasses d'eau et pins. Le'cbenal entre cette 
île et Samar est d'environ deux à trois milles de Wge et très, profond; 
il a de très forts courants. 

L'île de Capul^ plus à l'O.^ est plus grande qiie cette dernière et plos 
élevée, particulièrement vers l'Q. du pueblo, situé an iiers de son 
étendue du S. au N. A son côté E. les bords de la mer seni des olages 
sablonneuses et tout le reste de la côte est escarpé et a des fondrières 
de terre quelquefois mêlées de pierres. Tout est oosqpé à piCy et il ne 
convient pas trop de laisser tomber son ancre dans ses environs, à moins 
que l'on n'y soit obligé. 

Il y a à son extrémité S. une petite anse avec uae plage de sable, le 
seul parage i)eut-^tre qui présente de la sûreté comme montUâ^e. il est 
facile de reconnaître sa position en venant de TOw onde l'Ei, parce que 
à cette partie de la petite anse on voit sur les pierres vives de la côte 
une pyramide ou aiguille en pierre qui est très iiQtai>le« Au S«-E.> en- 
virou à deux milles de cette anse, se trouve le banc tl DitimanU ( le 
Diamant }, où se sont engagés quelques navires» 

Quand les courants obligeront à passer entre Gapul et PuircQs (Dia- 
lupiri ], on n'oubliera pas pour éviter ce banc, qu'on est exposé aux 
marées, quand la pointe S.-O. de Gapul reste avec le plus haut de la 
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montagne de Gûie, an N. 38* O., et quand on va de manière à fermer le 
ranal que forment les îles Nmmnias escarpées à leur base. On doit atoir 
cette nrécantion du moment oà Pon rabat la pointe le plus an S. de 
Capuly on quand on en est A nn mille et demi. On pent se diriger 
sans crainte à la pointe le pins au S. des Naranjos escarpées dont la 
route est à VO» » en prenant les précautions nécessaires dans les courants. 
H y a a l'entrée N. de ce passade dix et trente brasses. 

Dans le cas où le navire serait poussé plus prés de nie Samar , à la 
pointe N.-O. , on prendrait toutes les précantioiis pour éviter Técueil 
situe au milieu du passage du canal qui sépai e ios pnercos de la côte de 
PiIp, et s'ancrer dans Panse de Tinaguihnan an mouillage par quatorze 
basses. Si enfin on était drossé par les courants très forts dans ce canal, 
on se garderait bien de trop approcher des pierres de la côte de la petite 
île y et on se dirigerait an j>ort placé presqu'â la sortie du chenal » peu 
après renibouchnre de la rivière de mohoy comme il a été dit. 

Les Iles Nabaiuos forment un groupe de eina îles rapprochées l'une 
de Tantre. L'île la plus éloignée au S.J^«Veppelie ite Desiacaâo. Ce sont 
en plus grande partie des pierres de iMunâl^r moyenne. Leurs côtes es- 
carpéesy qui cependant ont quelques morceaux de plagestle sable^formen t 
des canaux entre elles qui sontnetscit profonds <lans leur partie moyenne, 
où pouritiîent passer des embarcations de toute espécede tonnage. Cepen- 
dant il est très dangereux de s^j exposer à la voile; car, bien qu'il y ait 
du fond^ l'usage d^ rames partît tndispensablejparce que les courants 
sont forts et variés, et que les tcuIs prennent différentes directions sui* 
vant la disposition des liâvres des îles, comme aussi suivant celle des 
rédb, peu étendus, qui en sortent» et particulièrement de leurs 
pointes. Le mouillage a à peu près trente<leux brasses, et quoiqu'il soit 
presqne totit de pierre; on a encore la ressoiirce d'y jeter une ancre quand 
on craint de toucher. 

L'Ilb de TkaOi située au S.O. de la côte O. de la province û*AHay, 
u'oiFre aucun bùn port, mais elle a beaucoup de mouillages danà sa par- 
tie E.f tant dans sed différentes anses que sur le banc de sable qui s'étend 
dans cette direction. Le port San-Jaeinio à sa cAte E. a un bon moii^l- 
lage ^Bseon intérieur, mais il est très ]^otit et son entrée, très étroite, 
est entre deux récifs dont les ^eux pointes sont submergées. Dans l'in- 
térieur du port cefiendant on n^est point à l'abri des vents (Pfi (^).' Cette 
île a -dans son exTOinifé IfV Je port de Sàn-Wgnel, mauvais parce qu'il 
est dèeouveit au N;*0., qu'il est très profond à sa côte E. coupée i pic, 
et que les voisini^gÊS des petites îles de Î'O. et la; côte dû 'S. $ont' tous 
garnis de pierres au-dessous de l'eau. Cependant il peut être utile par 
sa situation,' car un grand navire^mème qui pendant uh ouragan ou 
pendaiil un temps obscur se trotrverait engagé dàn^ la ptfititë de San-r 
âiigaei, ou qui n'aurait pas le temps de prendre le port ae San-Jacinfo^ 

■ • : 

(*) H Y a une aiguade-de très -bonne eao, située dans un étang, àttfeai milles 
N. dans iMntérieur; on y trouve aussi des fruits et des bœufs. 
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ou l'un de ceux de Tile de MasàaU, ixiurrail trouver un abri dans celui 
de SanUigael, 

Le3 petits ilôts de cette pointe sont très à pic^ et les courants ont une 
telle force vers eux, qu'il faut les anproclier avec les plus grandes pré- 
cautions quand on y navigue avec de grands navires. 

L'O. do rile de Ticao est peu connu; cependant le détroit formé entre 
elle et Mashate est profond, et c*cst là qu'un brîckt La Trinidad^ du com- 
merce de ^lanille» courut un ouragan de ceux qu'on appelle Viij^'o à 
Manille ou typhon dans les mers de Glûne. 

Cette île parait assez escarpée et est sans mouillaj^e. Il 7 a au S-E. 
de son extrémité S. une cascade» et aussi entre la pointe de Sa'n-Gabriel 
de l'île de Masbate, différents petits îlots, qui laissent àes canaux 
de bon fond entre eux, qui ontjnéme 25 brasses. Le plus nel parait 
être celui de 15, 16, 18 brasses, formé par Tile le plus au S. avec 
la pointe déjà mentiouée de San-Gabriel , qui a un haut fond se diri- 
geant au N.-N.-O. 

yiLB DB Masbàts, à sa partie N.-E, de l'anse de^ Moho jusqu'au 

Sort de la Magdalcna^ a de Jfffi^ 36 brasses de fond à un demi mille 
e la côte. Ce port est très*|)etit, mais c'est uu bon mouillage; ce- 
pendant, quoique découvert au N.-O., on peut le regarder comme 
sûr en toute sai&on^ car tout espèce de navire peut porter des ancres 
à terre, si le fond ne tient pas, et s'amarrer a des arbres sans aucun 
danger. Viendrait-il à faire côte même par le pou de vent aiiquidl il est 
exposé, il ne toucberait que dans un fond de fange, La plus grande 

Sartie des rivages de ce port sont de gros sable, mais les pQÎntes 
e dehors jettent des prolongements dont il faut se garder, et par- 
ticulièrement de ceux du.N.-E« 11 y a à chacun de ses ailles , à l'E. 
et à PO. , une petite rivière ; à son fond sont des mangliers qui vien- 
nent jusqu'à la mer, et des terrains qui les environnent a'élèvant à 
une hauteur moyenne» et présentant des forais inipénétrablea. Ce 
port n'a point d'habitants; mais à un mille et demi à VQ., on trouve un 
pueblo de quatre-vingts Mbats, nomnié Dalino. H y a dans son anse 
un abri convenable pour les ianehas Caîionerat ^^) de la colonie» et une 
rivière. On y trouve quelques légumes frais, des volailles et du 
miel. 

La côte qui se dirige jusqu'au port àetaming^ nommé aussi Barreras 
Coîoradas , est assez accore > et la partie qui en forme l'entrée a des 
fondrières de terre rouge, d'où lui vient sans doute le nom an ou 
lui a donné. Le port de Barreras est de grande, étendue; son enuHHt- 
chure est très large. Cependant il faut se tenir en jEarde contre la 
pointe E., qui a une pierre près d'elle et envoie au N. un prolonjjfe- 
ment à un quart de mille au large environ. Il y a aussi» à la pointe 
N.-O., un prolongement très court vers l'B. 
On trouve à la partie moyenne du port et à sa partie N.-O. et S.» un 

[*) Clislsup0f csBonoièffes de la marine royale de la Coloiiia. 
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bon fond, mais à la partie O. il diminue et il est da pierre. 11 j a, 
an S. 9 ane erande rivière, avec 10^ 8 et 5 brasses fond de vase , et si 
l'on entre plus avant, on rencontre un sinus avec quatre brasses et 
le même tond, de manière qne Fon pourrait très bien abriter un 
grand navire dans la partie O. seulement, car dans la partie E. il y 
a peu de fond. Le port de Lauang est dans une anse profonde, avec 
différents sinus de très bonne tenne , présentant quelques plages, et 
dont tons les antres bords sont couverts d'arbres qui , pour la plupart, 
sont des mangliers que baigne la mer. • 

Les terres qui environnent le port sont la plupart mon tueuses et 
ronges. On y trouve de très bon bois de construction, et comme il n'y a 
point d'aignade à la plage même, il faut s'interner dans la rivière 
pour faire de l'eau. Le pueblo est à quelque distance de son embou- 
chure ; il se compose de trente-sept trihatos (*) ; c'est une visita (**] très 
pauTre de Balino, malgré la belle situation dans laquelle elle se trouve, 
et les lavoirs d'or qu'elle a dans ses environs. Les Moros ( pirates des 
archipels environnants, ainsi appelés par les Espagnols), en poursuivent 
avec tant de fureur les habitants, ^u'ils.ne se hasardent même pas à aller 
pécher dans cette anse. L'extrémité N. de l'île de Masbate semble nette 
et à pic. 

L'île de Sihayan est haute à ses extrémités E. et O. La dernière a un 
prolongement de pierre de 2/3 de mille, et celle de TE. d'environ un 
mille. Il y a entre la pointe et la terre de Masbate, presque au milieu 
E.-N.-B. de cette pointe, un banc de pierre oii \e^ galères viennent s'é- 
chouer. Toute cette Ile, du côté N., d'une extrémité à l'autre, bien loin 
d'être nette, a beaucoup de pierres. La côte S., jusqu'à plus des 2/3, 
est nette, a des plages de sable, de bons havres, et c'est là que se trou- 
vent des villages et des champs. Elle a deux rivières qui peuvent rece- 
voir des embarcations d'une moyenne dimension. Elle forme un exa- 
gooe irrégulier, est toute montueuse, et olFre à sa cime une chute d'eau 
qui présente au lever du soleil, quand le vent donne dedans, le spectacle 
le plus beau, le plus remarquable, et qu'on distingue à cinq et six lieues 
(le distance. 

L'île de Rombion, au N.-E. de celle-ci, est beaucoup plus petite et en 
partie formée de marbre et d'ardoise. Elle a , à son extrémité N.-O., un 
port et deux iles placées vers sa pointe N., formant pour son entrée et 
sa sortie trois canaux très profonds avec des fonds de pierres dans la 
plus grande partie. Le port intérieur est petit, mais il est excellent parce 
qu'il donne de quatre à six brasses sable, et qu'il y a une hauteur où, 
au cas d'attaque par une force majeure, une poignée d'hommes pourrait 



(M Un irièulo ou tribat, est Timpôt direct payé par chaque famille qui, terme 
moyen , est composée de cinq membres. 

{**) On appelle v/stêa une dépendance de la cure voisine, qui est quelquefois un 
petit village sans ecclésiastique, oo une simple chapelle. 

4. 
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se défendre en plaçant quelques pièces de canon sur les deux petites 




pointe de l'ile et rétrécissent neauconp le passage aocpiel 
que deux dixièmes de mille environ. Le fond est de quinze à vingt 
brasses sable. Il faut entrer dans son bassin avec toute précaution et 
même canot en avant» ce qui ne serait pas nécessaire si quelques balises 
en indiquaient le passage aux grands navires entre les deux bancs. Le 
pneblo se trouve à son fond» tout près du mouillage, et au pied d'une 
montagne ; il a deux cent cinquante tributs et un curé. Quoique très 




beaucoup plus grande 
peu connue. Elle a uneaiguade et parait assez bien couverte d*arbres et 
avoir d'excellents bois {*). A la Calesa^Gorda, point qui regardée l'Ë., se 
f rouveune petite anse très bonne,ou est la visita qui dépend deRomblon. 
On peut y entrer en se dirigeant avec altcnlion, même en grand navire, 
vt y être bien abrité» du N. au S,, des vents du premier et du deuxième 
<|uart de cercle. II y a aussi au S.-O.» du côté de Vile de Masbate, un bon 
) ort » seul abri qu offre Tîle contre les S.-O. et O. ; les autres liâvres 
<;u'elle possède de ce côté sont semés de beaucoup d'écueils. L'extré- 
i!iité S. de Pile de Tablas et \es'\ptl\\&\\o{& Carabaos'grandeselCafavaos- 
Chicos avec la pointe de Potol s'étendent presque du N. au S. Tes trois 
louches ont des passages même pour les grands navires ; mais il faut 
un pilote exercé pour j naviguer» à cause de la grande force du courant 




pourrait cependant 
fond â son choix. On trouve à six milles O. un banc non reconnu , sur 
lequel passent les navires. On navigue entre lui et la côte O. de l'île de 
préférence. 

L'île de Banton^ située â peu prés au N. de celle-ci » est très petite» 
de moyenne hauteur» a des bords très profonds dans toute sa circonfé- 
rence^ quoiqu'elle ait quelques petites anses de très peu de profondeur» 
sable et gravier. On trouve dans sa partie S.-O. un nanc très peu sail- 
lant. Son village est situé dans la partie N.-E. ; il est plus grand que 
celui de Romblon et assez pittoresque. 

Au S.-B.» on rencontre une île à laquellÊi ott a donné le nom de 
Bàponeillo^ très petite et qui paraît nette. 

Utle de SiMARA est très peu élevée ; on igne^re »i elle n'b pas qiiel- 

Îues écueils dans ses environs » mais il y a une pierre entre elle et 
onablon» couverte de cinq à six brasses d'eau. Ses environs sont peu 
connus. 



f ) Le bois à brûler est très cher à Manille , quoique d'immenses forêts couvrent 
les moDiagaes de tout cet archipel. 
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Les petites îles des Dos Hbrm iHiAs sont très basses, mais elles parais- 
sent nettes, et le chenal qu'elles forment donne assez de profondeur. 

L'île Mabstrb db Campo est assez hante dans sa partie S.-U.; elle a un 
petit port avec assez de profondeur* 






ILE MINDORO. 



Nous décrirons d'abord la partie de cette île gui correspond au grand 
détroit San-Bernardino jusqu'à la pointe Calaviie en partant de Polac. 
Du beau port dePoLAC, situé par lo'' 8' et 127° 47\ que trois montagnes 
placées au N.-O. abritent contre les vents d'avaies en suivant jusqu'à 
Naujan, la côte est bordée de pierres accores, de sorte qu'à la distance 
d'un mille on a cinquante brasses. De Naajan , en se oirigeant au N. 
dans l'espace de douze milles, on a des plages avec diilérentes rivières, 
mais on ne trouve rien de grande importance jusqu'à la face S.-E. de la 
pointe de Calagan^ qui est d'une hauteur moyenne et couverte de massifs 
épais. On aperçoit dans sa pente un champ d'herbes sauvages assez gran^^^ .^^ 
Environ au N.-N.-Ë. de ce fiyîilon, à la distance de deux et demie à trois ^r^ 
encablures, on trouve la plus petite île de Silanay oui est d'une hauteur 
moyenne, entourée de pierres, et qui présente la lormeyA'un dé à cou- / '^^/^>^ 
dre. Dans le chenal qu'elle forme avec la c6te de Mindoro, ne peuvent 
passer que des galères, des pontins, et quelques autres embarcations 
d'un tonnage médiocre , car on no trouve au milieu que 3, 4 et 5 
brasses fond de sable. 

L'autre ile de Silunat, plus grande, est dans la même direction, à la 
distance d'un demi-mille, entourée de pierres dont on distingue quel-^ 
ques-unes, et de celles de son extrémité N., qui sont éloignées de l'ile 
d'une demi • encablure* Le chenal qu'elles forment , estimé à environ 
trois encablures de largeur, peut recevoir à son centre toute espèce d'em- 
barcations, car il s'y trouve vingt brasses sable et gros sable. La côte 
depuis le frobton â.*E. de la pointe de Calapan est d'une hauteur //t^Ji^--- 
moyenne; elle se dirige au N.-O., et c'est à la distance d'un mille 
qu'est située la pointe de Calapan, couverte d'arbres, ayant des pierres 
prés de sa plage qui se continuent jusqu'audit fronton. On peut mouiller, 
l>articulièisBment en temps de col/as^ dans toute la côte comprise entre 
Naujan jusqu'au fronton S.-E. de la pointe de Calapan, parce qu'on 
y ast a l'abri avec un fond de sable fin, quelquefois mêlé dlierbes^ de 
manière que pour prendre un fond d'environ 20 brasses, il faut s'ap- 
procher beaucoup de la côte. De cette pointe; la côte se dirige au $. 
et S.-O. en formant un demi-cercle, où à la distance d'un mille à peu 
prés de la plage se trouve le village d^ Calapan à l'O., éloigné d'une et 
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demie à deux encablures; dans son intérieur se trouve la petite rivière 
du même nom. 

De cette rivière, la côte va former à i'O. un petit sinus qui a une 
plage de sable d'où, à la distance d'un mille et demi, on trouve une 
pointe couverte d'arbres qui est le S.-O. de la petite anse de Galapan. 
Dans celte anse est un banc de sable au N. du village, à environ un 
demi-mille; il a une encablure d'étendue et quatre, trois et deux brasses 
de fond. De là part un autre banc de sable en direction S. et S.-E. de 
Tanse, en conservant le fond déjà indiqué, de manière qu'on ne craint 
pas d'^ passer. Soit à l'entrée, soit à la sortie de cette anse, il convient 
de tenir en enfilade la pointe de Galapan avec Tiie. Plus au nord de ce 
banc, se trouvent quarante à cinquante brasses, et si de ce point on de- 
vait naviguer pour le fond de l'anse, les brasses iraient en diminuant , 
de manière qu'on ne donnerait fond qu'immédiatement après avoir 
rencontré trente â vingt-cinq brasses, car le navire toucherait s'il conti- 
nuait un peu plus vers le S. Quand bien même on ne serait pas obligé 
à tenir celte route , il serait plus sûr, pour entrer comme aussi pour 
sortir, de prendre le canal par le milieu, entre la côte de Galapan et 
les petites îles de Bacos. Si ensuite il s'agissait d'aller à ce mouillage , 
on suivrait la direction qu'il convient le plus de tenir â l'époque de 
Pannée « quand l'île S.-O. resterait au N. 

Les Bacos se trouvent au N.-O. de cette pointe, environ à trois milles 
et demi du village de Galapan. Le plus saillant est plus au N. , il 
est le plus petit ; les deux autres sont en enfilade avec lui presque N.-E. 
S.-O. ils ont tous des pierres, et Ton en rencontre quelques-unes sous 
Feau dans la partie moyenne de l'espace que forment le plus au N. avec 
celui du milieu. Gependant, le foad peut permettre de passer par les 
canaux qu'elles laissent les unes entre les autres, mais il importe de se 
défier des courants* Depuis la pointe indiquée au S.-O. de l'anse de Gala- 
pan, la côte est assez haute, couverte d'arnres. Au S.~0., à une distance 
d'un mille environ^ est une pointe peu saillante qui est celle du N.-E. 
de la rivière de Bacos. Il en sort vers leN. un banc de sable et de pierres 
de la longueur de trois â trois encablures et demie, et c'est là qu'est 
une petite rivière nommée de Baco entre elle et la précédente. 

De cette pointe la côte se continue dans la même direction et de la 
même manière , et c'est à la distance d'un demi-mille qne se trouve 
l'embouchure de la rivière Baco. Elle a une demi-encablure de large 
et pas plus d'une brasse à sa barre. Son embouchure est environ du N. 
au S. avec le Baco le plus S.-O. La côte après cela est assez haute et 
couverte de massifs épais; elle forme différentes anses à l'O.-S.-O. et 
0., et décrit un petit sinus. C'est à une distance de deux lieues qu'on 
trouve la visite de Suhaan placée à la cime d'un petit monticule. Environ 
au N.-E. de celui-ci est située la partie la plus saillante d'un récif de 
sable etpierres qui sort de la côte de Subaan. A la distance d'un mille de 
sa termmaisou, on trouve quatre à cinq brasses même fond dont il faut 
se défier, parce que l'eau qui le couvre est de la même couleur que celle 
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da golfe. On peat choisir un mouillage sur toute cette câte de Calapan 
à Sabaauy car presque tout le food est de sable. 

Sur la plage qui borde cette visite il j a un bantay, et à l'E. > à peu 
de distance, une petite rivière d'eau douce. On en trouve aussi une autre 
semblable à VO. à la distance d'un demi-mille. Les terrains élevés de 
Mindoro sont dans cette partie asses près des côtes. 

La côte depuis la petite rivière à l'O. de la visite de 5a&ian, se dirige 
au N.-O. Elle est haute» a beaucoup d'arbres et une falaise peu saillante. 
▲ la distance de deux lieues environ se trouve la petite bouche du Bara- 
dero qui a environ trois encablures; elle est bonne pour de petites em- 
barcations. La petite rivière de Tagwray, d'eau douce» vient s'y perdre. 
La côte est assez élevée dés l'embouchure de cette anse et est couverte 
d'arbres. An N.-£. et à la distance de deux mille et demi est la pointe 
Ejcareeo, qui est aussi de pierres coupées assez à pic ; ces pierres sont 
les unes couvertes et les autres découvertes» et placées à fort peu de dis* 
tance; le fond même est de [pierre dans presque tous les environs. Toute 
la cote comprise entre la visite de Subaan et la pointe à'Esearcco est assez 
accore>mais présente des pierres nombreuses. Les côtes de Tanse appelée 
Baradera son! cependant des plages de sable, où le mouillage est de 
Çros sable et a de vingt à vingt-cinq brasses d'eau à la distance de deux 
a trois encablures de terre. 

De la pointe d'Escarceo^»'1a côte est assez élevée et se dirige tout droit 
à ro.» ou elle présente quelques plages et quelques pointes ne morceaux 
de pierres. A la distance d'une grande demi-lieue est la pointe N.-E. 
de PueriO'-Galera^ assez élevée, couverte d'arbres ». ayant une tache 
blanche dans son versant» qui dessine la figure d'une voile de galère 
et peut servir de marque à l'entrée par la bouche N. de ce port. 

La côte de la pomte EscarcedT jusqu'à la pointe N.-O de ce port , 
est aussi couverte de pierres très^" nombreuses et assez accores. C'est de 
là qu'elle se dirige vers l'intérieur du port au S.-S.-O. et 0.» et forme 
un demi-cercle avec différents frontons et anses de l'un et l'autre côté, 
où sont beaucoup de récifs épars çâ et là et séparés par des fonds de gros 
hable. Dans la partie N. de son fond au S., il y a deux îles dont la 
plus saillante» dans cette direction» est celle qui forme le port, qui a 
deux bouches, l'une au N. et l'autre à l'O. pour l'anse. La tache indi- 
quée plus haut sert de direction pour la première. Les pointes que 
forme cette bouche projettent des pierres a la distance d'une demi- 
encablure, qui se continuent le long de la côte jusque dans Tintérieur. 

Pour entrer par la bouche N., il faut passer par le mUieu du 
chenal, entre l'île et la côte de Mindoro, et» dans ce cas» on se tiendra 
par sept et neuf brasses de gros sable, avec quelques pierres. Sa 
largeur est d'environ sept encablures et demie, et diminue dans 
l'intérieur jusqu'à celle d'une seule, au travers de la pointe la plus 
orientale des iles, qui est basse, avec une plage de sable, et d'où la 
côte se dirige de cette île vers le S.-O. Le courant, dans cette bouche, 
a plus de force au flot qu'au jusant, c'est pour cela qu'il faut le plus 
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grand soin pour l'entrée et la sortie ; car si il s'emparait un instant 
du navire pendant ou'il est A l'embouchure, il serait difficile qu'il 
évitât de toucher sur les récifs aigus que produisent toutes ees pointes. 
Aussi , toute embarcation qui n'est pas à rames ou à vapeur est très ex- 
posée, à cette entrée, à ce qu'il lui anriTe une ararie. Dans Itntérienr, 
le meilleur fond se trouve prés de la côte de Itle, tait à la dis- 
tance d'une demi à un quart d'encablure, on trouve sept, huit et neuf 
brasses de fond gros sanle^ mais quelquefois avec des trous entre les 
pierres. Toutes les pointes et falaises de la côte qui renferment ce petit 
port sont bordées de récifs, dont plusieurs parmi eux resteirt décou- 
verts à marée basse. La bouche O. est formée par la oôte S. 4e cette 
ile, comme celle du N. par la partie qui est le plus au i^ud. Sa krgeur 
est d'environ une encablure, et les pierres les plus saillantes sont celtes 
de la côte de l'île la plus S., de odanière que pour l'entrée et la sortie 
de cette bouche, il faut suivre la côte S. de l'île le phis au N., qui est 
la plus nclte et la plus accore. A TO. de cette emboucnure, et prés d^le» 
se trouvent dix et douze brasses fond d'herbe, avec queiquà pierres; 
plus en dedans, il y a quinze brasses de fond gros sable. Le cottrant 
y a autant de force que dans la boudie N.; ainsi, Puerto -Galdra 
parait ne pouvoir servir qu'aux embarcations déjà indiquées. On n'y 
trouve point d'eau douce. En entrant par la bouche O., et quand on 
se trouvera vers la pointe Minoio, et prés d'elle, on mettra le cap sur 
la partie moyenne de Pile le plus au N., et on apercevra aussitôt 
après un pasanal, c*est-à-dire un haut-fond de sable qui se voit an 
fond de reau, prés de la pointe S.-O. de ladite ile, qu'on suivra jus* 
qu'à ce que l'on découvre reinbouchure. 

La côte N.-N.-O. et O. de celte petite île a des pierres qui sortent et 
une encâblnre dans certaines parties ; mais depuis la bouche 0. du port, 
cette côte du S.-O. se dirige à PO. en faisant une espèce de sinus avec 
des plages de sable et quelques accores, de manière qu'A la distance 
d'une grande lieue se trouve la pointe de Minclo, qui est assez haute, 
couverte de massifs très élevés^ et présentant de grands pasanaUs près 
de sa partie E. Elle a une grande plage où l'on peut mouiller, en 
cas de nécessité, dans du gros sable et du gravier. Le mouillage se 
trouve très près de terre, car à distance de trois encablures u y a 
trente-cinq à trente brasses. 

Be la pointe de Minoio^ la côte se dirige jusqu'à l'O. un quart S.-O;, 
et à la distance de huit milles environ, se trouve la pointe N.-B; 
d'une anse appelée Ahra de llo, La côte jusqu'au port est assez accore, 
et on peut la côtoyer sans la moindre crainte à la distance d'Un demi* 
mille, où elle est de hauteur moyenne, et a diSérentes façades et de 
petites plages. Les terres hautes ne s'en trouvent pas très éloignées; 
il en descend deux petites rivière^ l'une d'eau douce, appelée de 
Malias, et l'autre de Caniaran. 

A ro. un quart N.*0. près de la pointe N.-E. de l'Abra de llo, à la 
distance d'à peu prés cinq milles, est située la pointe N.-O. de celte 
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aoscy dont le fond peut avoir eaviron une demi - lieue. La côte est baase 
ayec des pbges de sable et quelques pierres dans les environs. Vers 
son milieu se trouve ta bouche d'un petit ruisseau d'eau douce, par- 
tagé eu deux bras à l'intérieur* Par cette bouche peuvent seulement 
entrer, à mer haute, de petites embarcations^ pendant que les navires 
de toute espèce de tonnage peuvent mouiller dans Tanse et j sont à 
Tabri» particulièrement en temps des vents d'avalés. Quoique 4e fond 
soit bon, il faut cependant éviter des grains très forts qui viennent 
par VÀ6ra ^ dont les côtes élevées de part et d'autre forment une ruelle 
dans la direction du S.^« avec les teires moins élevées qui s'étendent 
jusqu'à la rivière Manburao à la côte 0. de Mindoro. 

I>e la pointe N.«B. de ce havre la côte est assez élevée et a des arbres 
épais à rO. et 0«-N.-0.y avec de hautes plages dont une partie est 
sablonneuse iuaqu'à la pointe c|ni est le plus au N. de tout le fron- 
ton N.-0. de la pointe de CàUi»ite^ qui est distante de quatre lieues et 
demie. Cette pointe est connue sous ce nom par tous ceux qui navi- 
guent dans les environs de Tile Verde, de Maricaban et de Puerto-- 
Galera. A l'O. de cette pointe, la côte forme une petite anse avec une 
plage de sable et des pierres ; elle a assez de profondeur et sert d'abri 
contre les vents du troisième et quatrième quart de cercle qu'on appelle 
venta d'avalés. Les petites embarcations, conun»^ les lancbas de la colo- 
nie« par exemple , |^uveot s'y maintenir couvertes même des vents 
d'B. en s'attachaut a la côte* L'aiguade y est facile; elle descend des 
terrea élevées jusqu'à la plage par un conduit. 

De cette pointe la côle se dirige de la même manière & l'O. un quart 
S^-O. Ces plages ont des sables avec des pierres dans les environs jus* 
qu'A l'autre pointe^ à 2 lieues 1/2» à la<|uelle on donne également le 
nom de pointe de Galavite, puis, se continuant S«-S*-E., elle contourne 
pendant une lieue et un quart une montagne qui est la vraie pointe de 
Galavite. Ce morne N.-O., très élevé, occupe toute cette large étendue 
et en porte le nom. Elle sert de direction aux navigateurs de ces parages 
et se voit de fort loin. Elle est située par latitude Vè"" 27' et longitude 
126^ 36'. Toute la côte comprise entre cette pointe et le havre d'Ylo 
est assez accore et a des pierres ilaus ses environs ; elle peut être 
côtoyée à un demi-miUe même par de graitds navires. 

Les rivières qui s'y trouvent, ce que nous avons déjà dit, quoique 
prctfbnde», présentent presque toutes des bancs qui empêchent les 
grands navires d'y entrer, et causent leur débordement à répoqcte des 

Sluies. Ces bancs varient annuellement à cause des vents qu'on appelle 
e travesia. 

il nous paraît convenable, après avoir décrit cette partie de l'île de 
Mindoro» qui correspond au grand détroit > de reprendre sa côte B. 
à la poinie Dumali, prés de l'anse Polae, pour la décrire par le S. au N. 
en côtoyant la oô4e 0. et en terminant à Calavitey point le plus G. de eette 
province > si belle, si grande, si riche, fort peu connue A l^inMrîeor, 
car sa plus grande partie est encore à l'état sauvage. De la pointe de 
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Dumali, située par IS*" 6' et \iV 50' f), près Tanse de Polac, au port 
de Dumalî sur cette côte, dans un espace de pins de quinze milles, elle 
est moins remarquable qu'ailleurs, puisqu'elle n*y présente aucun port; 
aussi nous nous bornerons à indiquer qu'elle a vingt et une petites 
rivières, et que de cette pointe de Dnmali, qui elle-même est bordée de 
roches, à la rivière dM/^n^a^on, elle est plage sablonneuse, en sorte 

3u'â quatre milles au larçe les navires peuvent mouiller par dix et 
onze brasses. A quatre milles un quart au S. de la rivière de la pointe 
de Dagayan^ qui elle-même est au S. d'Albongabon, se trouvent à un et 
deux milles de la côte deux roches visibles , dont Pune appelée Panh 
de Lagao in grande, est plus grande que l'autre nommée Vêla, qui laifse 
un petit canal entre elle et la cAte> où l'on a 6 et 7 brasses à la pointe 
qui est plus au S. 

Tonte cette partie de l'île de Mindoro peut être parcourue avec faci- 
lité et presque sans crainte par des bricks dans la mousson des vents 
d'avalés, parce qu'elle est eniiérement.couverteàcette époque, pendant 
les mois de mai, juin, juillet, août et quelquefois septembre et octo- 
bre. Mais il serait dangereux de s'y engager trop près des côtes du- 
dant la moussons de N.*E., parce que le vent y est 1res fort et la mer 
mauvaise. 

Le premier port que Pon rencontre en suivant au S., est celui de 
Mansalay, petit, avec douze , treize et quatorze brasses sable et vase. 
Toute sa côte est semée de pierres à la chute des montagnes qui la bor- 
dent. La pointe S. n'offre point de danger pour l'entrée, cependant il y a 
un banc de pierres à fleur d'eau qui se prolonge d'une encablure vers 
TE. et qui se dirige à la pointe le plus au S. Ce port est d'une ^nne tenue 
pour toute espèce de navires; ils peuvent s'y réfugier et passer un ou- 
ragan, car il est couvert du vent de N.-E. par ces hautes montagnes. 
La côte se dirige au S. nette et propre, et on peut la suivre en ne s'en 



(') Si Ton vient par la bouche orientale du San-Bernardino, après avoir con|oumé 
le N. de Ticao ( quoique cependant on puisse passer dans la mousson de N. entre 
la pointe de Macoto.un peu au large de Burias, et par le N. d Anima sota), qu'on 
se dirige à TO -S.-O., entre Barias et Masbate au S. , et qu'ayant gouverné O.- 
N.-O. pendant à peu près cinquante à soixante milles, on se trouve dans le chenal 
situé au 8. de l'tie Marinduque, et au N. de Banton, en laissant au S.-O. ins 
dos Hermanas (les deux sœurs), et plus à TO. l'île JUaestre de Campo, on reconnaî- 
tra celte pointe Ooiiàu. De là, on se dirigera au N.-O. à la pointe S de Tile Verde, 
on découvrira le passage enlre elle et la pointe d'Escarceo, puis, laissant la côte de 
Luçon et Blaricaban au N.,on doublera la pointe Santiago en évitant le roc Minerve en- 
touré de seize brasses d'eau^ distant de quatre ou cinq milles E.-S.-E. par 16*^ S. de 
la pointe; alors, tenant File Fortunau N.-E. et au S.-O. Plie Luban, la plus grande du 
groupe située par 13'> 44* N., qui est bordée par un récif, auN. File Cabras (des chè- 
vres), par 13« 44* N. et 136" 14' 3'' dont la pointeS.-E.se réunit h Lulmn, on gou- 
vernera au N.-E. verslaboca grande /de la baie de Manille. C'est Ttle Cabras qu'on 
devra aussi relever quand on vient dès détroits de TO. par la mousson de S.-O. 
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approdiant qu'à quatre oiiiles, pr vingt, trente et quarante brasses. 
On 7 troiiye différentes petites rivières il eau douce. 

La rivière Balbte est en apparence assez grande, mais elle n*a 
qu'une brasse et demie A sn barre, et deux A trois dans son intérieur, qui 
est d'eau douce. On doit, si Ton va y faire de Teau» se garder de s'y 
baigner, car elle abonde en caymans, aussi communs dans la plu- 
part des rivières de ces archipels, que le requin dans les mers qui le^ 
entourent. 

L'anse de Manaol est grande et peut recevoir n^importe quel navire, 
avec vingt, quinze et seize brasses de fond , a la distance d'une encâ- 
blurede la côte. Elle a une petite rivière d'eau douce, et un village qui 
porte son nom. A deux lieues plus au S. on rencontre sur la cote deux 
petites roches coupées à pic sur leurs bords. 

La pointe de Rangarao ou de Buyallajo est haute, couverte d'arbres, 
et parsemée de pierres qui l'environnent à sa base ; une ile du même 
nom se trouve a sa partie E.. à un mille de distance. Cette île, qui s'al- 
longe du N. auS., couvre la pointe de manière qu'on ne peut passer entre 
elles deux. Elle e^t de pierre et taillée à pic sur ses bords. Entre cette 
pointe et nie, et entre |a pointe de Pandan, à douze milles et demi 
dans le S., est une grande anse qui a quinze* dix-huit et vingt brasses 
de fond gros sable. 

L'île de SANaoïiCAY, qui se trouve dans cette anse, est de pierre et 
taillée à pic en dehors, à une encablure de la cote, où il n'existe point 
de passage; depuis cette ile, à peu prés jusqu'à la pointe S. dont nous 
venons de parler, la eôle est parsemée de pierres. 

La pointe de Pai^oan est basse, nette et à pic ^ et est parsemée de 
mangliers; cette pointe forme une petite anse et a trois petites îles à sa 
partie S« qui en couvrent l'entrée d'un côté. Elle est distante de la côte 
d'un mille et demi, et elle n'offre aucun passage. En continuant la côte, 
on rencontre le sinus de la pointe regardant au S.; il est net , avec un 
fond de seize> huit, trois, deux brasses vase, jusqu'à la petite île 
Tiiad, Des bancs de sable couvrent ces îles jusqu'à la.pointe de Binaunga, 
qui reste à sec a >mer basse, jusqu'à la dislance d'un mille de la côte. 

La pointe de Binuanga (Binuncan) est basse et couverte de mangliers, 
fangeuse et n^te sur 9es bord:» coupés à pic. A deux milles plus au S. 
on trouve l'ile du même nom, formée de pierres , coupée à pic en de- 
hors, et éloignée de la côte^ d'à peu 4}rès un mille. De petits navires 
peuvent passer entre elle et la eôle , où elle a trois et deux brasses de 
fond vaseux. C'est la pointe la plus S. de l'île de Mindoro. 

On trouve encore plusieurs lies au S. et S.-O. de la pointe S. de 
Mindoro ; Garza^ la plus petite et la pitis au N.; est cl ouest Ylin et Am- 
holon, qui sont aussi de hauteur moyenne. Bst-Ylin s'étend plus dans le 
S. et se termine; par 12" 9' N., et I2r 32* 37", à environ vingt lieues au 
N., 38" 0. d'un banc de sable qui se trouve en dehors de l'île Panay. 

Ambolon est plus à TO que les trois autres, elle paraît s'être détachée 
de la côie, et comme ses prolongements s'étendent très loin^ on doit 

5, 
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en passer à dix et douze milles. Qudqaes navires ea passent ftossi plas 

I)rés, maïs il est bien de tenir au moins celte distance, car il y a yians 
e S. et ro* des bancs dont l'accore a donné de ouatre-vinsi à dix braf» 
Ses. Ambolon est éloignée de la pointe d'an mille et demi el eDt4Mirée 
de bancs de pierres comme le reste de la c6t6 jasqo'à la pointe de 
Mandarin ; dn côté de Mindanao, elle forme avee la côte an détroit qui 
est plein de pierres. On ne pent le trarerser, non par son manque de 
profondeur, qui est de vingt, dix*neaf et dix-sept brasses, mais par les 
difficnltés aui s'j présentent. 

Nous panerons de ces parages, qni sont du reste encore mmos con- 
nus qu'on ne le pense, car. comme nous Tavons déjà dit , c'est non loin 
de la , sur le banc de Semerara, qoe se perdit le Vlarqwu of Camdem, 
tandis que le Balgnerie^ qui faisait la même route de Singapoar en 
Chine, en pleine mousson de N.-B., et qui mrviftiatt de oonscrre avec 
lui, louvoya pendant la nuit. Il faadra donc, quand on tiendra cette di* 
reclion, après avoir travers< le détroit de Ba6ilan,se diriger le long des 
côtes ouest de Mindanao, Negros, Panay, Mindoro etLuçon. Cette route 
peut être suivie toute l'année par de bons mareheors, qaoiqu'eii oeto^ 
; ^ _\ bre, une partie de novembre, et jusqu'en avril, on tro«rve près de ces 

y 4.<f^f , ^^^^^ des brises variables on de terre ou de mer. Il faut faire eii sorte, 
en n'avoisinant pas trop le rivage, de n'y être pas jeté par les courants 
I' "^ " el de ne pas être drossé sur les Cagayanes, sîioées du côté O. dn che- 

nal par 9*" 34' N. et 127'' 50' 57", cl qu\)n aperçoit à six lieoes quand on 
est dans leur E. 1/4 S.-B. On devra se garder aussi de deux autres iles 
assez éloignées Tune de l'autre, siinées au S.-O. de^ Gagayeoes, dont le^ 
approches sont très dangerenses. Puis , se dirigeafit sur la pointe S. de 
Pana y, on relèvera la Sierra de Ginûboian, située onyiron à tnenleHieux 
milles au N., en naviguant à douze ou quatorze de la côte de cette pro- 
vince (tAntique^ei on gouvernera au Pf. pendant vingt âTvingt'cioq milles 
à peu près ; ennn, donnant dans le rC.-Ë. 1/4 E., on fera la pins grande 
attention, si surtout on navigue de nuit, ce qui ne convient pas , à se 
préserver des courants et à éviter file et les bancs de Semerara» et oo 
se dirigera plus à l'O. quand on sera à quinze et dix-huit milles d^Am* 
bolon ou d'Yim, jusqu'à pouvoir relever leur extràmî^ S. à FE. 27^ 5'. 
On doublera alors les bancs qni sont à TO., et on choisira son pasaage 
en dedans ou en dehors da banc d'Apo par l'un oo par l'antre des deax 
côtés de ce banc encore mal déterminé, ce dont j'ai eu occasion de me 
convaincre en traversant le passage O. sitaé entre le banc et les Cala« 
mianes. Ce détroit est connu sous le nom de Northumherland y et a de 
quinze à dix-huit milles de large ; celui de PB., sitaé entre ce même banc 
et Mindoro, est à peu près de la même dimension. 

Il arrive souvent, dans la mousson de S.-0.,|qu'en venant da nord on 
passe entre Mindoro et le banc, à trois lieues âe la c^e» dans la partie 
du détroit qui n'a que trois ou quatre lieues entre ^extrémité B. d'Apo 
et des iles Ambolon et Ylin, et où il n'y a de soude que dans les baies, 
où, à environ deux milles de terre; si les vents variaMes permettent de 
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s'co apgrociier, on apercevra un cheiial à la pointe S.«0. «le Mindoro^ 
qui est celui formé pur la c^te el ces deux iles. H faudra bien l'éviler» 
surtout de nuit, et se diriger de manière à les doubler à environ cinq 
lieues, pour ne pas approcher trop prés des bancs de corail qui sont à 
ro. C'est pour ces inconvénients qu'on préfère prendre le détroit O^qni 
a pi-és de sept lieues de large entre A po et les Calamianes* Ainsi, quand le 
S. de Mindoro sera à six lieues au N.O., on s'approchera de l'ile QaiHÎ- 
UthâM^ à six lieues euvirou dans le S. 1/4 S.-fi. et on doublera lé banc 
Uécomverè*, on ira louvoyer devant la côte d'Antique (Ile Pauay) q^à est 
aotiveiit mauvaise, très battue des vents en mousson S.-O., qui sont 

Eresque toujours accompagnés de pluie ou de temps couvert » et des 
rises irrégulières de terre et de mer, puis on se défiera des courants 
qui existent entre Negros et Mindanao, pour passer de préférence dans 
le détroit de Sazilan et aller i^oisir ceux de Macassar ou de Moluques. 
Depuis l'extrémité N. d^Am6oloo la côte N. est basse et couverte de 
bois pendant un espace de quatre à cinq lieues de plage sable, où se trouve 
le village d'Ylin. Puis vient le port de Mangttirin^ boa poiir les falouas, 
qui offre eu dehors,, préi des roches de son entrée, un mouillage pour 
Ms gros navires, abrité de tous les vents. La côte se prolongeant au 
N.--0, forme bientôt la pointe LamMao qui a douie brasses près de la 
côte. 
La baie d'UsoANGA, placée à six lieues nord d'Ambolon, au N. de cette 

g ointe, a un mille de largeur et autant de profondeur, avec trente 
rasses de fond et huit dans son intérieur. De la pointe N. de cette baie 
se détache un récif d'un demi-miUe au S. dont il faut se garder en se 
rendant au mouillage par dix et douze brasses que le canot devra re^ 
connaître, car il y a des roches très dangereuses et avec fart peu d'eau. 
Près de la côte S.-E. de cette baie est l'aiguade dans un étang voisin* 

Banc d^APO. Soit qu'on passe par TE, ou par TO. d^ ce grand banc, 
ea venant du S. ou du N., on se gardera de trop l'approcher, car il 
s*est vos encore bien déterminé. Il a dix milles d^étendue^ est situé 
entre rO. de Mindoro et l'île Busuagen, une des Calamianes, à 1 1' iS" 
de Galavite; son extrémité N. étant par 12'' 45' N. et 126'' 48, 37'% 
d'où il se dirige S.-E. 1/4 S. pendant sept milles et demi jusqu'à la 
pointe E. terminée par 12^ 40' 15" et 126' ô3' 37". U se finit au S. à 
ciii<| milles et demi dans le S. 35'' 0. de cette pointe E., en présentant 
difiereates inégalités dans ce côté. Deux iles se remarquent principa* 
lemeut sur la côte O. de ce banc. La plus grande, à 8' 15" dans l'E. de 
Culaviie, est située par 12' 39' N. et 126' 45' 77". Elle est disUnte de 
ce point de sept ou nuit miUesde là pointe N. du banc par N. 24° E* de 
son milieu. La pobite E. a sept ou huit nulles dans t'E. 9' N*, et la 

K'ntu S. a six milles 3/4 dans le S. 56^ E. Elle est couverte d'arbres, 
née par Une plage de sable blanc au N. et à l'E.» et entourée d'un 
récif. On l'aperçoit à troia ou quatre ligues de distance par un beau 
temps, car ses arbres soi^ élevés d'une vingtaine de fueds. Il existe deux 
rochers noirs placés au N.-E. de la petite île. Ce banc est riche en poisson 
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ei cil huîtres perliércs. Il présenle quelquefois des côleâ accores et 
très profondes, mais très accidentées, bien connues par les pécheurs 
d'iioloturies^ qui le fréauenleot à certaines époques de Tanuée. Cette 
disposition du côté E. du bauo, où l'on ne voit pas de brisans, oblige, 
quand on veut y passer pendant la nuit» à naviguer à deux, lieues en- 
viron au large, de Tilot situé i la pointe de Pandan, par \2^ 48' N., 
où il existe une baie sur la côte N. et nu fond à deux milles de terre 
jusqu'à la pointe Santa-'Craz qui est à deux lieues plus loin dans le nord. 
On peut, en cas de nécessité» mouiller an large du village et de ia ri- 
vière. En reprenant la côteO. de Mindoro qui se dirige alors au N.-O.; 
on la trouve ne(te et avec dix-neuf» dix-huit, seize, douze brasses de 
fond > vase et sable, jusqu'à l'anse de Banog. On la reconnaît au loin à 
un petit monticule en pierre dont elle est avoisinée,et qui ne laisse au- 
cun passage entre elle et la côte. Elle est nette avec sept ou huit brasses, 
a un fond vaseux, et se continue ainsi jusqu'à la pointe de la visite de 
Dongo. 

La pointe de Dongo est recouverte de mangliers et a quel(]ues pierres 
à sa base; elle a, à deux milles dans son cOtéS.-E., une visite qui porte 
son nom» et non loin de là 10 brasses de fond. De cette pointe, la côte 
qui se dirige presque directement an N., est en partie sablonneuse, puis 
ensuite rocheuse, et va foi mer la pointe de Pancfan. 

La pointe de Pandan est de hauteur niojenne , couverte d'arbres et 
parsemée de pierres. A son extrémité qui se dirige du S.-O. au N.-E., 
est situé un îlot entouré de pierres qui porte son nom. Un petit «anal 
qui le sépare de ia côte est entièrement sec à marée basse. Un roc con- 
tigu à cette île a des bords coupés à pic près d'un fond de deux et quatre 
brasses; derrière cette île, et a l'est, on a vingt»quatre, dix-sept, qua- 
torze brasses fond pierreux. Le long de cette longue plage et plus au N., 
se trouve la grande rivière de Paudan, qui offre des mouillages par dix- 
huit à douze brasses sable fin» d'où on aperçoit de très belles prairies 
où paissent de nombreux bestiaux. Puis on rencontre la rivière de 
Santa-Cruz à six mille N., d'où la côte, jusqu'à la poiute où est ta rivière 
de Tahhasi^ pendant un espace d'à peu prés cinq milles, présente de 
vingt-cinq à neuf brasses sable fin, à peu prés à un ou deux milles de la 
côte, en fîice d'une montagne pointue. 

La rcMe se dirigeant toujours au N.-O*, car elle affecte de son extré- 
mité S. à son extrémité N. toujours à peu près cette même direction, 
est presque tonte sablonneuse pendant un espace d'à peu près huit milles, 
où l'on découvre les écneils situés au S. do la pointe qui partage la dis- 
tance entre la rivière de Masi et celle de Mambvarao. 

Masi est une petite rivière d'eau douce qui ne peut servir que d'ai- 
guade; il naît de cette petite rivière un banc de pierre qui est peu éloi- 
gné de la côte, et s'allonge de plusieurs milles vers le S. dans la direc- 
tion de la pointe de Masi, puis se continue au N.-O. jusqu'auprès de la 
rivière de Mamburao, en race de l'embouchure de laquelle ou trouve 
cinq et deux brasses* 
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La pointe de MamburaOi ilout la poiule 0. esl située par 13' 14' N., 
est d'une hauteur moyenae^ I)ierreuse« couverte d'arbres et taillée à 
pic sur ses bords jusqu à la pointe de TubUi, qui a quarante et trente- 
cinq brasses. C'est de cette pointe, à Pangle S. de celle de Calavite,que 
commence l'anse de Palasan, grande, ouverte, profonde et nette, mais 
formant un excellent abri couire tous les vents, moins ceux du S.-O. ; : , \ 

son fond de fange donne trente, vingt et quinze brasses. Toute la côte ^ / 

(le cette anse est couverte de manglicrs et a différentes petites rivières 
d'eau douce. Cependant elle est parsemée, dans certaines parties, de 
pierres et de rociies, et surtout vers la pointe de Calavite, qu on ne doit 
pas trop apjjrocher, parce que ses bords, quoique très accotes, four- 
millent de pierres. 

DESCRIPTION DES COTES NORD ET OUEST DE l'ÎLE DE LUÇON. 

Nous reprenons la description des côtes de l'Ile de Luçorij que nous 
avons d'abord décrites dans la partie correspondante au détroit de San- 
Bernardino et suivie jusqu'à Moutufard; c'est là que nous viendrons la 
terminer. 

Quand on sort de la baie de Manille pour se diriger vers le N., après 
avoir laissé les petits îlots Cochinos^ la pointe (VRornos et Cavayan à 
l'est, ou trouve une pointe accore dont il convient de s'éloigner à trois 
milles, quoiqu'elle présente quelques baies, parmi lesquelles Bagat, la 
meilleure, est située par lé"* 38' N. 

Le port de Minangas, à douze milles N.-O. de Ba^at, où il convient 
d'entrer par E. un quart N.-E. pour en éviter les bancs, a un mouil- 
lage abrité de tous les vents , moins de ceux de l'O. et de l'O.-S.-O , 
même pour les grands navires. 

La baie de Subic, à trois milles au IV., profonde de deux lieues, 
offre deux ports très abrités, l'un à l'E., l'autre au N., avec cinq et 
dix brasses, et dans lesquels il faut entrer par sa bouche O. Elle est 
située par 14° 42' N. et 126^* 37' 37" environ; son entrée, d'un tiers 
moins large, que celle de la baie de Manille, est divisée en deux bouches, 

j_, gj une petite, par u **' '" '*' " ' * ■~'*"* 

certain point, être p 
beaucoup plus petite, 
rence. L'absence des hautes montagnes que la baie de Manille a aux deux 
pointes qui en forment l'embouchure, suffisent pour en faire faire à 
l'instant la distinction. Ces ports sont des refuses assurés pendant la 
mousson de S.-O. pour les navires qui n'ont pas bien relevé l'entrée de 
Manille^ cequilesobligesouventà y entrer. Sa bouche 0., qai a trente 
brasses de fond, est la seule praticable; l'autre, quoiqu'on puisse y pas- 
ser, est très dangereuse; c'est pourquoi on doit préférer la plus 0. en 
suivant la côte, où le chenal donne environ trente brasses entre l'ile 
indiquée et une autre plus petite, placée au N., d'où on se ditigera plus 
à TE., où l'on trouvera un bon mouillage. 
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La baie de SÛanguin esl siluée par 14^ iT'àtfetze niflle de Subie. 
On y entre après avoir doublé les Très FrayUs, ilôts placés â neuf milles 
du chenal de Subie. On remarque à sa pointe S. une montagne ix>nde, 
d^où se projette un récif à un mille au N. Sa plage S., sur laquelle il 
convient de gouverner en se dirigeant à l%» présente un mouillage à 
Tabri de tous les vents, moins de ceux de N.'O. et 0.-N*-0. ; elle est 
large d*un milles et profonde de trente brasses; â son entrée se trouve 
un ruisseau d'eau douce. 

Dans le N.-N.-O. de ce port, qu'on laisse à l'B. comme les deux 
autres quand on se dirige ou pour Chine ou pour le N. de Luçon, on 
trouve la pointe Capones, montuèuse, nue, de couleur rougdl^tre au 
N.-O., située par H"" 55' de longitude, 126° 17' que d*autre8 observa- 
teurs placent par 126° 25' 37''; elle présente les deux île$ Capones, si- 
tuées au N.-O., à deux milles de distance, et en dehors desquelles on 
trouve quarante-quatre brasses. Elles sont situées â peu près dans le 
même parallèle et peu distantes de la pointe. Cette côte, à partir de 
Subie, a 35 brasses a deux milles au large. A huit milles de là se trouve 
Panse de Cabangan, dont le fond est de vase, et l'on peut y abriter même 
les grands navires à l'époque des vents du premier et du second auart 
de cercle. A la distance de 2 milles 1/2 de ce point, la côte forme diffé- 
rents coudes jusqu'à la pointe Gonla de Baravcas Coloradas^ qui est 
toute nette, et, comme l'antérieure, présente des plages de sable et diffé- 
rentes petites rivières d'eau douce jusqu'au yillage de Batota. \\ j^ a un 
petit port qui a vingt, trente et quarante brasses, fond de gravier. A 
deux milles plus au N. se trouve la rivière du tnême nom , prés du 
Pueblo de Ua^ qui ne peut recevoir que des embarcations des pro- 
vinces, tels que des poutins et autres semblables. A 1 mille 1/2 de l'etn- 
bouchure de cette rivière par le N.-O., se trouve un banc de pierres 
qui est saillant sur la côte et à fleur d'eau â marée basse ; il est distant 
de trois milles de la terre.et coupé à pic dur ses bords. En continuant de 
suivre vers le N. on trouve la nviére et la visite de P^Jambi, et sur la 
côte^ qui se dirige toujours au N. un banc de pierre à fleur cTeau jus- 
qu'à la pointe Caiaan, où est un autre banc qui en est séparé et qui fait 
une forte saillie an dehors, que l'on appelle banc de Palambi, à cinq 
milles de la câte environ, qui est E.-O. avec la rivière de Ta6i{eaLVL 
douce), de si peu de fond que des chaloupes et des fa louas ne peuvent 
y entrer qu'à marée haute. En suivant la côte on rencontre une petite 
lie de pierre accore et nette, située près de l'anse de Palangiuti qui est 
aussi nette et qui donne quatre, trois et deux brasses, fond de sable. 
On trouve en continuant le petit port de Masinghc qui a une petite ri- 
vière d'eau douce, une quantité considérable de palétuvîeri^qui couvrent 
ces places, et dont le fond de \{uatre, cinq et trois brasses vase^ la 
rend très apte à recevoir les petites embarcations. Il y a aussi dans son 
intérieur une petite île du même nom placée à l'O. La côte, à partir 
de la pointe, est parsemée de pierres jusqu'à l'anse de Sanla^Craz, 
Comme elle, elle est haute et montuèuse depuis la sortie de la baie de 
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Manjlle jjisqii'aa quiuziéaie paralléie, où elle est basse en la suivant 
vers le nord. On la relève à la poinle Capones en revenant de Chine. 




banc de pierres qui court pendant nuatre milles du N.'au S., et de TE, 
à l'O. pendant l'espace d^nviron deux milles. Il est coupé A pic sur 
ses bords. 

L'anse de Santa-Cbuz , plus ap nord, convient aux petites embarca* 
lions appelées pontins, parce qu'elle est peu profonde. Son fond est de 
pierres. Elle forme un port assuré en tout temps, car elle est abritée 
par les deux "îles Los dos Hermanos, entre le^uelles il y a un mauvais 
petjl passage^ A l'O.. de ces iles il y a des bancs de pierres à fleur d'eau, 
et elle est toute nette à TE, , à l'exception di^ prolongement de la pointe 
de Santa^ruï, qui fait une forte saillie sur l'eau. Au N. se trouve un 
banc de pierres assez visible, qui est situé de l'E. à TO. jc^lativement 
an poeblo de Santa-Cruz. Le chenal de ce port est au N. de l'Ue la plus 
N., et a une petite rivière d*ean douce. 

La polnie de Sigayan est pierreuse et parsemée de mangliers. On voit 
à ro. un petit ilôt de pierres situé du N. au S. par rapport à la pointe 
de Cayman , entre la petite île Caiebra et la pointe où se trouve une 
cordillière de pierres qui ne laisse aucun passage. 

La pointe Cayhaji est basse et présente quelques petits monticules de 
pierres qui se voient de loiof A cette pointe se trouvent les petites lies 
Culehra^ avec quelques prolongements de pierres entre elles et la côte. 
Cependant on j rencontre un bon chenal par trente brasses de fond» par 
lequel on |ieut ^'approcher par dix brasses aux environs de la j^ointe. 
Il conduit à la rade de Tamoove à TE. de la pointe Cayms^n , (^ui n'^t 
ouverte qu'aux venu de S. Le mouillage est dans TE. de la pointe, où 
il ne faut jeter l'ancre qne quand on rencQntre le fond de vase. On y 
trouve de l'eau et du bois. 

De 1« pointe dp Cayman à la pointe Colaan et même jusqu'au village 
d'Iba, presque toute cette c6te est parsemée de rochers, ef; il faut # 
quand 4)n y navigue; prendre la j^lus grande attention. 

A ro. de la pointe Cayman » a I4 distance de 1*" 10' , e^t un écueit 
de pierres, du même nom> qui i;oi|rt du N. |iu S. environ l'espace d^ 
dnq lieues, et pareillement de l'E. â l'O. Il est situé latitude 16'' 39', 
longitude 124*" 50'> et est parsemé de mangliers. Entre ce banc et li 
côte, il existe un passage pour toute espèce de navires. A l'extr^émité 
N. de ce banc à 1 E. , environ à la distance de huit lieues, se trouve le 
banc de Bolinao. Là peut facilement passer, entre C0 banc et la côte, nu 
gros navire poussé par une forte briçf. Il s^e dirige du N. au S. pendant 
l'espace de trois lieues , et laisse un passage, entre lui et la côte, qui 
se prolonge en faisant différents coudes. La côte esl nette et a plusieurs 
petits ruisseaux d'eau ^wà jusqu'à l'anse del Âgnogranàe, qui est un 
bon mouilUg^ avec un bon fond p^Qur toute espèce de navires d^ns la 
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mousson de N., avec cinq, buil^ dix brasses sable fin à distance de terre 
d'environ Qn4nille; elle est ensuite nette et profonde. On y rencontre 
à denx mille vers le N. l'anse de Abagata, 

L'anse d*ABAGATA, nette à son embouchure quî regarde au S.-S.-O., 
est longue et étroite, et plantée de mangliers; elle a un fond fangeux 
et se dirige du N* au S. On y trouve quatre, trois, deux et une brasse 
fond de rase, convenable pour de petites embarcations. De ce port la 
côte est nette et forme de petites anses. On trouve , à la distance de 
deux lieues , l'anse de VAgno Chico qui est propre, profonde, avec un 
fond de vase de cinq à six brasses , et des mangliers sur ses bords. En 
continuant la côte jusqu'à la pointe Fedregales, où se rencontrent seule- 
ment quelques pierres, toute la côte est nette jusqu'à la pointe Bolinao 
où elle forme différents coudes. C'est en arrivant â cette même pointe 
environ au N.-E. qu'on trouve le cap ou la pointe Bolinao, situé par 1 6" 
26' et 126° S. que d'autres observateurs placent par 126" 9' 37"; c'est la 
pointe la plus O. dé Lnçon, qu'on relève la première en revenant des 
côtes de Chine. Il est bas, couvert d'arbres, mais présente à son extré- 
mité, distante de trente deux lieues environ dans le N. ô"* O. de Ca- 
pones, un morne qu'on aperçoit de six à sept lieues en mer. Sa côte O. 
est profonde à un mille, mais on n'y trouve pas un seul bon mouillage . 
pour de grands navires; sa côte E. forme un chenal avec l'ile Bolinao, 
dont les bords sont très dangereux , mais qui est à l'abri des vents. 

Le golfe de Lixgaybn ou de Pangasinan est situé à l'E. du cap Boli- 
nao. C'est l'île de ce nom qui forme l'extrémité O. de ce grand golfe dont 
les dimensions sont de 30' du N.-O. au S.-O. et 18* du S.-O. au S.-E. 
Elle est basse, couverte d'arbres, et a au N. un banc de pierres à fleur 
d'eau qui depuis sa pointe O. se dirige par des sinuosités au S.-E. 1/4 
S. Ce banc de pierres fortjae dans le golfe de Lingayen, où il se conti- 
nue, un demi-cercle qui enveloppe les îles Cavarallan^civêi se terminer 
plus au S. à la pointe do Calamitlan oU Calamian par des falaises de 
pierres d'où il s'étend aussi au dehors à denx milles environ. Cette île 
forme, aVec la pointe de Bolinao, uu petit abri pour des pontins dans la 
mousson dés premier, second et troisième quarts de cercle. Mais il faut 
qu'ils aient la plus grande attention à éviter les bancs presqn'â fleur 
d'eau de la pointe et de Tile. Son fond estde six, huit, qnatrç brasses. Au 
S.-S.-E. de cette ile se trouvent les deux petits ilôts et l'ile de CaJami- 
tian, de hauteur moyenne et couverts d'arbres de différentes espèces et 
de mangliers situés sur leurs bords. A l'extrémité N. , vers l'E. de la 
pointe de ladite ile, sont placés neuf petits monticules de pierres semées 
sur le baiic. : ., ■ . 

La pointe de' €af ami tian est basse et rase; elle a quatre petites îles de 
pierres à sa circonférence, que 'l'on peut suivre en dehors pour arriver 
^tt port de Suai ({ai est petit, mtis net, et' qui n'a seulement qu'un banc 
à fleur d'eau à la pointe R. , i\i\ï rétrécit beaucoup son entrée ; il ne 
sert qn*â desfalouas et à des pontins. A la distance d'une lieue de celte 
pointe est situé le village de San-Mdoro où l'en trouve quelques vivres. 
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et la rivière d'/I^Ao, d'eau douce. La c6ce forme alors une ausc profonde 
de vingt , dix-huit et sept brasses fond vase semé de maiigîiers sur 
ses bords. 

A la distance de trois lieues, sa côte se continue à TE. , et on y 
trouve le port de fUngayen, qui a dix*sept oiiUe quatre cent dix habi- 
tants. Sa rivière ne reçoit que des caboteurs, car elle est très peu pro- 
fonde. De ce village la* côte est nette et suit la même direction. A une 
distance égale est le pueblo de Birmaii , qui a une rivière d'eau salée à 
son embouchure. On j voit un banc de pierres à Të. d sa pointe 0. , 
qui s'étend à deux railles an N.*N.-£. Cette rivière, qui a une brasse 
et demie dans son chenal même, et intérieurement trois» quatre, deux 
brasses fond de vase, est semée de maugliers à ses bords. A la pointe E., 
où la côte se prolonge de la même manière • elle est nette, A quatre 
lieues de ce village est la rivière de San^FaHan qui est très petite et se 
sèche à marée basse. La côte se continue ainsi eu présentant di£férents 
petits ruisseaux, et ses plages de sable sont couvertes de pah Maria. 
En suivant par le nord jttsau'à la pointe de Santo^Tkamas , on trouve 
dans l'intérieur le village de re nom, où cette pointe est parsemée de 
pierres à ses bords , et a dans sa prairie d'herbes sauvages une petite 
fortification qui a fort peu d'importance. La côte suit toujours la même 
direction vers N.1/4 N.-O. jusqu'à la rivière UMa d'eau salée, qui a 
un banc de sable à son embouchure, à la pointe O., dont il faut se 
bien garder. Son fond est de vase, et des pontins de peu de tirant d'eau 
peuvent s'abriter dans les moussons du N. à l'O. par le S. La côte, tou- 
jours nette, va former, à rO.«S.-0., la pointe de San^Femando qui ter- 
mine, au N .-E. , le grand golfe de Lingaymi. 

La pointe de San-Fernando est de hauteur mojcenne» couverte d'ar- 
bres et semée de pierres à ses bords, où elle présente quelques taches 
blanches à sa partie la pins haute, qui servent de direction aux naviga- 
teurs. EHe a seulement un banc à fleur d'eau à sa partie N., environ à 
un mille et demi, d'où elle se continue alors eu formant quelques 
pointes tontes nettes. 

La pointe Namacpacan est basse et arrondie,. couverte d'herbes sau- 
vages et sur ses bords des pierres dela.grandeur de la maluiqui servent 
de lest. On peut la côtoyer en ne s'approchanl pas beaucoup de ses 
bords, car la côte n*est nette que jusqu'au pueblo du même nom , où 
elle présente une aiise qui |)eat recevoir toute espèce de navires. 

L'anse dé Namacpacan est en tous temps uu abri pour les petits na- 
vires. Elle a quatre, trois, deux brasses de fond vase» et est couverte 
de mangliers. Son village est placé un peu à Fintérieur des terres. Il 
faut à son entrée se bien défier d'un petit banc situé à sa partie E. Son 
chenal est étroit à i'O.-N.-O., d'où. la côte, toujours la même» est sablon- 
neuse et nette. A quatre milles de distance se trouve une petite rivière 
d'eau douce qui peut seulement recevoir des canots. On l'appelle rivière 
^^Almaragen. Un banc de sable saillant est situé à son O.-S.-O.; il a deux 
milles de long, et est à cinq milles de la pointe de Dagudin ou Tacudin. 

6* 
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Le Port de SAifTA.-Cai]z» prés do village de ce nom, a an bon fond pour 
tout navire. Il est petit, avec fond de vase et dix>hnît et neaf brasaes sur 
ses bords., Il est entouré de mangliers. et est abrité des vents des premier, 
deuxième et troisième qnarts de cercle. Il y a (lans son intérieiir une 
rivière d'eau douce an pied du pueblo du menue nom. Non loin s'élève 
un pic remarquable qui peut servir de guide par sa position. A sa 
pointe O. est le chenal , où se trouve un banc de récifs qui s'a|jerçoit 
à mer basse, et qui a cependant quatre et 6 brasses sur ses bords. Deux 
montagnes font reconnaître cette entrée â la distance de huit lieues. 
Celle deSanùd'Craz, dont nous avons parlé plus haut, et celle de Uureia^ 
plus au N., dont le milieu, placé à l'O 1/2 S.-O., donne dans le même 
chenal» où Pon peut se diriger sans crainte; à la dislance de deux lieues 
se trouve une visite appelée Cadong, 

La pointe Santiago, à sept lieues de Namacpacan, mais plus au N.rE., 
est d'une hauteur moyenne, couverte d'arbres» formant une anse avec 
là pointe N., où non loin de là se trouve le petit village de son nom. 
Elle est nette» mais â cette pointe N. elle présente un banc de pierres à 
fleur d'eau qui se dirige au nord environ trois encablures, en laissant un 
chenal formé par cette pointe et la pointe San-Bsteàan^ ^m peut servir 
de port pour des navires d'un tonnage moyen. Son entrée dans le che- 
nal qui y conduit est tournée au N. 1/4 N.-O.; son fond est de sable 
avec sept, huit, six et cinq brasses» et sa plage parsemée de bois de 
Maria. La côte ensuite est nette cl va former un ooode jusqu'à la pointe 
àsS Santa*Maria. 

La pointe Santa-Mabia est grande et haute ; elle forme une anse à 
sa partie S. et est couverte d'arbres; elle est parsemée de pierres à la 
base de sa pointe à sa circonférence. Le village de son nom est situé à 
son extrémité N. Cette pointe est longue et est très saillante à TO. et à 
ses extrémités N. et S. C'est un bon an^ni^^ pour toute espècede navires 
à certaine époque de Tannée. On v peut faire de Teau et des vivres» car 
on y trouve des bœufs, des volailles et des légumes. 

A la distance de trois lieues vers le N., on rencontre la visite de Santa- 
Maria, dont les côtes sont nettes et le fond de pierre. Sa pointe aussi est 
[{ierreuse et forme une anse qui est un boii mouillage pour les petits 
navires ; elle donne huit brasses de fond. 

La pointe de Sabobolo forme une anse avec la pointe deSanta-Maria; 
elle a cinq, quatre, six brasses de fond de sable et vase. Elle est assez 
élevée et plane» couverte d'herbes sauvages et se voit d'une trésgrande 
distance; aussi sert-elle beaucoup à reconnaître la terre par les hauteurs 
Tetas Iloqnenas qui sont au N. de cette pointe» où la côte sablonoense 
forme des anses nettes. De la rivière Caianan nait un banc qui s'étend 
jusqu'à la distance de quatre lieues. 

Rade de Bigan. De San-Fernando à l^gan» la côte qui suit une direc- 
tion N. 1/4 N.-E. est très accore, présente différents çaeblos» et vient 
former cette rade située par ]7<^ W N. au S. de la pointe de Dih qui 
la couvre des vents du N. Son mouillage» situé près de la côte par 10 à 
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12 brasses, doot il ne faut pas s'écarler^ est ouvert aux vents du S. et 
de l'O. On trouve dans l'E.-N.'E., à une lieue dans Tintérieur de la 
rade, ce que l'on appelle le Trou de Bigan^ placé entre deux montagnes, 
où Pon relève cette partie de la câte. 

La riyière Gabanan est profonde dans son intérieur» mais n'a qu'une 
demi-brasse à sa barre à mer haute. Son chenal -est au S.» et de Pautre 
extrémité de sa pointe sort un aatre banc de sable qui arrive jusau'à 
la pointe Diio ou Dih^ qui peut être un abri si Ton veut Tapprocner 
suffisamment. Elle est basse» couYorte d'arbres et fait une grande saillie 
sur la côte en se dirigeant aussi A l'O. Sa hase est parsemée de pierres, 
mais on peut facilement la côtoyer en ne la doublant pas par le S.-E. et 
en venant du N. 

La côte en se dirigeant plus au N. , présente des plages sablonneuses, 
nettes, et à trois lieues la pointe Sania^CaiuUna, basse, couverte d'herbes 
sauvages trèsfépaissesy qui, à sa plasçe N.» oÔre le joli pueblo de son 
nom. Elle est^ dirigée du N. au S.» et présente à peu de distance vers 
le N. nne petite rivière de source qui sort de l'intérieur de l'Abra de 
Vigan. La oôte suit sa direction, sablonneuse et nette « et est semée 
d'arbres de Maria sur sa plage, où des cartes indiquent des rochers de 
la pointe de Santa-Maria jiisc|a'à Camarincs, située beaucoup plus an 
N. , près de la pointe de Culisi dont nous parlerons plus tard. 




bords soient à pic, il ne faut pas s'en trop approcher. U y a entre cette 
fie et la côre an petit iiassaj|;e ponr les paraos à mer haute, et il s'jr 
trouve un banc de sable qui s'étend jusqu'à la pointe Atatan, de ma- 
nière que ce n'est qu'à sa partie 0* qu'on peut passer. 

La baie de Sofa^-^v/ol, à cinq lieues de Bigan, n'est pas abritée des 
venta du S.-O. an 0.-N.«0., et a des récifs à son entrée et un banc de 

Eierres à son centre. Elle a de chaque côté un chenal de neuf à dix 
rasses ; celai du N., sittté entre l'écueil et la pointe N. de la baie, 
est fort étroit. On devra» en venant de Bigan, se tenir à quatre milles 
de la côte pour éviter les écueils et les brisans. 

La baie de Saimnague n'est séparée de la baie de Solut«Solut que 
par une petite pointe qui présente des bancs qu'on trouve aussi à un 
mille ou deux dans l'O., comme aussi à la pointe N* qui s'étend de TE» 
le long de la côte N. de la baie. Elle offre les mêmes abris que sa voi* 
sine. Elle a un trou semblable A celui de Bigan , qu'on voit à quatre 
lieues dans l'O. de Salomague, et qui est compris entre quelques mon- 
tagnes qui sont plus élevées que les autres. Son mouillage, par six et 
sept brasses^ qui présente les mêmes abris que ceux de l'autre baie, est 
situé prés de la rive N. A tr(Ms quarts de mille de la pointe se trouve 
l'ile de Soiamagucf en partie couverte de mangliers , avec un récif à sa 
partie O. à une demi - encablure. Son entrée principale est située au 
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N. où elle est plus profonde; car à sa partie S. elle n'est praticable que 

}>our les pirogues du pays (bancas), parce qu'elle se sdcbe à mer basse; 
a côte forme ensuite des coudes, et elle est nette et propre. 

Le port do Badoc, qui est presqu'en face de Tile de ce nom, est très 
petit et ne peutsenrîr que pour les chaloupes canonnières et les faloues 
du gouvernement colonial; il a des mangliers et est net A ses envi- 
rons ; son fond est vaseux et n'a que deux et quatre brasses de profon-- 
denr. Dans l'intérieur de la pointe se trouve le village» d'où la côte se 
continue pour aller former une autre pointe nommée Liara, avant la-» 
quelle on rencontre Cabilitl Gamarines. 

La pointe Llara est remarquable et hante, et sert é prendre des relè- 
vements sur sa montagne; elle est couverte d'arbres et l'on rencontre 
vers sa base des pierres coupées à pic. 

Le cap B^'eadoft qui est la partie- de cette cdte de i'ile de Luçon la 
plus voisine de la Chine et qui , avec Cubili, forme nae grande anse 
ouverte , sert aussi de point de relèvement aux navires qui viennent 
de la haute mer, de Chine par exemple. Elle est couverte d'arbres^ 
et située latitude 18° 31' 30", longitude 126'* 47'. Il v a au pied de cette 
pointe des rochers et des pierres coupées à pic qui iNsntourent. Environ 
au N.-N.-O. de cette pointe, à la distance de soixante milles, est un 
banc de pierres appelé F/ards Agua; il a une lieue 1/2 de circonférence 
et est très profond à ses bords, autour desquels on peut passer par 
tous les câtés; il est environ ])ar 19** W, et longitude 126** 11' ; de ce 
point la cdte devient sablonneuse et va fiirmer la pointe Bûlan^ plus au 
N.-E. BHe est remarauable par un rocher liaut et séparé dé ladite 
pointe, à une lieue et aemie de laquelle on trouve la pointe Banhan , 
couverte d'arbres et basse, nette, ayant une rivière et un village dans 
Kntérieur appelé aussi Banban. 

La rivière de Banb:m, sablonneuse, a sa barre variable en raison des 
grandes pluies, est peu profonde et ne sert guère qu'aux petites em- 
barcations du gouvernement de la colonie. A quatre milles par une côte 
nette et sablonneuse, se trouve le petit port de Bangni, Ce port vaseux 
a des mangliers et sert seulement d des embarcations d'un petit tirant 
d'ean, parce qu'il n'a que quatre, trois et deux brasses. U est situé par 
i8«39*N. 

La pointe Bangni^ qui est couverte de mangliers et vaseuse, a quelques 

Ï lierres à ses bords et une côte nette à l'E.; elle est à rextrcmité de 
a partie de côte qui depuis Bojeador forme le front N.-(X de Luçon. 
La pointe Caravalio est couverte d'arbres; c'est la première que l'on 
rencontre depuis Baiigui; elle fait partie de la côte N. de Luçon que 
termine le cap Engaôo; elle est la plus remarquable par ses deux hau- 
teurs montueuses placées à sa pointe qui est très large, très haute, et 
qui est couverte d arbres et d'herbes. En continuant la côte par l'E. 1/4 
N.-E., on trouve la rivière et la pointe de Cabicuangan, dont la barre 
est sèche à marée basse, qui est d'eau douce dans son intérieur, et ne 
peut recevoir que les pirogues qui vont l'y chercher .^ 
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Celle pointe de Cabicuangan est assez haute, couverte d'arbres ; elle 
a une petite fortification et un bantay qu'on aperçoit sur ses bords ; 
elle est pierreuse et se prolonge en dehors d'environ un mille en se di- 
rigeant au N. 1/4 If .-E. de la pointe de Pata qui est basse et rase. 1^ 
côte est sablonneuse de Gabicnanga jusqu'au village de Pata, A deux 
lienes de là sont situées la pointe et la petite rivière de San-Jaan , qui 
se dirige depuis Pata du N. à rE./oi!l l'on remonte la pointe de Masî , 
qui est basse, vaseuse et semée de mangliers. De celle pointe sort un 
banc de sable qui forme un demi-cercle, où on découvre quelques 
pierres distantes de quatre milles de la plage jusqu'à la pointe de la 
rivière Àèulu, d'eau douce, qui ne peut abriter que les chaloupes de la 
colonie, car sa barre, peu profonde, n'a que deux brasses à marée haute, 
et son intérieur sept et quatre environ. 11 y a à la pointe E. un banc de 
réciflB qui se sépare de la pointe d'une encablure environ, et une petite 
passe entre la punta et la barre, on ne oeuvènt naviguer que les pontins, 
car il n'y a que quatre brasses de prorondeur â marée haute. On trouve 
des pierres dans tout le voisinage et à la circonférence de ce banc, qui 
est d'environ quatre mille^ et qui présente à son extrémité dix-sept et 
vingt brasses et à quelque distance» vingt-six, trente, quarante brasses 
vase où l'on peut très bien mouiller quand la saison le permet , de- 
puis la pointe aAbulo,qui est nette et a des plages sablonneuses, jusqu'à 
la pointe de Sisima, qui est facilement notable comme point de relè- 
vement, car elle a une hauteur dans l'intérieur. De là naît un banc pier- 
reux formant un cercle jusqu'aux village et port d^Àparri. Ce banc est 
de vase et sable sur ses bords avec dix, huit et quinze brasses, et ainsi 
successivement en dehors. Enfin toute cette côte de la province de Ca- 
gayan de la pointe Pata an cap Engano décrit un arc de cercle. Elle 
est assez basse et couverte de villages; on y distingue l'embouchure de 
plusieurs rivières et des montagnes dans l'intérieur. 

Parmi ces rivières, la plus remarquable est la grande rivière de Tajo 
CD à^Àppariy qu'on devrait plutôt appeler fleuve; elle est située à quatre 
lieues et demie dans le S.-E. d'Abulu. Son embouchure est de trois 
milles, elle présente à sa barre deux brasses à deux brasses et demie 
d'eau et cinq dans son intérieur. Le meilleur mouillage esta deux milles 
de son embouchure, par dix et onze brasses danS le N . de l'Église, quand 
on relève la montagne de Camingnin. 

C'est cette rivière, qu'on appelle aussi Cagayan, qui conduit à Laih, 
cheMieu de la province de Cagayan ; elle reçoit des bricks qui vont char- 
ger tout près de ce pueblo. Sa navigation est dangereuse par les bas- 
fond^ qu'on y rencontre, les très forts courants qui y régnent à certaines 
époques de l'année et surtout lors de la saison pluvieuse , «pendant 
laquelle elle charrie des ilôts flottants et des troncs d'arbres considé- 
rables. On y trouve des provisions et des bœufs en quantité. C'est de 
là que les pontins extrayenl Tcxcellent tabac dit de Cagayan , que pro- 
duit cette belle province, pour le compte du monopole rte la colonie. 

On doit faire bien attention en entrant dans son chenal, où il v a 
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détroit deBalabac, se dirigent sur Soloa, dû ils peavent faire de Peau et 




passer piar le détroit de Balabae» par les vents de N.-E. on d'E. L^le de 
Dumaran au S.-E. de Tajtay, appartient aussi à la province de Gala- 
mianes, dont Talcade est le seul commerçant. 

Paragua a été pe 
Espagnols, des An<^ 

ont levé les plans. Elle touche à l'île d'YIoé au N.-E. et est sépan 
S.-O* de Bornéo par nn détroit large de vingt-quatre milles , où l'on 
trouve une infinité d'iles et de dangers. Sa côte orientale est peu con- 
nue dans sa pins grande partie et sa c4te occidentale l'est davanta^ ; 
dans sa partie nord» où se trouve la baie de Maiampa^a^ au milieu 





jusqu' 

côte et Pile Verte de la côte orientale, qui est Feutrée la plus au S. du 
mouillage. Tajtav est de l'autre côté de cette baie. A Textrémiié S. de 
la péninsule qui forme cette baie A FO. on trouve un haut plateau par 
1&> 49^ lat. N. A environ 54' S.-O. de la peinte de cette péninsule est 
située la baie profonde BaKia^Honda^ Ulugan-Baie^ Deep^Baie, dont 
l'entrée est au lO*" 12' de lat. N. Elle a des îles dans son intérieur. 
L'île des Trois -Pointes iTrhee Peaked Island)^ se trouve au dehors 
de cette baie dont TO. présente plusieurs hautes montagnes. La pointe 
longue à quarante milles plus au S.-0.> et a été placée par le capitaine 
Ross par %" 39' de latitude N. et par 124'' S9' 7" longitude orientale^ et 
la pointe S. de Palawan, gui se termine par le cap Baîitayan^ par S"" 
24' de latitude N. et 124'' 30' 37" de longitude orientale environ. 

r. Canipan est située par S^ 24' latitude N. , et A quatre milles plus 
au N. se trouve l'embouchure du fleuve du même nom» qui est sans 
doute le fleuve Paniqaian des cartes espaguoles ; à neuf milles de là au 
N . est encore un autre fleuve nommé tana, en face du mont Mantah'n^ 
^ahan, montagne qu'on aperçoit entre le Bombay-Shoal et les dangers 
intérieurs. La côte est cependant basse entre Campolan el la jointe S. 
de nie de Palawan. De l'O. vis-à-vis le Canipan (Ganupan), il y a un 
large banc visible à marée basse. On trouve aussi la Paraeua, écueil 
rond de plus de trois milles de diamètre. On y découvre des brisans 
et des espaces qui se trouvent à seize milles de la eôte par 9^ 10* de 
latitude nord. 
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pour éviter d'être drossé au N., si ie veot venait à manquer, sur les 
rochers Golamnas dn S. et du N., gouverner E.-M.-E. quand on se 
dirige dans VE, en passant à un mille ou deux de Lava. 

ILES BABUYARES ET BATANES. 

Les petites îles placées au nord de Luoon forment deux groupes ap» 
pelés les Baiti^ancs et les Baianes ou Bastees, qui sont séparés l'un de 
l'autre par le détroit de Balintang. Le dernier de ces groupes est peu 
éloigné de i'ile Pormose et par conséquent de la côte orientale de 
Chine. Quand on considère la carte de ce grand archipel des Philip* 
pines, dont les iles sont si diversement découpées par les détroits qui 
les séparent» en est conduit à croire qu'elles n'en ont formé qii'une 
grande ; et si l'on considère d'antre part cette série de petites îles que je 
viens de nommer, dont le pins grand nombre sont étendues du S, au N« 
8008 le même parallèle et dans l'espace qui sépare Luçon de la Chine, à 
des intervalles très rapprochés, et qu'enfiq Von observe qu'elles sont 
volcaniques et presque tontes montueuses^on ne peut s'empêcher de les 
regarder comme les pics très élevés de terres qui ont dû faire partie dn 
grand continent Asiatique* 

Groupe de Babotaiiis. Il se compose de cinq iles. Fuga^ à I4' de 
la côte, petite et située prnqne en face de la pointe de Cahicunga. Elle 
aqaince brasses de fond à sa partie S. Dalupiri^ à l'O. de celle-ci, est 
aossi très petite et présente des rochers à sa pointe S. Caminguin^ plus 
grande, montuense, située par latit. N. 19^ et lon^it. E. W 28' ZV\ est 
entourée de réciCs auprès desquels elle donne vingt-cinq brasses. Le 
petit port de San^Pio Quint», placé à sa côte 0.^ a de vingt à dix brasses 
et deux petites iles à son ouverture; il est en outre abrité au S, par un 
volcan et deux groupes de rocs placés à l'E.*S.*E. Calayan, île située 
pins à ro., est assez grande $ elle a 18' sur 12' et présente trois pics re- 
marquabhM. IMoyan, ou Ciaro-Babayan, à vingt-six milles E.-N.-E. 
Elle est montueuse, volcanique, et a cinq milles du N. au S. et sept milles 
de TB. à l'O. Le g^nd passage, ou détroit de BalingUng, ou des Ba- 
chies( Bashees), qui les sépare des iles Batanes, oui portent aussi ce nom, 
est large de trente-deux milles et séparé en oeux parties à peu prés 
égales par l'Ile de Balingtang on ites Tnns Boes^ élenés. Ce passage, 
comme tous les environs de lu côte de Chine, est très dangereux par les 
vents, les courants et les typhons qui y éclatent avec tant de furie et si 
fréquemment à certaine époque de l'année, qu'on croii ait qu'ils y ont 
leur domicile. 

Groupe deBATANBS. C'est à la plus ^. de ces Iles que Dampier donna 
en 1687 le nom d'îles Bashees ou Bachies, dont tout le gronpe porle 
aossi le nom, pai^^ V^ pendant le temps que dura sou mouillage, ils y 
burent d^lne tiqueur (du vin de palmier) en si grande abondance, et 
y fêtèrent si largemcul par des orgies le dieu Bacchus, qu'ils lui en 
laissèrent le nom. e The eastennost island of the two, our men una- 
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â MauilIe.Toale la partie E. ^e cette baie, qui a environ vingt milles d'ou- 
verture, est mauvaise, et se termine par une anse et la pointe de rilé de 
Dalumoan. La pointe Dandap forme un des côtés d'une autre baie qui 
s'étend jusqu'à celle de Pilapinalmajan, à sept milles de là. 

Cette côte, qui s'étend depuis la pointe de Piapiiusqu'à celle de Caba- 
longa, qu'on rencontre après avoir, en suivant la côte, relevé la petite île 
àéfattlo, située prés d'elle, forme un immense golfo largement ouTert au 
N. dans un espace de cinquante et un milles ; une petite île située au 
large par W 26' de longitude orientale, et 128^ 19 indique, quand on 
vient au S., l'entrée de la passe entre les deux lies de la baie de Lam- 
pon, dirigée au S.-O. 

C'est cette baie de Lampon qui dessine le pli du bras demi-fléchi 
auquel on a comparé la forme totale de l'île de Lnçon. En effet , de ce 
point l'île se dirige au N.-N.-O., puis s'inclinant de nouveau an sud 
parmi de petites îles, elle présente les sinus de Mambalao et de Paracale^ 
où sont de nombreux villages, des populations naïves, industrieuses et 
probes comme le reste de la province de Camarines^ où l'on dort sans 
crainte portes ouvertes, et où chacun est enrichi par le voisinage des 
mines d'or situées près de ces deux pneblos dont elles portent le nom. 
Les pics volcaniques de Bacacay sitnés par latitude N. 14^ 27' 26"» lon- 
gitude 0. 128° 46', et les deux monts Tetas de Palantana, qui se trouvent 
Â peu près sons le même parallèle, se voient de la tiaitte mer, ainsi que 
le volcan de Colasi situé par tS"" 54' 30" et 129^ 18' 30^. Ce pic marque 
l'un des côtés de la baie de San'Migœl, â laquelle les petites embar- 
cations arrivent de la côte en laissant à l'E. les îles Camino et Caniouy 
car le passage entre elles et la côte est impossible* 

Baib de San Miguel, Bile est située à seize lieues dans l'O. de l'ex- 
trémité N. de Gatanduanes, ouverte an N., large de six milles el demi 
et profonde de quatorze. On y entre par une passe de trois Inilles entre 
les îles Canton et Siruma, quand, après avoir gàçné le N.-E; de l'île 
de Botavanan^ on met le cap sur le volcan de Colasi pour se diriger 
ensuite devant Canton pins au sud, vers le village de ce nom. Elle a un 
récif autour de sa pointe E. On dit que le mouillage j est de bonne 
tenue et à l'abri de presque tous les vents. 

Toute cette côte> en sortant de la baie» est mauvaise, pierreuse, dé« 
chiquetée» parsemée d'îles. On rencontre., en doublant la pointe de Bo- 
tavanan, le petit port appelé Tamhangan â sept milles. 

Le port de Sisiran est situé par 14" 20' N. el par 129" 57^ %T* à huit 
lieues E.de la baiedeSan-Miguel deNaga.Son mouillage est bon et abrité 

{)ar des iles. Prés de Tune d'elles, nommée Qmnalazag, à l'E*, se trouve 
e ohenal bordé à l'E. par des ilôts et un grand récif. On se dirigera au 
S. dans le chenal jusqu'à doubler la pointe £. de Tîle pour aller à l'O. 
mouiller par cinq ou six brasses vis-à-vis le pueblo de :ÇaU^ ()n trouve 
en sortant de ce port pour Tembocadero du San-Bernatdino, au large 
du N.-O. de Catandmncs, des petites îles et un récif à CO. de cette ile. 
Le chenal compris entre cette côte et' les iles qui avoisinent Luçon est 
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sain ; il est constamment suivi par les caboleors de la eolonie qui se di- 
rigent dans le sud. 

Les grands navires dinvent se garder de trop s'approcher de la e^e 
depuis le cap Engafto jnsçin'à Catandnancs penchnl la méussou de N.^., 
et si en allant en Chine ils éproufaient du mauTns temps qui leur fît 
perdre dans le S., Us devraient passer rar le San-Be^nirdina. 

Cette câte» qui est déjà couverte par rile de Gatanduanes, forme un 
large prolongement appelé Tierras de Cartmaan^ qui s'étend à i'Ë. dans 
ane longueur de quatorze milles sur dix y jusqu'à former un détroit de 
six milles avec Gatanduanes, d'où elle 9e dirige irr^ulièfementà TO*. 
pendant up espace d'environ seize milles formant la partie N. du sinu» 
de Lagqnoy^ au fond duquel se trouve le volcan à'Yswvg, et plus au S. 
celui de Bugi> 

La cdte de Lnçon , en sortant de ce sinus qui forme la partie S.-0. du 
détroit de Gatanduanes, présente des bancs et des lies qu'on doit doubler 
à ro« pour entrer dans le sinus ^Alhay, en se dirigeant sur le volcan 
de Bngi au N.«E. du volcan d*Albay, toujours en ignition ou enfumé, 
et dont on aperçoit la clarté au large pendant la nuit. Plus au N.-E. de 
Buei est le volcan d' Ysurog^ qui marque le fond de la baie de Lagçnoy. 

Golfs n'AtsAv. H a peu de tond et est situé dans le S.-B. de Lagonoj, 
près du grand et riche pueblo chef-lieu de la province dont l'un, et Tau* 
tre empruntent le nom. On arrive à son embouchure en passant dans 
le canal situé entre la cdte N. de l'ile de Gatanduanes et \ei& iles San^ 
Miguel , Cacrar^y, Baian, Paporapo. Les abords de ces îles et des côtes 
d'Alha; sont très dangereux et parsemés de pierres. 

Ile DEGiLTANDUAMES. Placée parallèlement à TE. de la côte nommée 
tUrras de Caramuan, industrieuse > riche, elle compte une nombreuse 
population, composée en partie de mestisos {métia\ et a un mouillaçe à 
sa pointe S. par vingt et neuf brassa, bon pour les. navires qui ne 
peuvent pas risquer la passe dangereuse d'Albay. G'est en suivant la 
direction non! de la pointe de Malalobon qui est dans celle de la 
pointe CaîoUang, au .S. de Marinduque* que, quand on vient du déu^oit 
de San Bernardine et qu'on laisse Montufard à l'E.» on arrive à ce 
mouillage. Gotte iie abonde en mines de €harbon4e terre, dont les gise- 
ments sont presque à la superficie du sol. 

Le golfe d'Albay présente à l'£. la pointe Mahlohon dirigée directe- 
ment au Nr» qui en forme l'entrée avec l'ile Raporapo. De celte pointe 
la côte Vit directement ackS. pendant dix*huit à vingt milles jusqu'à la 
pointe de Montufard. dont nous avons déjà parJé à la suite de la denerip- 
tion dUf détroit. San BernardinOit 

Il Dpnsreste maintenant à nous occuper de cette partie de l'archipel 
des Philippines située, au sud^ composée de grandes iles , de groupes» 
dont nous décrirons les côtes en insistant sur les points principaux» et 
de petits ilôts que nous ne ferons souvent que nommer. C'est cette 
partie qui fut découverte la première, et à laquelle Ruy Lopez de Villa- 
lobos , comme nous l'avons déjà dit , laissa le nom d'îtes de hs Ba^^ 
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Bisayus, qiot empruBté à IMdiôttie de cette eontrée^ qui signifie peint, 
parce que ces populations avaient le corps bariolé, ce qsi là fit appeler 
parles Gastil&ns fylà ie. h>s Pi»tadns^ tle deshomn^ peints. Biles 
porteîU encore ta nomddBiaa^as, dont nous i|voq|S fait \â qoniBui^/ 
c^est 46 q«^ uqns a avssi déodié à donner ^ l'autire ^ande division an 



nord de cet arekipél foiané ipi^r la açule ile de Lqçon , le nom de 

Group/e de CALàiiiAir«s. Oe^ ilèf ferment un groupe entre le nord de 
nie Paragui et le baop ^App. li sç compose des Iles J^^sa^n, nobimées 
aussi €arafBianôs^ de Coron^ Linacapan, //«^ et plusieurs betils llpt^. p 
donne son nom à upe proyince qui comprend une fraction aela t'aragaa. 
Elles sept riches len mis d'oiseaux, etk^ pèchent de la nacre» Àbs perles, 
dé récaille et beaucoup d^olothurjés* ' 

L*iL7 BusuANGAïf y À quatorze o» quinze lieues de Mindoro, est k plus 
grftnde do ce groupe; elle a été longtemps divisée en deux iles^ dent la 

{>lns au sud portait le nom de Oaktnianès ou C^fûiàn. ÊUe a deux pics, 
'un pu nord, Poutre au sud, dçnt le premier se Toit du détroit de Nar^ 
tknmhtfianâ compris entré elles. Les fies qui sent «lire ce c6lé et le banc 
d'App abondent en poissons et en holothuries. La roehe d^ n6rd est à 
vingt-cinq milles de sa côte N.» dans le S.» 62'' 0- des fies du banc d^Apo; 
elle est située par latitude N. \V 27^ et longitude IW" 21'^ haute et 
noire, on la voit à une âs9ez grande distance, ainsi Me lés rochers qui 
Tentourent. Il y a de quaraim à cinquante brassed J^eau entre elle et 
les lies» dont on peuts%pprocher à un mille et dinii de la grande lié du 
banc d'Apo. L-ilot Tnrret est entouré de rochers détachés et situé à sept 
milles un quart dans le S.^S.-Ë. de cette roche. On en trouve deiïx 
autres dans le S.-*E«, oè Ton obtient de cinquante à vingt*-cinq brasses 
fond corail. I>^autrês pedts grotipes se trouvent dans le S. 1/4 S.-O. de 
nie d'Âpo, et ont des fonds irréj^uliers. L'^^^^^i Calautie, à neuf ou dix 
milles de la roche du nord, est a deux milles de l^extrémité nord de 
Bttsuagon. H y a au N.^0. plusieurs rochers découverts entre lesquels 
on obtient trente brasses et plus*' La edte O. de Busuagon préfteafe la 
roche d^ la Pinnacle à deux mil||es de la pointe N^ !le celle tle i plus au 
S. est l^ile Yêràp^ assez élevée et couverte d'^arbres.; elle est entourée 
d'un récif qui a un mille de largeur, et est située vis-à-vis une baie à 
ro. du pic N.^ qfi'on prenait autrefois pour un canal qui sembliiit di- 
viser Busuagon en deux parties. On y rencontre des ikotset des récifs 
avec cina brasses au N.-O., et de vingt-trois à dix éTl^B. n^mè, atibràa 
dès rëcitt. La partie S. et la partie Bé présenient'Une Infinité d'itea» 
parmi lesquelles en rencontré Idnaoafan et C-ovêm. 

• •. • r - ' •»• ......... I , ...,- •• «.. 

^ C) f^ mt. md?u^ crtn4#a dlrviifMP^ qm f9i Mt'P^ées'^anfi (t'oainatu pi^i à 



L'il^QgpoN f^ «o $.-)E« ^e Bq^asqpa, par 1 1" 26* ; elle est bioaucoup 
plus fî^SB qvi'^llp ^ a UQ ilotauprès d^. «a ç&te C, et l'ilç d^ />^/^'^;i> a 
sa i^iie S^-rg„ qui «i ima roche a^i^ (^xirémUé S.^ ayec jum b^ de cq- 
r^îl de jpjyM 'brades ^ denii^ d'eaq 4 trois Ueues et d^l^^^ ^ T^. ^m- 

L'I||i P^MQQA oi| PAi4V4if. fi^iMe, lopgi|e, étroîtç^ de igjftfttrfh 
visigt^ ii«fpep>.#nr hfii(ftdi4« »iui^ w §i^'0^ de CalappUpe» çt w W. de 
Bornéo^ s'étend da N.-O. aa §,•<). Le qnâr(.^. 4^ c^tta île es( soumis ^i^ 
ga9Yer{Hmwl WPW^ f Vwtrç partie e^t aoumiae ^ de^ ny Ai^ iliai^s 
doDt les popfhlMiçqsffauvfiges aootf nii^ de Biçhç^ ^mpoUponéç^ fit do 
sarlN|cap^ au travers deçqueUçs ila ^n SQ^ffleot aqssi de trèa petltea* 
T^ka^ )e.çii^-lieu de la province de Galamiaiies^ est situé si|r la cAte 
Ë. et e#t pn des lieux d*exportatipa des Philippines qu'op appelle z^^- 
sidiù. <j|et(0 ile mom^pieose^ dont la végétation est magniJSque» la ri- 
cbesse ii¥Hllçi^l(^ e^t pe« ceipQue et est eptQnré^ d^nne fome de bancs 
et de r^çii^i» très danî^erciu^. Su pointe N. est située par latitude N. 
U« 3(y et lopgpuide E- 125*' 5i' ; sa pointe S.-0„ par latitude N. 8" 2V et 
longitude ]St l^S"" 31% est pai^cHnée d'iies et près celle de Balinhc^ où 
Ton tropye ^ptre el^ quelquefi caufiufc étroits. £Ue eat entourée de pe- 
tites tles, ^ s^ oAtes 9* et O^ ^pt bopd^ P&i* des ilôts et des bancs tré9 
âapgcf^içiyf: 9 j^urtofit de mit» c^ ils ^nt ét^nd^ à cinq et six Ueues de 
terre* Ç'^aur ^ jB(h^%- j^Ao^, i PQ, de ççite ile^ que su perdit, ea 
1841^1 la fi)igat9 française YAr^émis^. 

IfOs myiri9# qui xo^t fi^ Chine de Singapour A niiH0CU3l)re ou no- 
vem^f vÎQpn^t reconnailre, apr^ c^vôir tourné le bana des Tifèrts, Pile • 
de 3abimbpng4 bqi^ 09 ne^f Ueues, si les vents sont S«, et, si lea vent^ 
so^ 0*« 4 doi|?^ \m^9 «t ^e dirigent 9nr Balabaç pour U doubter à 
neuf et dixjieues; oi), si les venlasopt de rg., ils peuvent passer plua 
près de cesdeux iles, aidés par le coprant û; puis» suivant N.-N,-£.« 
lis naviguât dans le cUeiial large de œuf 4 dpt lieues, laissant au I^rge 
les bauc^ j^^iu^luHe, Sioy^l Cafmin^ Bambau Schoal^ et les bas-fonds dé 
P^laws^i à i'Ë., q^'on Appelle dai>gefp intéri^firs par rapport aux exté- 
rieurs ^qç préf^nte l^a mer de Gbipe. Ce çhénal demande beaiipQvp de 

t^écaut|p9^, qupiqii'il Q>i^ ni^Ue part moins de :tiuit Ueuç3 de l^rge». et 
^^<^W plus qua^divi 1^ p«s9sé le Bombay ^boaU Une fois au N. d<^ 
b?nc^.qwii4 1^ Teotf âeroul d^ l^-« oq reconnaîtra le N. de Pal^wan. 
ei^ 9yaptja pr^pH^QQ de nte pas trop approcher |esCalainianes^i|iu 
^V^.Jm^mm^ c^ilot^ e$ de Mpo^ PMÎs on se dirigera s^r r$le £9^491 o« 
8UÇ Ç^fu^ Oi| P^^piS^Mr» qettA PO«Ktfl ÇP octobre, noveipibre, décembre 
et janf )pr,t e^ f^v^i %w\» ta mws^p df P(,».Ç. Ç^st p^F là, e^ s^îvwt 
cette route, qu'on se rend ordinairement à Manille et en Cl^ipe ^ç^tU^ 
époque, qnand on vient de Singapour, car si Ton venait d%urope, il 
serait mieux de passer par les détroits de Macassar on des Molnques> 
et de BasUan. 
Après le quinze octobre , beaucoup d'autres navires passent par le 
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détroit deBalabaC} se dirigent sur Solou, dû ils peaveut faire de Peau et 

Quelques vivres, ou directement sur Mindanao, puis sur les eôtes If eçros, 
ânajy Mindoroi à 1^. ou A l'O. du banc d'Apo. On pent mouiller a un 
mille et demi de i'ile Banguay, dans le détroit de Balabac, quand on a 
l'extrémité de i'ilean N. 1/2 E. et S. 1/2 E., le pic au N.-N.-B-, et l'en- 
trée d'une rivière bonne aiguade à TE.; puis on peut, en louvoyant^ 
passer p>ar le détroit de Balabac» par les vents de N.>E. on d'E. L^le de 
Dumaran au S.-E. de Taytaj, appartient aussi à la |^roviace de Cala* 
mianes, dont l'alcade est le seul commerçant. 

Paragua a été peu visitée ; elle est dans la pins complète barbarie. Des 
Espagnols, des Anglais, et particulièrement l'illustre capitaine Ross, en 
ont levé les plans. Elle touche à l'île d'YIoé au N.-E. et e^t séparée an 
S.-O. de Bornéo par un détroit large de vingt-quatre milles » où l'on 
trouve une infinité d'Iles et de dangers. Sa côte orientale est peu con- 
nue dans sa plus grande partie et sa câte occidentale l'est davantage ; 
dans sa partie nord, où se trouve la baie de Malampaya^ au milieu 




jusqu' 

côte et Pile Verte de la côte orientale , qui est l'entrée la plus au S. du 
mouillage. Taytav est de l'autre côté de cette baie. A l'extrémité S. de 
la péninsule qui forme cette baie A PO. on trouve un haut plateau par 
iO^ 49* lat. N. A environ 54' S.*0. de la peinte de cette péninsule est 
située la baie profonde Bahia^Honda^ Ulugan-Baie, Deep^Baie, dont 
rentrée est au lO*" 12' de lat. N. Elle a des Iles dans son intérieur. 



L'île des Trois -Pointes [Trheû Peaked hland), se trouve au dehors 
de cette baie dont l'O. présente plusieurs hautes montagnes. La pointe 
longue à quarante milles plus au S.-O., et a été placée par le capitaine 
Ross par d'' 39' de latitude N. et par 124'' S9' 7" longitude orientale^ et 
la pointe S. de Palawan, qui se termine par le cap BaUtayan^ par 8"* 
24' de latitude N. et 124** i(f 37" de longitude orientale environ. 

T. Canipan est située par 9^ 24' latitude N. , et à quatre milles plus 
au N. se trouve l'embouchure du fleuve du mâme nom^ qui est sans 
doute le fleuve Paniqaian des cartes espagnoles ; à neuf milles de là au 
If. est encore un autre fleuve nommé Lana, en face an mont Mantalin^ 
fahan^ montagne qu'on aperçoit entre le Bombay-Shoal et les dangers 
intérieurs. La côte est cepenaant basse entre Campolan el la pointe S. 
de nie de Palawan. De 1*0. vis-à-vis le Canipan (Ganupan), il y a un 
large banc visible à marée basse. On trouve aussi la Paraçua, écueil 
rond de plus de trois milles de diamètre. On y découvre des brisans 
et des espaces qui se trouvent à seize milles de la eôte par 9® 10' de 
latitude nord. 
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ILE SAMAR. 



L'île Samar est située au S.-E. de rextrémité S.-E. de Tîle de Luçod, 
où elle coBGoiirt à former le détroit qu^Dn devrait seal appeler San 
Bemardinoy ou mieux détroit à'AHojff qui fait partie de celui que nous 
avons décrit sons le nom de San-fiernardino> et au N.-E. de Vue Leyte, 
dont elle est séparée par le très petit détroit de San Juanico. L'île 
Samar fut d'abord appelée Tanda^a par les Espagnols, du nom du chef 
qui y reçut Villalobos avec bienveillance en 1543. t Se llamo Tandaya» 
B du an historien dm Utnps , porque asi se llamaba el seôor de esta 
> tierra ^le recibiè en el aôo 1543 à la armada de Villalobos con toda 
• benevolencia » Les natarets donnaient aussi ce nom au |^Ut détroit» 
ce qui fit penser que c'est pour cela que ces deux îles, qui n'en firent 
qu'une à n'en pas douter, p(M*taient le nom d*I6a6ao. 

Elle est raontneuse, fertile, riche en produits, et, comme toutes les îles 
PliilippineSy couverte d'arbres de boîs précieux dont on contruisit au- 
trefois des navires. Sa côte N. • qui s'étend de la pointe Baliquatro â 
l'O. au çap del Espiritu^Saato à l'E-j dans un espace d'environ soixante 
milles, est dangereuse; elle présente de l'B. à i'O. diQérentes pointes 
peu remarquables et une séné de bancs et^^e récifs qui se prolongent 
â six ou huit milles au N. de la càte jusqu'à l'ilot Talones, à vingt-cinq 
milles E* de l'iie Baliquatro, dont il a déjà été fait mention. 

L^anse de Lahaan^ située à dix milles S.-E. de cette lie, largement 




Pal^pa, à l'£.« et le site El Real , oii fut place 
des points d'observation des corvettes espagnoles Descahlertas et Atre- 
vidas j de la marine royale, qui, en 1792, levèrent le plan de ce port 
parmi les travaux si importants en résultats utiles qu elles firent dans 
cet archipel. 

Le port de Palapa est situé â l'extrémité E. de cette c6te> en dedans 
de l'Ile Batagy à dix milles daui I'O. du cap del Espiritu-Santo, par 
12^ 38' 15", etlongitude E. de Cadix, 131" 17' 51", mesurés dans le lieu 
de l'observa(oire établi sur la càte par les corvettes DcscabieHas et Atre^ 
vidas dont j'ai parlé plus haut, et dont les plans m'ont été souvent 
d'un utile secours. Il a deux entrées : une par le N. et une par le S. 
On y est parfaitement à couvert en toute saison. Le canal de I'O. est 
préférable; on y entre facilement en se dirigeant du N. au S. sur le 
milieu de la passe qui sépare les îles Batag des îles de Càhax^gan, en 
prenant smn d'éviter les bancs et récifs bordant l'E* d'une petite anse 
située à l'E. de Bttag ; il faut, pour cela, appuyer sur l'ile de Lagaan, 
à ro. dudit chenal, de manière à avoir la petite ile de Calapan au. S. 
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A peu de distance de cette ile est la pointe de l'observatoire de Batag, 
où se trouve un bon mouillage par sept et cinq brasses; puis, suivant 
la direction S.-E., en navigaànt par six, sept et treize brasses fond de 
sable l'on en sort pour doubler le cap del Espiritu-Santo> au N.-E. du 

iiic de Palapa , sur file de Samar, cap qui se voit à douze et quatorze 
ienes, et que viennent reconnaître les navires qui veulent entrer dans 
le détroit. 

De ce tiôittt, la cdte 6e dirige àtt S.-$.«Bo «û Y^vtMtm^^^ âjillèà la 
pointé Suiàt, la petite ett^O tiarsemée de yéctfs afypelée âè Bugas; Ttitise 
et la titiéf de Dongan , la pointe AnUégàifién ^ i^le de Aamhan , 
plus dû S., qui iront pett conttties. Letes^e dé Ift côfté, parsemé de réRéi^s^ 
se tét^nfûe par la pointe OhUpMumj Aa ^.-'B. 46 laquelle ëe tmtf'^^ent 
les lies ùtttguan, Baguiolâ et Cttndnflô, toiitei entourées de fo<5heft*t; 
alorà la edte se dlrîg^ à Vù.f et pfésetité ait^i différentes petite» fles et 
rodhers qu'il ne convient pas troty d'irpp^édh«f .• Elle pi^éMittfe tû imite 
différentes pointes formant âes MAXxâ et àèë éûêts où de petifa duvlnes 

Seoveni mouiller. Ld poidte ÂHpata, qe^i terriaine éétC&câceB/et4|Q'cm 
ouble au S. pour pfendre à deUx mHletf «né dir^cCloh N.> lai^aânt à 
TE. l'écaeil Palos, iddiqne la dlréètlOiV à p^etldr6 pôW t!tùWet Tem- 
bottchnre du détroit de San Juaniôà, qdé teé iiavii^ d'un {Mitit jtéiltiage 
peovent risqnér par un Vent fait. 

Ce détroit eàt tortueuti restter^éi long dé ^bxgMÊki ttriUesr sur 
deux de large; a de petits ihHs et un rœ disiiia aa pasae^ èi dea cou- 
ranu très dangëréut. Il présente paraltéleibetti; des câteS' nyioétf iqueiis, 
îndiiieà de la sépara tioi^ de teé déttï fléa< qaitràs eenàinemetic n'en 
faisaient qttVne avant le/ grtnd é^ineatéÈ^^^épaèhé^ ^i, sàlÈB nui 
débute, forma le détroit. De l'eikibOuchnte mM Ue «ef eaâl , par cinq 
brasscfs, on trouve le dhenai nord entre iés'lles P«nwéN» à l'E^-et BiUran 
à fO., et Ton gouverne dab^ une pas^ d^ pnu pfèi liait milkis, dont 
On laisse les nombreux ilote à YO., sur 1* pèioté Catalalto de la côte 
âKO. dupicCurac, situé à dûii2e ttUles «aii«i rintériéur de nie de 
Samar, où Poû trouve vingt^quatre et^Itlgt-siiÉr.brasaefré'ttîau. La pointe 
Deitacadù , qui est à trânte^buit nzflletfN.^O. éè ce moufUage, mdiq[ve la 
situation des Naranjos, qui forment un chenal profond avee l^lle'CâipoI. 
L'île Tagaptttûy qui ti'est pas habitée, e( qUél féttt rciMrqCiër^ facîhMient 
ses tochera tré^ élevé^^ aéft de guide péttr i^ âlrig4r auv Oésiàcado. Elle 
a une aiguade. 



ILB LEYTB« 



€étte tte tttt éèttYAoivia'^ah^e qfté l'tb»âaii»tr;< domt ei» iife«t aé- 
(làrée que ptair JépaSèagti 9aé!^Malrieoà')^1f4,iaTCHsiiMZèbilàFO, Bdbol 
attS.-O. étMiiidïitiao'atlS'. -^ ./ r, 
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Eq saivant sa description du N. au S. par la côte 0., on renconlre au 
N. l'anse de Bogoie à la pointe N. de Hle. Elle est nette et a vingt- 
quatre à vingt brasses tond de vase; la côte est composée de plages 
sablonneuses parsemées d'arbres; elle forme un bon chenal et un port 
avec la petite ile Gigantangan. Celte île est couverte de mangliers et 
de nombreux rochers coupés à pic sur leurs bords. Vers le S.<*0. de cette 
ile se'tronveja pointe O. de ranse» d'une Joaiiteur moyenne, couverte 
d'arbres, parsemée de pierres, et coupée à pic à sa base. Puis la côte 
se continuea;^^ la méi)|ie profondeur iers le S., où elle est nette et pré- 
sente des places sablonneuses jusqu'à la rivière de TaBalguin qui est peu 
profonde, sapionneiiiei^t n'a qtrune brasse et demie dans son inté- 
rieur , et tr^ pîods i^sa barre à marée basse. 

La ^ÎDj^Dûjaesl d'une hauteur moyenne, couverte d'arbres et 
parsenoée de pierrésf accores. A sa partie S. se trouve lanse de son 
nom, nette et sabloa#euse, avec cinq et six brasses de fond, d'où la côte 
se continnejvers.le;S|^, girse trouve une petite rivière de son nom aui 
présente un- banc pi^ittenx qu'o/t découvre à mer basse à deux milles 
environ. Les bord^ sont coupés à pic jusqu'à la pointe N. de Tabisag 
ou Taiîag cUûo qui forme meanic. Cette pointe est parsemée de pierres 
accoresy et se continue ainsi jusqu'à la petite anse de ce nom et sa 
petite rivière. Elle a. un mauvais fond et on ne peut s'en approcher 
tant par crainte des bancs de sable que forme sa côte , qui se prolonge 
en dehors à un mille et demi, que par le peu de protondeur qui s'y 
trouve. L'Anse de TaUsag grande est nette avec dix , onze et douze 
brasses , fond de vase ; c'est un très bon mouillage pour toute espèce 
de navires, car elle est à l'abri de tons les vents, exceptés ceux du fH.-O. 

En continuant de la même manière et avec la même sonde, on ren- 
contre à un mille de là un petit monticule assez élevé, dont les environs 
sont pierreux et qui envoie un prolongement semblable vers la côte, qui 
reste à découvert à marée basse ; elle se dirige alors an S. de la même 
manière, et donne neuf et dix brasses de sable eu formant de petites 
anses et des pointes nettes avec des plages sablonneuses. 

La pointe Cacajuyan est basse, semée de mangliers et vaseuse ; elle 
forme une anse où est situé le village de Palompong^ de deux cent quinze 
habitants. EUe est nette avec neuf et dix brasses de vase, et offre à l'O. 
de l'extrémité S. de Palompong, à la distance de deux milles à peu prés, 
une île basse couverte de mangliers, qui porte le même nom et qui ne 
laisse ancun passage entre elle et la côte pour aucun navire, car elle n'a 
qu'une brasse et demie fond de vase avec quelques pierres aux envi- 
rons. La pointe S. de Palompong est d'une hauteur médiocre, parsemée 
de pierres à sa base. De cette pointe la côte présente quelques pierres* 
et OQ les distingue même à son fond, qui est de trois et quatre brasses à 
la distance d'un demi*mille jusqu'à la pointe et l'uuse d*Agnonio, qui est 
comme cette côte. Elle forme un petit port avec Tile basse et elle est 
bordée de mangliers qui, placés à sa partie 0., la couvrent de ce côte là. 

■ 8. 
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Celle iie est nierrcusc, a ses environs coupes à pic é l'O. et à l'E. j, et 
présente une nrasse et demie sur le banc môme de la côte. 

La côte, coupée â pic, se prolonge vers le S. à un mille et demi de 
l^rge en formant de petites anses où l'on rencontre différentes petites 
rivières d'eau douce. 

L'anse Siapon n'est pas un bon mouillage quoiqu'elle ait huit et 
neuf brasses de fond ^ parce qu'elle est trop pierreuse même dans ce 
fond, comme Test aussi sa pointe S. Près de là se rencontre Bayhay^ 
anse qui offre un bon mouillage par huit brasses fond de sable. A sa par- 
tie S. se trouve l'île Voson, couverte d'arbres, parsemée de pierres à ses 
environs, entourée au N. d'un demi-cercle de sable qui forme un banc à 
la distance d'un mille et demi en se dirigeant vers l'B.^ de manière que 
quand on veut passer entre la côte et cette île il faut s'approcher de 
la côte de Leyte en passant devant Fanse de Baybay . Au S^-0. de Poson 
se trouvent plusieurs îles, l'île Camote grande^ nommée ^<!? Forv, qui est 
parsemée de quelques arbres et de pierres à ses environs. Un banc de 
pierre se détache de son extrémité N. et se dirige vers l'île de Pasilan , 
qui est nommée Camoùe chieo; il y en a un autre qui de son extrémité 
S. va à la même petite île, de manière que ces deux bancs démontrent 
assez qu'elles ont été séparées et qu'on ne peut passer entre elles âenx^ 
car ils se découvrent à marée basse. Au N.-E. de ces îles est située l'île 
de Tulan^ qui est formée de pierres p et coupée à pic sur ses bords. On 
peut passer entre ces deux îles avec les plus grands navires. 

Revenant à la côte de Leyte, celle de Baybay sediri^eant de l'O. à TE. 
est pierreuse sur ses plages coupées à pic, où l'on a dix et onze brasses 
sable et vase jusqu'à l'anse de Pagsanjan^ qui a la même sonde et le 
même fond, mais avec quelques trous dans des pierres et nue rivière 
d'eau douce. Sa pointe est couverte d'arbres, parsemée de pierres â sa 
base, et coupée à pic sur ses bords. La plage, dont la continuatioo est 
nette et sablonneuse et a des pointes coupées â pic, forme diflSsrentes 
anses nettes avec huit, neuf et dix brasses de vase et sable, et présente 
quelques petites rivières d'eau douce. 

La pointe Indang est assez élevée, couverte d'arbres et parsemée 
de pierres i sa base , qui sont aecores sur leurs bords. Celte pointe est 
très notable par les petites pierres qui l'environnent et qui sont comme 
toutes celles de cette côte. Un peu plus au S. est silué la pointe Hilon^ 
gos ; de cette pointe à celle du N , et â la petite anse de Baybay , se 
trouve une grande anse de plus de vingt milles <le lar^e, peu profonde et 
«qui fait face aux quatre petites îles que nous avons décrites. 

La pointe Bilongos est d'une hauteur moyenne, couverte d'arbres avec 
«n petit monticule qui la faitreconnaitre et dont le versant est pierreux 
'et accore. En cootinuant la côte qui est S.-E. on trouve l'anse Hilongos, 
d'un bon mouillage même pour les plus grands navires, à l'abri des vents 
d'E. , et donnant huit à neuf brasses de fond vase et sable. 1*0010 sa 
côte est formée par des plages sablonneuses avec une rivière d'eau 
douce où est situe le village de ce nom ; il a quatre mille cent trente 
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habitants. La eAle te eontiaoe atec sept et huit braaaei de fond de sable. 
Sa petite rÎTiére , ^ est bordée de manglîers, n'a que trois pieds à sa 
barre à marée basse, d'où la eAte se proloage aa S. ea formant de petites 
anses et des noinles toutes nettes avec quelques petite ilôts, bouquets de 
yerdore, des nancs et des pierres qui » parsrâiés en grand nombre , obs« 
trnent en partie ce passage entre Bohol et Tanse de Leyte. 

La pointe de mon est de hauteur moyenne , couverte d'arbres , 
parsefloie de pierres à sa base et coupée à pic à sa partie S. Elle 
forme l*anse de son nom, où se trouve la rivière d'eau douce qui le 
porte aassi, et n'a que quatre pieds à sa barre à marée basse. Celte anse 
a huit à neuf brasses fond de sable. Au S. de la c^Vte se trouve l'île de 
idnuuagma avec une petite rivière d'eau douce ; c'est là qu'aborda pour 
h première fois dans cet archipel, le célèbre Qernando Magellan, qui 
)e découvrit et y vint faire de l'eau et quelques vivres. 

La pointe Nimpo, au N. de cette île, est la plus extrême de Ley te dans 
cette direction; elle est asse2 haute et parsemée de pierres A sa base» qui 
est aocore; die rencontre à son extrémité E> l'anse de ce nom, avec 
une petite rivière d'eau douce où peuvent entrer des canots pour faire 
de l'eau. Cette anse est un bon abri contre les vents du troisième et 
quatrième quarts de cercle; il y a sept ou huitbrasseis fond de vase, avec 
quelques trous dans des pierres. A sa pointe N.-E. naît un banc de sable 
pierreux qui s'étend en dehors d'environ un mille et demi, qui se sèche 
a marée basse, et dont l'accore se continue jusqu'à l'anse de Sogoâ, qui 
est nette, avec huit et neuf brasses de vase, formant un port à deux 
ouvertures avec l'île Panaon^ où peuvent facilement s'abriter des navires 
de toute espèce. La rivière qui se trouve dans ce port ne peut servir 
que d'aiguàde. Sa pointe forme un prolongement sablonneux en dehors, 
d^environ un mille et demi, ce qui fait qne roti doit éviter avec attea-* 
tion de s^approcher trop do banc dans le cas où on voudrait y jeter 
Tancrc. 

L'île Panaon est de hauteur moyenne, couverte d'arbres et semée 
de pierres à ses environs; elle se dirige , par rapport à Sogod, du N. 
au S., et ses bords sont accores avec quelques pierres isolées qu'on 
trouve à sa partie E. et O. et à son extrémité N. 

La pointe B. de l'anse de Sogod est nette; la côte se continue alors av^c 
la rivière peu profonde et Panse de Cabalian^ qui e^t ouverte à la 
mousson de N.-E. et aux vents de S.-E. ; elle a sept ou huit brasses 
fond de vase et sable, et forme divers coudes pierreux et accores. 

La pointe Maragasan et celle Gainanda^an présentent au N.-E. des 
falaises de la largeur de plusieurs milles. La dernière est assez haute, 
couverte d'arbres , parsemée de pierres à sa base et coupée à pic sur 
ses bords. Eé continuant la côte plus au N«, on trouve l'anse et la petite 
rivière de Malaga^ qui est nette, avec neuf et dix brasses fond de sable 
par son N.-E. A la distance de quatre milles de la cote, on rencontre 
le banc de sable d'0/?on, qui est trèà visible parce (ye^W est parseitié de 
niangllers ;. il est pierreux et très accore, de manière que tes navires 
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peuvent passer eulrc lui et la cote; celle-ci se prolonge au N. netle et; 
propre, et forme un port avec les îles les plus nord ds Snrigao* 

La pointe qui termine au N< de cette espèce de baie, qu'on appelle ôaie 
de Malaga dans certaines caries, est assez élevée, couverte d'arbres et 
parsemée de pierres à ses env irons > qui sont coupés à pic et forment 
différentes petites anses et pointes nettes^ La cdte se prolonge dans cette 
même direction vers le N. 1/4 N.-E. jusqu'à la pointe de Tatay, de terre 
rougO; couverte d'herbes sauvages avec quelques piètres à sa base. On 
trouve à très peu de distance de là , sur la cote ^ui se dirige à l'O., le 
village Mhuyngy de deux mille sept cent vingt habitants. De cette rivière 
naît un banc de sable couvert de quelques pierres^ qui s'éloigne de la 
côte d'un mille et demi environ > et se dirige vers le ri.> pendant que la 
côte se continue comme^ous l'avons dit. 

Les navires provenant du S.-O. du détroit de Surîgao, où Ton passe 
rarement à cause de la rapidité de ses courants qui le rendent très dan- 
gereux, se dirigent, après avoir doublé l'île de Camingainy au N.-E., 
dans le chenal situé entre la pointe N. de Mindanao et de l'île Panaon , 
qui a six à huit milles de large ; de là ils doublent Panaon au S.-E., 
en gouvernant au N. le long de la côte E. de l'île Leyte, jusqu'à ce qu'ils 
aient une grosse pointe au relèvement S, par 60*0., d'où ils traversent 
le chenal, qui est net, en laissant les îles Cahnrao ou Pasagé au S., et 
les lies Jomonjoï et Saluan au N., pour entrer dans la mer du Sud. 

Le village de Bito, situé dans Tanse de ce nom, a une petite rivière 
d'eau douce très prés de là, dans laquelle on ne peut pénétrer qu'avec 
de petits navires^ bien qu'elle soit profonde, parce qu il y a un banc à 
fleur d'eau qui continue la côte par le N. A peu de distance se trouve 
la rivière de Maya^ qui provient d'une source très immédiate. On 
y trouve un lavoir de sable d'or nommé Dalag, De cet endroit corn- 
lâence le détroit de San-Juanico, dont nous avons déjà parlé, qui se 
trouve entre Samar et Leyte, et qui a des côtés très découpés et très 
irréguliers. Un capitaine de la marine marchande coloniale m'a dit y 
avoir passé avec une goélette. 

Toute la côte de Leyte est pierreuse et accore pendant tout le dé- 
troit. Elle a des courants d'à peu près trois milles, dont l'extrême ra- 
Eidité suffirait pour empêcher les grands navires de s'y engager quand 
ien même ils n'auraient pas à éviter différents prolongements de terre, 
des bancs de sable coupés à pic sur leurs bords, et quelques petits ilôts 
en pierre au milieu de son trajet en difféi^ents endroits, jusqu'à son 
emoouchure même, entre les pointes Calahra et Jaca, 

Cette pointe Jaca est d'une hauteur moyenne, parsemée de pierres à 
sa base, d'où naît un banc de pierres qui se découvre à marée basse 
et se dirige vers le N.-E. jusqu'à l'anse en pointe de Tahintabisman, 
laissant seulement une petite embouchure coupée à pic snr ses bords 
pour l'ouverture du canal. 

De la pointe Jaca, la côte, semée de pierres, se continue sablonneuse, 
entrecoupée de quelques petites rivières d'eau douce> et présente diffé- 
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reuts bancs, des anses eides pointes, loos également nets jusqu'à l'anse 
de Garrigara, sa rivière elson village de six mille cinq cent dix liabiants. 
Celte rivière , qui n'a qne trois pieds à sa barre à nuirée haute» a deux 
brasses dans son ialéricur, dont les bords sont couverts de mangliers. 

Cette dÂe se continue par des plages sablonneuses, nistles, et pré- 
sente quelques petites rivières et pointes parsemées de pierres; elle 
est accore et sa dirige ainsi à travers le détroit de BÙiran ou de 
Janaiatas, 

Le détroit de Jahabatas, ou plutûil'entvAe du détroit, commence par 
la ])ointe de Calampisan, qui est pierreuse, semée de mangliers^ avec un 
peiit pic de pierre semblable à une petite île accore, ayant vingt-cinq 
brasses d^eau à marée basse, comme l'intérieur du canal, qui cependant 
se continue par treize et dix-huit brasses d'eau en face des pueblos de 
Vîle de Biliran, où il y a un fond de sable et de vase, jusqu'à l'anse de 
Ley te, qui est dirigée au N. Ce canal est net , et donne aussi des fonds 
de sept à huit brasses. Au N. de l'anse se trouve une petite rivière dont 
la barre n'a que quatre pieds à marée basse, l'intérieur deux brasses fond 
de vase, et ses bords plantés de mangliers^ Sa pointe N.-N.-O. est basse, 
couverte d'arbres, semée de pierres à sa base. De cette pointe sort un 
banc de sable sur lequel on rencontre six brasses et demie , et qui se 
dirige vers l'E.-N.-E. en s*avancant jusqu'à la côic de Biliran. Puis 
après ce banc , on trouve seize et àix-hnit brasses prés de la pointe de 
Pogote , et en continuant en dehors , la sonde donne de vingt-cinq à 
trente brasses jusqu'à ce que l'on ait débouché le détroit. 

L'ile Biliran est basse , couverte d'arbres , parsemée de pierres 
tout le long de sa côte, et coupée à pic, avec quelques petits ilôts à ses 
environs. Le village de Biliran nnevo se trouve en face de Ley te , et a 
une petite anse de six à quatre brasses sable et vase. Plus au N. de ce 
même côté, est le village de Biliran viejo^ avec sept et huit brasses même 
fond. A PO. de rextrérailé N. de Biliran, on rencontre deux ilôts de pier- 
res coupées à picappelâs iles de Calatang. Entre ces deux îlots et la côte 




par rapport 
côte N. de Biliran ; elle est encore parsemée de pierres i ses al^iloora. 

L'ile Mariripi est de hauteur moyenne, couverte d'arbres et semée^de 
pierres. A la distance de deux milles à l'O.-S.-O. sont placées deux îles> 
de pierrot la petite, plus au N., est appelée Samhahê, , et celle plus au 
8. Tagasipul. Elles sont accores de manière à former un passage entre 
elles et la côte. 

L'ile de Bugatoitg est de hauteur moyenne, couverte d'arbres et par- 
semée de pierres à sa base ; des récifs qui l'environnent se découvrent à 
marée basse, environ à un mille et demi de la côte, où elle est coupée^ 
à pic. An S.-E. de cette Ile, on rencontre à une grande distance la ne* 
tite Ile Sombrero f en pierre 9 qui est coupée à pic, et a la figure dutt 
chapeau, dont elle porte le nom. 
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Environ au N*»E. àe. l'iie de Mariripi se trouvent les deai. Ites Taàar- 
guin on de Taîagis, placées N. et S. Elles sont parsemées de «au- 
biers, basses » sanlonnenses ; on rencontre entre elles un fond de cinq 
a six brasses d*eau sur an banc de sable qoi court dn N. an S. entre les 
denx îles , qni sont accores , et distantes de deux milles. Au N.-O* de 
nie la t^us au N. de Tuhargnn , se trouve File de Tat^pcda, banc sa- 
blonneux semé d'arbres» formant un abri à Tanse de son extrémiié S. ,. 
où viennent se réfugier souvent les pancos des pirates des archipels 
voisins » appelés Moros ; il est parsemé de pierres i sa droonférence , 
et coupé à pic sur ses bords» 



ILE PANAY. 



L'Ile Pan AT, de forme triangulaire» populeuse» riche» industrielle^ 
située au S.*Ë. de Miudoro et au N.-O. de Negroj, est composée do trois^ 
provinces importantes. Nous allons parcourir sa côte O. du N. au S. 

La pointe Potol , qui forme son angle N.-^O. » située par 1 1" 48' et 
126** 10'» nn peu à l'O. de celle de Naseau S. de l'ile» est assez élevée, 
couverte d'arbres » parsemée de pierres » avec une montagne qui la fait 
reconnaître aune assez grande distance. G^est en doublant cette pointe 
à quelques milles 0.» qu'est la petite île de Caluya ou Calaya » basse et 
semée de mangliers. On trouve en général, entre cette pointe de Panaj 
et Mindoro» de forts vents de N.-O. et des courants 0. ; mais il est rare 
qne ces courants portent sous le vent des grandes îles. La côte se di- 
rige ensuite au sud, où Ton rencontre la pointe et la rivière de Nabotas. 

Lia pointe Nabotai est haute et mince , pierreuse et semée d'arbres, 
formant une petite anse; elle est coupée à pic sur ses bords, a de dix- 
sept , quatorze et dix brasses d'eau avec un fond vaseux. Il y a dans 
son intérieur une rivière d'eau douce où les canots peuvent aller faire 
de Tean , et d'où elle se continue en plages pierreuses offrant quelques 
autres petites rivières d'eau douce. 

La pointe Pandan est plate» couverte d'herbes et semée de pierres à 
sa base» dont les accores ont dix et quinze brasses d'eau avec un fond de 
vase non loin du village Pandan, La côte suivant la même direction , 
est exactement la même, et ses bords ont la même hauteur. 

La pointe Lipata est basse» couverte de mangliers, et de son extrémité 
se dirige un banc de sable vaseux mêlé de quelques pierres» jusqu'à la 
rivière de Manhurae. On découvre ce banc à mer basse jusqu'à la dis- 
tance de deux milles. Il y a à P£. de la pointe Lipata une petite île de 
mangliers qui laisse entre elle et cette pointe un passage de denx brasses 
foaddevaseà marée haute. A TO. de Lipata, à qfiatre lieues de distance, 
on rencontre la petite île de Nalapa ; elle est couverte d'arbres et semée 
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de pierres à ses environs, qui sont coupés à pic , ce qui permet Je pas* 
sage entre elle et la cèle aux navires du plus fort tonnage ; on peut y 
passer pendant le jour, car on y trouve souvent » dans la mousson de 
N«-E. , des brises de terre et de mer qu'on n'a pas au lar^e. 

Au sud de celle-ci, et à la distance de six lieues de la pointe Lipata, à 
peu prés â la même distance de la côte, on rencontre lefian/co Seeo ou banc 
dé!couvert,hmc d'^jifki, situé par W 24' SCT PC. et 128° 11' 37'% environ 
à tlixmill^dela pointe Naso; il est A cinq ou six lieues de Panay, visible 
à six milles, et se relève à TE. 5^ N. par la baute montagne placée sur 
cette île. Il est à trente ou quarante lieues de Quyo, dont il est séparé par 
le cbenal où passent les navires qui naviguent à TO. des iles Negros, 
Panay et Mindoro pour aller dans les mers de Chine. Visible à quel- 
que distance , par les brisans qu'on y aperçoit et les rochers qui y sont 
parsemés, toute sa supei*ficie est pierreuse, et elle est coupée à pic sur 
ses bords. Au S. de la pointe de Lipata, se trouve aussi une petits île 
de pierre appelée Maralison, également accore, et l'on trouve entre elle 
et la côte un petit passage donnant trois et deux brasses et demie. 

La rivière Tdfiao^ plus au S. , est couverte de mangliers en dehors et 
dans sa partie inférieure; sa base est fangeuse et sablonneuse, eta neuf 
pieds de fond à marée baute. De cette rivière, la câte se dirige au S.-E. , 
où l'on rencontre bientôt la pointe Nalapa , de hauteur moyenne , oon» 
verte d'arbres, parsemée de pierres accores. Au nord de cette pointe se 
trouvent une anse et le village de Nalupa; c'est un très bon mouillage pour 
les navires de toute espèce. Il y a dix-sept et vingt brasses fond de vase 
et sable , et on y peut faire des vivres et de l'eau. On trouve encore le 
village Bugaion et sa rivière d'eau douce , sablonneuse , et qui ne 
peut recevoir que des canots. 

La pointe de Bwfafou est haute et rcmde; elle est couverte d'arbres et 
parsemée de pierres â sa base. On rencontre à deux lieues de disfanœ 
l'anse de Patnogon , dont la côte , parsemée de pierres , a deux petites 
rivières d'eau douce. Cette anse donne quinze et quatorze brasses de 
fond vaseux. De ce point la côte se continue nette et sablonneuse 
comme précédemment. 

La pointe TMgo% est pierreuse et assez élevée , très remarquable 
an relèvement de la côte par la hauteur qui se voit entre elle et la 
pointe d'Antique. A quatre milles plus an S. , on trouve la petite ri- 
vière pierreuse du même nom , d'où la pointe et la côte se conl^inuent 
de la même manière jusqu'à la rivière d'Antique > qui est Mssi pier- 
reuse, et semée de mangbers dans son intérieur, n'offrant que d'une à 
deux brasses fond de vase à soa entrée. Toute la côte O. de Panay fait 
partie de la province d'Antique ; elle est assez haute, bien peuple; on 
y trouve des villages , des églises, de grandes cultures de riz. Il faut 
s'en amrocher braueonp pour trouver un bon nouiUage, ce dont on doit 
se garder pendant la mousson de S.-O. , car phiaiem:» navires s'y sont 
brisés. 

La pointe à* Antique est basse et semée de pierres à ses bords ; prés 
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d'elle se trouve la baie de ce nom, à trente milles ^lurirou dans le N. de 
Naso ; c'est là qu'est le pueblo» chef-lieu et résidence de l'alcade de la 
proTÎnce. If a huit mille deux cent auatre-vingt-douze habitants. A deux 
encâblnres de la côte , on a sept orasses dans un fond dont on voit 
les pierres. 

Ce port présente un mouillage, uâe aigoade, une rivière ; on s'y pro- 
cure du bois et on y peut faire des provisions. Son banc est très accore, 
de manière qu'on ne trouve fond qu'à deux milles au large du petit fort 
placé sur la côte, par trente et sept brasses, fond de sable. Ce mouillage 
est situé par 10^ 42' N. à environ trois railles de la pointe N. quand on 
relève le fort à environ deux milles E. tè"" N. , et au S. 8*" O. et au N. 
i(y> 0. 11 existe un banc de pierre à fleur d^eau qui se prolonge jusqu'à 
ce qu'ayant doublé la pointe , il se rencontre avec un banc de sable à la 
distance de quatre milles de la c6te, et qui se sèche à mer ba^e jusqu'à 
la rivière de San Pedro, Cette rivière a neuf pieds à mer haute à sa 
barre , avec trois et deux brasses fond de vase dans son intérieur, où 
elle est parsemée de mangliers. La céte est nette et sablonneuse plus 
au sud , et on peut l'approcher par un vent frais à la distance de 
cinq milles. 

La pointe San José est couverte d'herbes sauvages, et semée de pierres 
à sa base, dont les bords sont coupés à pic ; sa côte se continue par des 
plages de sable et quelques petites rivières d'aiguade jusqu'au village 
et à la rivière de Dao, qui a fort peu de profondeur, et dans laquelle il 
ne peut entrer que des canots. Plus au S« la côte est parsemée de pierres 
qui se découvrent â mer basse ; on y rencontre un banc de pierre environ 
à quatre milles , avec un fond de onze à douze brasses sur ses bords. 
La pointe Naso termine cette côte de Panajr, qui appartient toute à la 
province d'Antique, et qui est trè^ mauvaise à Pepoque des vents de 
S.*0. particulièrement, qui tendent toujours à en rapprocher les na- 
vires et à les poussa dans ses courants et sur ses rochers ; on doit en 
passer un peu loin et ne pas l'approcher- Près d'elle , à la distance de 
cinq milles, se trouvent les deux îles ha^s^^'é^MarcielagosetdHIragarao, 
parsemées d'arbres et de pierres dans leiirsonvirons , distantes entre 
elles d' due encablure, et offrant un passage pountoute espèce de navires, 
dans lequel il faut avoir soin de se tenir égalem^it éloigné de l'une et 
de l'autre. Entre l'île située le plus an N. de la côtegse trouve un goulet 
de cinq à six brasses qui a un récif à sa côte N.-)3L , et dix et vin^t 
brasses d'eau* C'est sur la pointe Naso , qti'en ^se trouvant vis-^vis 
de la pointe de Balagonan (^Mindanao), pendant les vents du S.-sO. et S., 
on se dirige en ligne droite , en se tenant un peu dans i'E; f 

La pointe Naso, élevée, accore, couverte d'arbres, située a cinquante- 
deux lieues dans le N. 7^ 0« de la pointe de Balangonan, forme l'extré- 
mité S. de l'île Panay . Une chmue de montagnes s'étend â partir de cette 
pointe jusqu'à l'esUrémil^ N* de l'île. On ne trouverpas de fond jusqu'à 
Antique, quoique l'on prétende qu'il y ait un mouillage à ^^/oman. 

A Fë. de la pointe^ la côte, nette et sablonneuse, se dirige vers le N. 
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1/4 N««B, €i pvéienle mn^t à dix4imt brasses dans Vnitérjeiir ikt che* 
nal famé par VUmâê €Mimanu el la o6te de la ffovinoo d'Ykfjlo^ Ce* 
pendant on y tios^ra. des momllaffes par quatre et cinq braises d'eaa , 
et Jbsqu'à dix et'dooae près d'Ylejrlo> cbeMien de la pn^vince de ce 
nom, à dik-lienes N.-E. de Nase, où PowMot Caire des viyres%^ Beppiis 
le Tilla^tde fisifi&i/eonrt:na)lianè^ satm qui sfélgigne d'iule- ene&- 
bkureetdJen^^D Ja ctfie jnsiyai^n'^'iUagede AfeA», d'où» à partir de <^e 
villaffeetpon^la'cète'estn^tteietadesplagefdecable. > <; 
. Ilimt, pour enlrêr dans le détroit^- ^^ipprodier de la côte de Tlle de 
Gaitnaias poor donner dsns* la poss^, qai a vingt, s^ix^ jdix et sept 
brasseajnsqi^à la Hfîéreda port d'Ylojrloi 

loL iiYiéra.d^.1^oviso est ràsense et-^naiaeniéedqBienglierssnrseB 
bords ; elle a deax brasses de fond, et sa DanreaeuSpîedsà denx brassés 
à marée haute.; aussi leajUBrirès.<(iii vent i ee ports'aTancent*iIs jis- 
qu'à Moloy dont lacôte^ tonjoarsnçtte/Tasense etaemée dé manglierav 
rencontre à très peu de distance -la rivière de JatOf.fyû a daesson inté- 
rieur le village du mâme nom. Cette rivière^ qMi'h^i qu'un qnait de 
brasse de profisndeur» , ne reçoit que des bancas. 

La riviàre de Javipaan parait grande, mais elle a peu de fond ;' des 
falouas et des canota peuvent seuls y pénéirer, et encore à manto hanto. 
De cette rivière natt un banc de sable qui s'éLoigne de ia'Cète à< trois 
milles envirody en formant un demi-cercie- jusque la riviése Béumgas , 
d'où la c(He se eontinue nette et sablonneuse. < 

L'entrée B. de Goinsaras est nette, et donae-cina brassas èur mr. bane 
de sable i|ui est eu face de la pointe DmMgoi. Lesiles é&kiSieUBèea^ 
dosf qui se trouvent à l'entrée du détroit, ont leurs bords escarpés et à 
pic, et laissent un passage entre elles et la côte. . 

L'île GyiuABAs, située é L'E« d'¥lajlo,'est couverte d'arbre» et 
d'une hauteur moyenne, parsemée. de pierres âisa circonférence, et 
accore dans ses environs^ en sorte qu'on peut la côtoyer à la distancé de 
deux milles» A Centrée Ë. est un banc de pierre à fleur d'eau dont .les 
bords sont côapés à pic, de mâmére qoe pour prendre la passe. il faut 
s'approcher de la poinie de Dnmagas, à environ deux miUesde ia c6t6. 

La points Ta/âoyest basse, sonée d'arbres, sablonneuse et iibtte; de 
ce point U cdte se continue 4é même, avec dix-sept, quatorze et dix 
brasses de fond vaseux, et est entrecoupée par quelques petites civières* 

Les îles Gài^Bâsts, situées prés le village de Ticiao, sont basses, cou- 
vertes d'arbres, nettes sur leurs bords, et l'espace qui les .sépare de Ut 
côte laisse entre elles un passage de trois milles environ. A. la même dis- 
tance, à peu présau N., se trouve un banc de pierre qui. est trèssail^^ 
laat hors de l'eau, et qu'on. nomme /ai P^piias, laissant entre, luilel la 
côte un.passàgie^pour les plus gros navires. Le banc de récifs commence 
aux p^tit^ îlea ^l;. il est distant de quatre milles de la côte, qo aucune 
embarcation :iaie. peut approoliér. /- 

L'île d'ÀppLTQN^r qiû est placée au milieu du IVunbouchure du détroit 
qui sépare l'ilê de^ Tiègres de Panay^est de haulMirmoyemie, couvert» 

9. 



<!* 
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dVrbrès et |)arBciùléis de lûerres'^ les Aafirés ie reodanl à Ja sildngà, on 
détroit^ ne iJto?eut y passer .qu^o se diriffeaoi du SL sur l'île P^njièaza- 
car,iùû il présente qaalcNrze^ dix et JbatC braises. Cette iie est nelte'f a 
•des bords profoiids; ou peàt goaVerner avec me ëonde de dnqf six ei 
fiiept brasses daes la paise j sur les îles Sieogon H Mofnmg&'ïlingo. Go 
^al se diriger égarement an N* de l'île Gafias, ou l'en rënebntre dix et 
quatorze brasses/èt aiilsi sneoesaWemclBt jnsq«% itù fond fangeux de 
vingt-cinq brassei. Les pins gros na? ires peifvent y passer. 

L'Ile OAftAS est cou^ à pic ft tous ses enviFèiit.r Lacàte se cootinae 
depuis cette ile par cinq et. six brasses de fond vaseux» L'ile de Mala^ 
lagOj couverte d'arbres , est nette, avec sept ou h«it brasses de vase sur 
ses bords qui sont profonds; c'est ente «lie 0t la côte qif e l'on passe, par 
cinq* six et dix-neuf brasses. 

Ij&à îles de Ijos Gigantbs, plus au N.^E.,aoiit de haoteur taoyenne, et 
pierreuses A leurs bords, coupés à pic. Biles sont placées k la hauteur 




pierres à son fond. A quatre 
Canacayt îles sablonneuses, basses, couvertes d'arbres, qui offrent un 
pa8sag;e entre elles deux pour les navires 4*nn petit tarant idNeau , ear il 
n'a .environ que deux brasses d'eau avec un fo^ vineux. 

Au S. de la pointe le plus S. de Masbale^ et an N. de la eâte If. dé 
Panay, dont nous allons nous occuper, correspondant à la prôvmce de 
Capiz, se trouve Tile d^Iaioioiù, basse, couverte d'èrbres, nette A ses 
environs, avec un fond vaseux de six à sept brasses. Elle est disumme de 
seize milles et demi de la pointe Bu/acaui, la plus au N.-B. de PlIè. Eltè 
est petite, inhabitée, sans èau douce. Au S.-O. de celle-ci setfoùvè l'ile 




... <t jusqu*â qua- 

rante brasses fond de vase. Il y a par sa partie intérieure un banc pres- 
que à fleur d'eau, qui va jusqu'à Zapato menor (petit soulier), autre île 
.plus petite, basse , couverte d'arbres, entourée d'un banc de sable mêlé 
"de récifs, qu'on découvre à marée basse à deux milles dé l'ite environ. 
Les bords de ces récifs ont vingi^<ieuxàvii^tpcinq brasses, dom le fond 
^e continue jttsc]u'à l'anse de Capiz. 

Ainsi, de l'ile ûianingo^Niugo^ ou delà pointe do BuldcaUi^ èu' Rediri- 
geant à ro. iïeur remonter i'ile à'OUuaya vers Gapfz,t>ii laisse au S. 
4iiie grande anse d'A^^u prés vingt-deux milles de VU. à I'E.,|$oar n^^ 
viguer dans dix-huit a vingt-cinq brasses avec fond de éable et Vase. 

L'île ÂLATA¥Aou ÂLATAGàèst pierrouse entre die et la pointé de ce 
aom, ^ue d'autres appellent Napit, depuis la pointe de Oiipiz , dtftft elle 
n'est séparée que par un espace d'environ un mille* Bndehofs, iM^tt^ 
traire > elle est nette avec quatre et seize brasses A fotid'dè^sè. Dé 
cette jpointe, la céte est saine ijwqn -A l'anse de Gapiz, qui ne ^èlH*èue 
pourles chalonpesde la43ol6nle;ne cîrantque cem-^dix cetitimétt^ d'èan 
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etivirou. Capiz esl le cheMieu de la province de ce Donii et compte 
onze mille qaaraftle->eioq baUiaiits» 

La pointe HipOf sur la cAte de Capiz» A l'B. de ce port, est couverte 
de mangliersy avec des pierres qai l'environnent, dont les bords ont de 
uroift à qmfÈre. bra«eflu fiUe préaeote «q fpnd de y^s^, (9ib ^ oq^ntinue 
akisL juaqn-à k miéœ P(ipat qui. est c^nde» et 4^ trois, qi^^ç.^t 
cîna bvaslMs fiiMidde;Taae.A son.eolrési» Vri» faeitoanx l^vipi^s^liWm'aM 
poMlo de Qàfiti. Celte riirièi^» qui est pro|onde^(90^(^44rigeam ifçrs le 
village, ne. presnity soc. d aolres points qa'unp d^mi«'br^^W dQ yafie^ 
La oûteesft MUee&eoBliAaant» et offfo.BQiif, éU ^ hmi, bf^^fi^ ; 99 dit, 
reciion est à pea pfés dat l^. à TQ. 

La pointe P^^atfy oa JMaafest pierrema ; de son e];tr4mUé sprt p», 
banc de pierre (fû s'étend jusqu'à la poinli^.4ç4fH», que l'on déjQouvcQ k^ 
mer. iHuse, mais doot les.lM>rda sont aceor^i et où la .sopdp 4^Qpe 
trente et iniarantebrasUBS de fond pierreux, avec d^ troiia {ratoniê.rs^)^ 
La harra de la pointe Aela» est neltei mais eUh^ i|'a qu'oiie passe insi* 
gnifianta pour asn vâllage ODpekfrilWà. 

Lapointe <2i^fifoesiA'«neiMuitewrBmfenQ9e^cp.wrert^ 
vages* BHe a nna ^tiAe fortificatâaft et une àa^iay à. son extrémité ; eUft 
est parsemée d» pierres et conpée à pic sur ses, bords.; elle forme avec 
la pointe d'Actan, qui indique Vilot de ce nom, une petite an^e sablon^. 
nenae et saine» dans laquelle est 000- petite rivière. 

Le petit iiot d'ii^a est net à sa ciroonlerence, et donne passage, à; 
toute espèce de navires entre lui.et la pointo» Pans riatérijeui: dç.i'aiw, 
se trouve la visit&^de Calîbo, qui offre un hQa mouilla^e^^ntre jl^ ve9i% 
des quatrième et psenîer qaart8.de cefcloi iiv#p, Iniit; e( Âix brf^A^fto 
fond de sable. La côte de Galibosecontinne nette et propre» et présente 
vingt à viogt'^six brasses avec yase et sabl^. £11^ est par^t^mée d'arbr^p 
et a quelques petites rivières. 

La pointe Bararaoi^ est assez liante • couverte d'arbres aio^i que TUç; 
da mémeaom , située non loin de là; toutes deux sont pierreusie^ ^ 
accores. A FB. 1/4 N.-i-B. de Buraracay se trouve Pile Caraôap , ^atch 
ment jûerreuse, coupée très à pîc^ de manière que toute espèce dç jipa- 
vire peut approcher de la cale, qui est Q^tie , et se continue ainsi ju^h 
qu'à ranse de la pointe PoioU uette aussi, avec quinze et onze bras^^K 
d'^Q fond vaseux , oupeuvent navigiier (outQ espèce dç n^vir^ pçnd^^* 
la saison des vents de nord, et dans laquellie so tcouvq une petite rivièro 
d'eau douce à son intérieur* Toute la cèle- de ceti^ ause est parsemée 
d'arbres de Maria , et a des places sablonneuses* Là se t9i*mi|ie la des- 
cript^ de cette belle Ile» aussi ridiis çtue toutes les, autres .çL i^^Q^^ro^ 
plus aboadante et mieux. cultivée , faisant un grand. çogi^iiBrcQ de ^ 
produits et de ses manufactures de Pifia et de Stuamayi, étoifFes, (s^Iv^Xt, 
quées avec les ftlameaits de&feuillsç de Tangua t^ay^QCj^ dfs. ^w^les 
<r une espoca de bananier, sauvent mêlés à la soiç ou ^u, «f^lM^ - . 
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Ilots places entre Panay et heyte* 

' . . . . » - 

Les îlots que nous ayons mis 4e c4té pour soÎTre-la deseriplîoii de la 
côte N.*E. delieyte, ne se trovrent dans aucune carte «issi clairement 
situés <{ne dans celle faîte à Manille en 1830 sooski direetioB da colonel 
du gémeD. Ildefonsode Aragon , dans laquelle noiis avons très souvent 
puisé des renseignements. Ces îlots présenient ie plus délicieux coud 
d'œil qu'on puisse s'imaginer, ce sont des îniiiité6de.boaq«et8 de ver-^ 
dure séparés par de petits détroits, que les Indiens appellent Sifanga^ où 
la nature a uéployé ce qu'elle peut .offrir à la fois.de plus noble , de 
plus varié et de plus gracieux. 

L'île de Daliquien, la plus S. dé touMi est de haotear no jenne, se- 
mée d'arbres et pierreuse dans ses environs. Bile forme de loin une 
èoea enganosa avec la pointe S.'C. de l'île d^Apitong^ où ron ne |)eut 
passer, car elle est entourée d'un éieaeil à Aeurireavdtevîron un mille» 

La petite île de ÀLASiisiN est parsemée de pienM^et ne p(»met le pas- 
sage d'aucun côté, si ce n'est aux folooes et pirogues à mer baute« 

Environ au N. 1/4 N.-B. défile Pau bb AzvdAR se tuopi^e V'ûo^CuUhra 
(couleuvre) qui es\ tout de pierre , et a- la forme indiquée par son 
nom. Il est entouré d'un banc de pierre et de récils qnVm découvre 
à mier basse jusqu'à la distance de deux riiiUes> quoiq^iie coupé à pic à 
ses bords , avec huit et neuf brasses foDddetase/rldfMAnéanmoins être 




TanguinguU Cet îlot est bas, pierreux, peuplé d'arbres, et est placé sur 
on banc de pierre à fleur d'eau de forme triangulaire, qui court eaviron 
à trois milles de sa côte à sa partie 0. 1/2 au N. et â. Ce banc se dé* 
couvre k marée basse, et a , dit-on , trois brasses & marée bauie ; il est 
profond à ses bords; mais il ne faut pas trop s'en approchev. 

L'île BAEîtAYAir, qui est au sud de Taqguingui , est formée.par deux 
montagnes séparées couvertes d'arbres^ qui produisent' un havre à leur 
paHie N. et S. A leur base s'étend un faainô pierreux- qQDLa deux milles à 
toute sa circonférence accore/ et que Ton déoou5?re à.marée basse. Il 
laisse cependant unpassagepour toute espèce de navires eoCreBantayan 
et Tanguiogui dans un espace d'environ trois milles. 

Au N. 1/4 N.-O. de Tanguingui , à la distancé de six milles envîroo, 
se trouvte l'ile de îiaw)^ très- petite, couverte de mangUers. Elle a quel- 
ques pierres à ses environs > et découvre à marée basse ses bancs 
accores. 

Au N.^E. de Bantayan se trouve i'ik de 6raAi, entourée de pierres et 
parsemée de mangliers. Le banc aceore qu'elle forme à sa circonférence, 
étendu d'un demi-mille environ, se découvre à mer basse. 

L'île Malapasqua^ au sud de cette dernière; est parsemée de pierres à 
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sa base, et coapée à pic sur les bords de âon bané. Au S. 1/4 SMSl , à 
la distance de trois milles , se trouve Hic (7a/a7i^^ii, sablonneuse et 
parsemée d'arbres â ses environs. Un banc de sable l'etitonre et s'étend 
à environ nn mille. Il est coupé à pic sur ses bords* 

Au N. de Malapasqua, à la distance de trois lieues environ, s^étend nn 
banc de pierre ayant àpeu près quatre milles de TE. à l'O. et un millQ 
du N. au S. On l'aperçoit à peu de distance, parce qu'it domine le ni- 
veau de Peau et qu'il est coupé à pic sur ses bords. A son centre est 
nne espèce de petit îlot appelé aussi Calangan , qui laisse uti passage 
libre pour toute espèce de navires entre lui. et la c6te. 

Ilots placés a V ouest de Panay^ 
Différents petits groupes d'îles et dilots méritent de £xer on moment 



doit s'approcha plus au côté E. de la passe , soit pour jouir du terrai 
ou vent de terre , soit pour éviter d'être drossé sur les îles Guyos* On 
doit prendre btf mêmes précautions à cause des îles Cagayanes , quand 
de Balangop^fnii la pointe Galera on se dirigera sur le S.-E. dçNegros, 
dont on doit s^approcher en faisant la traversée du détoit pour gagner 
la poîiUe Naso. 

Ces petites îles, rocailleâfes et presque toutes incultes , forment un 
groupe nombreux à environ quarante - huit milles de la côte de la pro- 
vince d'Antique. Elle>s se trouvent comprises entre 10** A(f N. au S. , et 
Qainiîulan^Xdi plus grande de toutes, qni est située par 1 iO° 28'N. et 127'* 
27' SG**. On rencontre. entre elles différents canaux, et quoique sur là 
côte E. on trouve des fonds de quarante à soixaute-qùinze brasses^ les 
grands navires doivent éviter de les approcher , et encore plus de s'y 



engager. 



Â douze milles à PE. environ de la plus grande île Cuyo , se trouvé 
l'ccueil Sombrero 9 petit , noir, situé par 10* 45' N. à trente-sept milles 
dans le N. 51« 0. de la pointe Naso, et a 20 milles S. 40° E. dePaguajpnr 
rilot le plus E. des îles Cuyo. C'est pour doubler cette rocbe que nous 
louvoyâmes les premiers Jours du mois de juin en venant du N.. pendant 
la mousson de S»-0. qu'accompagnaient des grains très forts, et une. 
grosse mer dans la même direction, qui nous empécliaient dé gouver- 
ner. _ ".:,'[' ' »•,..,.' 

On a nommé par analo^lô Escualio èlânco , parce qù'effeèti vendent il 
est blanc, un écueil situé à vingt-sept miHes SM., qui est hors de Va 
direction qu'on suit Ordinairement à sept lieueâ au S. dé la pointe S.-O.' 
de la grande Cùyo , par i0« 28' M. /-; 

Les îles GabaVaos ou BufEsilos , dont il a été à peine question, et dont 
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il im^^i^tq do dipun mpt â caisse de leup» .VQisipagç i^ l[il<; Panay* 
fliont sitiiée? à l'O.-N^-O. 4^ la pc^Qtç Potol, doiil le^ sépprç ûa chepal. 
Il faut ne le^ approcher qu'avec ta plus.gi^apderéserva,.Ài]^t;ov^j(ç^^ 
qui est la moins élevée , qa^oa distingue aimqilea^ént pendant ^i^iQÎt. 

C'est danft I j N,-p. de ces îles que $Ç,tfrw|PfS;^i^»lHî fe ^fflWWV. V>* ^ 
sw; son^ aiinçu qenx îlots couverts d arbres , d ou'$e prQ]onçe uji long; 
banc de.sâblç* Il laiit s'éloigner dç ce banc I/9 plus poissiiilAf ca|: it i>*est' 
pas tré^, çonm » et il serait dangereux de le, doif bjer pen^^i^t la niait. On 
i;çj[ôve,a une distance d'environ t^irçisi milles. de VE^-Su-JB^ aa N»-P(,:^- an 
large de âimirara/placée le plus au N* » uti rocber situéjlan^ le ri.. 
60<> E., quand on à l'ile de Buffalo la plus à TE., à E. 1/4 S.-E. Bien que 
le banc de Fatmouih au N. de Quinuuban se trouve dans le chenal , il 
suflSra de le menlionner» car il n'a pas moins de vingt brasses d'eau. 
On trouve aussi à son S. - E. un petit banc (pii n'en a pas moins de 
vingt-deuxy et plusieurs hauts fonds entre Quiiiiluban et Coron, une de& 
îles Calamiane^ 9. qqi ont au moins cipq brasses* 



1|.E ZEBC. 

L'île Zebu, autrefois Sogbu, plus riche que Pamy, est le sîéçc de 
l'évêché de son nom. Elle présente â sa côte N., deux grosses pointes, 
déterre qui forment un golfe dans l'espace qui les séparé. La pointe O. 
iX^Baiitaqnej l'une d'elles, est haute, pierreuse^ couverte de^ quelques 
arbres, semée de pierres à sa base, d'où naît un banc de récifs à fleur 
d'eau avec quelques pierres qui formant un cercle jusqu'à fO. de. la ri- 
vière de Bahgo;\\ est coupé â pic sur ses bords avec dix et seize brasses 
fond de sable et vase, et forme un golfe avec l'autre pointe, qui regarde 
a^ N.>0« De la rivière de Bango court un autre banc de sable avec quel- 
ques pierres formant un cercle avec la pointe de Balitaqne, égalenaent 
pierreuse , couverte d'arbres, et coupée à pic sur $es bords. De là la 
côte se continue par des plages sablonneuses parsemées de quelques 
pierres, et elle se dirige du N. au S.-E, où elle forme une aulre pointe. La 
pointe de MonayaoSayo est d'une hauteur régulière, couverte d'herbes,, 
semée de pierres à sa base ; elle est accore, et l'oii y trouve une petite 
rivière d'eau douce. La côte se continue vers le S. ; elle est nette , et 
forme de petites anses et des pointes coupées à pic jusqu'à celle de 
Badugnyo^ couverte de quelques arbres, pierreuse, avec un prolonge- 
ipentqui 8or| de la pointe même, et se dirige auS.-S.-l^.à environ 
un mille dç s^ côte oi| points (ffjii cist à déçôuvertâ marée basse et est 
eoypée â pic sî|r ses bords. La côté deviçnt' S.-S-E., avec des places 
de sable semées de pierres nettes et coup^ i pic jusijut'à l'anse de So- 
god, <^i ^i nette avec seiz;e et vingt brasses^ ^ça.u sur un fond de vase. 
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Oa peut TapprcH^her avec Itss plus grands navires sans craindre à^j ren- 
couirelr ancoû danger. 

La ppfdtede Banau est às6ez élevée , ptauléè d'arbres, parsemée dé 
pierres à environ an mille de sa côte, coupée à pic, et. qui sont décou- 
vertes A ttiàrës basse. On rencontre au S. de cette pointe la rivière de 
Cotmo, qui n'a que deux pieds à sa barre et une bra'ss^ Àans son inié* 
rieurj dont le fôûd est vaséoit et la Côte côuyerlé dé pfatétùviers. On v 
trouve ùfie petite rivière d*eaudoùcé. Les Illamos ou Iluanos, peupîadS 
indépendantes^ dont les praws raient fort peu, se réfugient quelqueffois 
dans cette petite rivière où ils se mettent i Pabri des recherches des fa- 
louas de la colonie. Là côte se dirigeant toujours au S. est ^pierreuse 
et coupée à ^Ic jusqu'à Tanse de Bala-Jàson, qui est nette, avec seize 
à vingt brasses de fond de vase, mais entièrement découverte à l'E. 

La pointé de ^an/iûzn^u/n est couverte d'arbres et entourée de pierres 
à sa base, d'où sort un banc de pierre à fleur d'eau qui se prolongea 
environ un mille jusqu'à la pointe de Maudoc, et se sèche à tin demi* 
mille au large, où il est coupé à pic. [1 en sort un antre banc de saible 
fangeux , ineté de quelques pierres, situé à environ un mille de la côte, 
qui se découvre à marée basse. Il forme un cercle jusqu'à la Panta del 
DiaUo, qui est coupée à pic, et présente dix-huit à vingt brasses d'eaii 
avec un fond de vase. 

La pointe de! Diahh ou Pâit^ajan est droite et pierreuse, coupée â 
pic et parsétbjÊe d'arbres. Elle forme le pasisage qui conduit au port de 
Zebu avec lé bàdc dé là pointe i'Opon et la petite île Magtan, à ja- 
mais Mémorable par la mort de l'illustre et intrépide Magellan, qui y 
succomba dans là lutte inégale qu'il osa entreprendre pour prouver 
son dévouement au chef qui Pavait si bien accueilli â Zebu, contre celui 
de cette île, ennemi implacable dé son nouvel allié. Il alla le combattre 
avec une pdigûéè de ses braves Castillans qui, comme liii, furent àcca^ 
blés par le nombre. 

Au S.»0. de la pointe du Diable, on rencontre l'anse et le port dé 
Zebu, où est placée la ville du Santisiuo Nomiibb de Jésus, évèchè, chef- 
lieu de la province du mênie noni ou de Zebu, remarquable^ parce que 
là furéiit baptisés les premiers princes indigènes de cet archipel. Cette 
côte Redirige a'u S.-O., et offre des plages sablonneuses avec dix et 
onze brafsseis d'eau et un fond de vase. 

L'anse ou port de Zebu, formé par la côte et celle de ï'ilë de Mactan, 
a àé^ entreel^^^ l'entrée par i'E. est saine, et donne huit et dix bras- 
ses atec^iià iPbWâ 6u Se trouvent Quelques pierres. G'es|; par e|le qu'eri-^ 
tra lAàfgéllan lors de ^onexpédition, âpres être passé daiis.le chenàt 
dangereux situé entre Leyte et. Bobol, et . .am^a avoir^ dpu))lé cette ilë 
au N. Cellp dé l'Ô. preste des dahgei^ a eyilêr au 'passage inljme : 
c'est le; banè dé tipata et là poihte de C«&t.M^u.qui en r^t^é^^ht Vèn^ 
trée. fillè à trdis dû Quatre braâsed a eau etaéspierVeà ^l^^ntonil.. 

L'île Mac/ta^ ebt petite» située epi face de 2eba a quelques nulles 
seulement. Elle est couverte d'arbres et semée de pierres à sa côté N., 
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où tsoQt différents rocbers disséaiinés snr le banc de pierre qui Tenvi- 
rOnnë. A sa côteN.-E. est la petite île Olan^o, quifor^e im banc pijcrreux 
aptpar d'elle avec différents petits monticales dé pierre à sbç exlré- 
mité S. f àe manière qiie Ton' ne peut efi aacane manière passer entre 
cette petite ité et Uactan'. Ce band pièrrejux se prolonge jiisqu'aa banc 

déiaWdèBohoi.'; .. : .\ ; ; ; 

Revenant àjà côtefle Zebù/.jû»n irojj^vè la ftq^^ San Niçolf^s , qui est 
^iérreusé^ èdnpéè a pic sur ses bôrdà, a oA ja côte se conun,iie par des 
places lamônneUàes^ sémi^^^^^ coupées à pie formant 

difiéi'entes anses ièt pointes pieirreusesi jusqu'à la piointe de Carcan^ qui 
est assez liante, couverte d'arbres^ semée de pierres à sa base et coupée 
â pic sur ses bords. Au S.-O. de cette pointe on rencontre Tanse et la 

Setite rivière d'eau douce de ce nom. Elle est nette, et quoiqu'elle ait 
e dix à onze brasses de profondeur, il ne convient pas de s'approcher 
trop près de sa côte, dans le cas où on voudrait j mouiller. iËlle est â 
f abri de presque tous les vents. 

La pointe Ai^gao est basse et couverte d'herbes et de quelques arbres, 
seniée de pierres à sa base, avec un banc à fleur d'eau, qui s'étend d'un 
demi-mille de long jusqu'à la pointe de Duraguele, coupée à pic avec 
une plage pierreuse. 

La pointe de Dnraguete est d'une hauteur moyenne couverte d,'arbres 
et semée de pierres à sa base ; au S.-S.-O* de celte pointe se trouve 
i'anse de ce nom> nette, avec quatorze, quinze brasses fond de sable 
et avec quelques trous dans des pierres. Elle est abritée contre presque 
tous les vents. Argao et Ùuragaete rappellent les souvenirs de dignes 
religieux qui, comme dans tout TarchipeL y introduisirent l'industrie 
des teintures et parlicuFièrement celle de certains tissus. Cette côte pier- 
reuse, couplée â pic, forme bientôt la pointe de Balhon ou Ballon, qui 
prolonge sa côte au S.-O. par des plages sablonneuses et accores. 

La pointe Balhon est couverte d herbes, pierreuse et a pic.. Sa côte, 
dont les plages sont pierreuses, se prolonge en formant différentes 
anses et pointes accores. 

La pointe Orioton Olot est couverte d'herbes et pierreuse â sa base. 
De cette pointe naît un banc de pierre qui se sépare de la côte à en- 
viron un demi-mille, et la longe jusqu'à la petite île de StW/fli» environ. 
Cette petite île est de pierre et distante de la côte d'environ un demi- 
mille. Elle forme un banc de pierre jusqu'à la côte où est la petite anse 
de Similain. On le découvre à mer basse et Ton voit gu'il est coupé à 
pic sur ses bords. La côte se prolonge ensuite vers la pointe du Tanon 
par des plages pierreuses et coupées à pic, en formant différentes pe- 
tites anses. 

Les navires qui voudront passer entre la côte que nous venons de 
décrire et Bohat deytoni s'approcher à la distance de deux milles de 
la côte de Zebu , pour éviter te banc de Tile de Bohol et se défier de 
quelques pointes et de quelques éçueils dangereux qu'iljr a sur la côte 
de cette première île. 
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La poiAto du Tauon est ass^ élevée. Elle est couverte d'arbres ; elle 
a quelques taches de terre ^uge , et est semée de pierres accores â sa 
base. Eu doublant cette pointe là plus sud de Tile, on rencontre la o5te 
S. qui , comme la précédente » présente des plages et des pointes pier- 
reuses ejt coupées a pic. Cette pointe forme run des côtés du canal 
qui porte sou nom et sépare les iles Zebu et Negros. Il a de très forts 
couraats» et, il ^t dangereux de s'y engager. 

La pointe fymîcam est couverte d^arbres , semée de pierres à sa base 
et coupée â pc. C'est la première de la côte N.-O. de l île de Zebu. La 
sonde man|tt^> à un mille de cette pointe, vingt et dix-huit brasses^ et 
sa côte, entièrement nette, a ses plages sablonneuses» formant des anses 
et des i^iptes toutes, nettes. 

A peu 4e dist^o^ se trouve la pointe et l'anse de Sialo, Cette anse 
est pierreuse; tèutp sa côte est coupée à pic et a dix-huit et seize 
brasses- lood de vase» Il ne convient pas, si on veut y mouiller, de se 
renfermer dans l'aiise; car, comme le courant a b^ucoup de vitesse « 
ii y forme un remou qui s'y fait fortement sentir. 

La pointe Stah est couverte de quelques arbres et parsemée de 
pierres dans s^, environs* Si^ côté, coupée à pic» se dirige vers le nord 
avec lee mêmes caractères » formant diflérentes anses et présentant les 
embeechares de différentes petite!^ rivières d'eau douce. 

La poîete.de^4im&Mui est couverte d'herbes^, parsemée de pierres A sa 
baseeicQiq^ à pîc aies bords. Elle a un liueUo et une petite rivière 
de son nom. Elle se ^ntinue ainsi vers le N* i/4 N.-E., et cette direction 
est coQsUNite jusqu'à la pointé uord de File. La sonde donne dix-huit et 
dix-neqf braises fond de vase jusqu'à la pointe et le village de Jinablan^ 
La pointe c^t couverte 4'arbres , présente une guérite à son sommet et 
donne seize et quiuze brasses de vase dans son anse, où est situé le vil- 
lage de ce iicun* K une petite distance au nord se trouvent la pointe , 
l'ansç et. le village de MtttiUanOé 

La pointe Matiliana est couverte d'arbres^ semée de pierres et cou- 
pée â pic à sa base. Elle a un village et une rivière d'eau donce de sou 
nom. Elle e^t nette « a de» plages de sable, est un abri contre tous les 
vents, et donne à la sonde quinze , . seize et quatorze brassés fond de 
vase. La côte se continue jusqu'à Banglas^ semée de pierres et coupée à 
pic, avec la même sonde et le même fond, en formant différentes pointes, 
anses et petites rivières d'eau douce. ' ^ , 

A environ quinze milles se trouve la pointe B^rUi couverte d'herbes, 
présentant un petit fort et une guérite , parsemée de pierres à sa base 
et eoupée à pic sur ses bords , avec deux petites rivières dans son anse 
et le village de son nom. Cette anse est nette et a quinze et quatorze 
brasses de vase , d'où la côte se continue de la même manière vers le 
nord , sur laquelle on rencontre différents petits villages et petites ri* 
vières d'eau douce. 

La rivière SAMPiuiAïf est pierreuse, et depuis elle se continue le banc 
pierreux qui suit toute la côte vers lé N. On le découvre à marée basse 

9. 
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eivvîrpn à deoii-milte. il o^t coupé à pic sur ses bords et ne lâi^se^u'un 
passage étroit pour Pentrée <jie ce détroit du N. , ee à quoi di(»tv«Hi'DAirft- 
coup veiller les tiavires qui' ttïbtent passer pafr là bouche N. P^mr re- 
mouler cette pasàe « il faut 66 diriger, sur Pile de Baniajfan, ddtit les eiH 
Virons aboÉideiit en perlés^ en cAtoyant la petite ite 0ti/fi(t4Îte(»afi 9 entre 
le petit roc de la côte de Balitaque et en passant iiti Diiliedf'desdem. 

L'île SiGuuoNoudeFae^o, àuS.-B. delapointe S.«E. éé l^le^tl^ôs, 
est parseinée^ d'arbres ^t de quelques taches de tetre tcyii^. Etto p^- 
sente une petite anse nette de sept et six brasses, et la riVièrede^ii/v^/dr^ 
qui lui donne son noih ainsi qu'à son pucMo, pllité hh cforQ; de iept 
mille quatre cent quarante-cinq habitants. 

I/ile BoHOL , à Test de Pile Zebu , est assezMSferrée et )^aifeeiilée 
d'arbres. Elle a une hauteur à l'E. qui se fait redûnnritre à PexVtétntté 
E. delà câte S. à peu de distance delà pointe "toa^, qui est d'tiM feMieur 
moyenne, couverte d'arbres et pai^eméedepierrtes é sa iM(8ë'ftTeciiQel« 
ques petits ilots^de pierres accores. Cette côte se continue à FO.' par des 
plages pierreuses et counées à pic fuqu'à Fansede iterc/oyôulBne forme 

Sn petit golfe dàhs rintérieur dé rîle p prés duquel se irbu^ Un petit 
ot de $on Uooii » ijui offire un port pour de petits naTîires i' ear II n'a 
Î ne peu d'èatt, avec un fond de sable qui' est ptlrsèmé ite ir^ftîis eâtre 
es pierres. Cçtté plage, étîenduè.dè'l'E.àPO;, se èentînQëdè'ée[dëi>^ 
côié^ en présentant lies pierres et éh'^^n^ne^lfEArèAtés^ôitiléiiMfai^ 

Jeu nettes ^t cpupées lâ^V^^ 4*cfà sortent oueluûefS "pétitélftlMk^ d'eau 
ot)ce|, jusqu'à tencphfrer Tafi^é et H i^néreth&n'^ljéàn. 
La pointe de Vàtaiafag est cou^-^rté dé îMi^Iférs éi pèfHiètilêele 



petite île naît un autre béitc qui eotoûrè léÉilBsWnhfaàiftDhviâ; *^i 
sont à l'extrémité S.-O. de Pile Bohol, ou fltf^ste ih^ biliiè:ti(ù1'së>dfHge 
vers le N. , et se termine par deux rochers qui; ar bause <}e Tè^t^ fiétoem- 
blance à une croix , ont reçu le nom de banc de dnttféoitl M'pMhte 
prend aussi le nom. A uù mifle deectte même rôtcO/setbiiti&e un 
autre banc pierreux avec différentes roches qui embirassé»t*tdftcé?la côte 




nal situé entre elfe et Leyte est semé de dàhger$. Dit^Ayit-ybïlii^er à 
quatre milles de cette dernière. ' • • 
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CbCtifitîleiqtvs^af pelait Bmglus^ f«i nommée ite da (os W^gras («Iq^ 
?Mrb )f fumb «fue Voo y rcnconlra qimb qusinlilé 4^ pietiu «ûirs 4^ 
im»»tas^ii0». Elle et* siim paraUèlemem à i^'le de Z^^u , dooA elU e^ 
séparée pir le Tt^liaii. Klle est Hès. fertile, monUi^^e e< boisée. 

Nous la suivrons du K. au &, sor la câie On, qm est élevée^ a^ore, 
à pen. p#èe^ neite^ pub dn S. au fi^, siu* la e^le B.» 4|al est fort peu 
eMiiiiie^ 

La peiarle Aitfs^ttto» est de haiiieur moyenne^.eVsl la phi^ ff « df) TiIq; 
elle éaf parseï» « «k'arbretet a des hauteurs «|t^'on aperçois, da^ l*inté* 
rieur de» terres ; des roclierssoat ai(iiés4 0i^ b^s^i et s'ételpcteiil à un 
mille et ^emlr-en iléliors, éo formant nn œr^le |Qi^u's^ 1^ poime G»ul^ 
garan. (ieilb poînie est nette et oduvd'le d/l|frb«s i|auvag«s*,A l'O. dQ 
eelle-ci eetnoitve la poÎAte ieS^eaàj^. fiUe estbs^sse, couyer((9 d'hecbesi 
parsemée de pierree à sa base, ett eenpéD à pi4. Lr^nse dt^.Siçpiaje&i un 
èon moutUafe pour les petits naivires. Ell^ a ^inq et six brasses dan^ 
an fond yatseux et est à l'abri de presque iovs (es vents/ 

La pointe Tamotong est haute et pierreuse, poupée à pip snr ses Ixi^rd^* 
De cette pointe, la côte est sablonneuse, et présenta Sjçpt 9t huit W^^ 
ses aveenn fond de tase. Elle se coniîniie anisi jusqu'à «e qu'elle rçn- 
coiiWe le pointe de T^aànn^ qui est très notable^ .pa.i^ce qu'elle Va- 
vaneé'lriêti foin hors d|e là eûte; elle est semée de mangUers et vaspu^ 
qaoiq<i^o»y rencontre que^llea pterr^s. La sonde don^e de sBpl à hmi 
bras!9es à m distance de denx oMlles de la rôte^ qqi, de <;e ppiMt,^ est 
toujours eeuTertede nia ngliers jusqu'au village et à la rivière de Sila^jf. 

La pointie Stlay est basse et semée 4e sangliers et de . palmiers 
appelés Nipa par tes naturels. Elle est yaseilse jf^(|«ed0|is son intér 
rieur» et a qneli^ues pierres à sa pointe. A n^e tourte distatice ver^ le 
N., oik reneotitre In^mièife de Stiàj^^ dînau dovoe^ lllai^ de:t|)ôs p^ «d^ 
profondeur. Le TÎUage de son noia e^t situé àtM S4 partie iii^riei|u^« 
d'où la côie secbntlwie cosnmlB onténeuremenL. ij 

La rivière de MMuluag ou Mdnaimn qst. d'eau douce,^ sarbarve.a iioe 
brasse 4 mqr haute,: et se» intérieur une hvdmâ e^ Af^mië A t^^ bee^^; 
son (ôndeslB de vaœ. Cette côte, est nette^ let.se conl^nuo {lar sept et 
huit brassi^ fond 4e vase en nrésentant qoelqjnes pqintes de t^r^ et 
quelques peMlet rivières d'ean uouee< 

La poîfite TaUsa^, au mul de odie-ei» est b«Mi •emsablonnei^se^f^yec 
un piN>loi^g«aient désaUttiVers PO. d'eufinon deux mities, ^^\ ^ ^é- 
couvre à mer basse ; ses^h^rds» coupés al pic> ont de sept à Uuitthri^sses 
fond de Tase. L» côte se dfrîg^ d'abord en S. n pujs foif me un coi^dî^ où 
se troffvent les peii tes rivières de tapi^ de Hâm^ay, d'où elle pr^^d 9a 
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irection vers l'O.; puis yienuciit les villagos dci Basat^hay, BimÈtan^ 

tn, sar La cOte qui se dirige au S» ei un peip A l'E. , puis encore au S., 
où l'on trouve prés de \iiBxcolod, pointe basse et sablonneuse, avec une 
grande rivière dont la barre se sèche à mer basse, qui a dans l'inté- 
rieur de deux à une brasse d'eau avec un fond de vase , et est coii- 
verte do mangliers. Elle est parsemée d'arbres, et a un banc de sable 
qui s'étend vers l'O*, et qu'on découvre à mer basse 4 un mille et denû 
de la c6te, qui est coupée à pic sur ses bords,- oèelle.a sept et six 
brasses, et redécouvre environ à un mille et demi à mer basae; non 
loin de cette pointe se reiïcontre le village de son nom^^ >!.. 

La pointe Srnnag est basée et conVerte d'arbres Mariii'aur la plage \ 
elle est sablonneuse , et la sonde y donne de sept â six brasses d'eau 
avec fond de Vase. Il existe dans une petite ànde un village 4eson nom 
avec une rivière dans iaifiieile ne peuvenimome paa<6utffer les faluas, 
car elle a fort peu de fond. De Sumag commence uite:aiise ouverte de 
vingt â vingt-cinq Inittes environ, et q»i.' présente fért peu 4e profon- 
deur. Dans cette anse se trouve te' village du Bago^ do»t la. pointe est 
basse, couverte d'arbres et parsemée de <|uelqaes pierros à sa base> 
counée à pié sur ses bords. A l'E. 1/4 S.--E. de oettepointe se :tFouve 
nn banc de sable à la distance de quatre milles, qui, à marée busse, a 
deux brasses de fond sur le même bane, où peuvent passer. <le. petits 
navires, et dont les bords, coapés à pic^ donnent A la sonde 3ept à, six 
brasses d'eau fond de vase. 

La cMe Quinigaran est nette; elle a un puebloet une petite rivière qui 
portent son nom ; elle se continne nette, et présâite Â la sonde les 
mêmes résultais jusqu'à ce qu'on rencontre le pueblo et la- rivière de 
^Tûnâmay/aa dont rembouc'bure donne une brasse d^eau à sa barre* Cette 
rivière se divise en deux parties r l'une, couverte de ma^gliers sur ses 
bords , se dirige au N. avec trois, deux et une brasses, l'autre donne 
quatre, trois et deux brasses, et diminue successivement éa d'avan- 
çant dans rintérienr, où l'on trouve de Peau de source. 

HYMAHAYLAïf est le chof ^îeu de i'iie Negros avec 168ô habitant^; «He 
est la résidence da eorreffidvr<dcdie. Dm Juan db Gonoov^, colonel 
distingué, qui s'y rendîtsi utile'pendfiot qu'il la gouverna, et qMfi, plus 
tard, fut traîtreusement assassiné^ dans la casar^méant^ par des prL- 
soîinierâ échappés des galères, avaitvéu^sià faire entrer bon briokdans 
cette rivière , dont la barre est si peu profeode, . par ua précédé très 
ingénieux. Dés bambous de gres^ dimension et tré^nëmoreu^ dirent 
amarrés à cet effet à ses lianes, et en aissez grand noÉibre poiir le sou- 
lever et lui faire franchir la barre. Le même cevrégidor avait f^t cou- 
struirè une goëtette dont la ooque, d'une ^enle pièce, avait été foiic 
avec le tronc d'un de^ces arbres séculaires immenses, si nombreux dans 
les montagnes^ de cette lie etde tout l'archipel. 

Cette céte nette est parsemée d'arbrea Maria, et forme différentes 
petites pointes et anses ^ avec de petites rivières d^eau doucfo^ Oa y 
trouve toujours, à distance de trois milles, six, sept et huit brasses. 
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La poiole Û6 Caàjneatun est assez élevée; elle est parsemée d'arbres 
et de quelques pierres à sa base , elle a aa Ttllage et une petite riTÎére 
d'eaa ddtice dans ses environs, qui a fort pea de profondeur. An S. de 
cette pointe se trouve l'anse de Cauayan^ qui est couverte de mangliers, 
et a nue rivière. Cette anse est un très bon mouillage pour toute espèce 
de navires où l'on est à Tabri de tous les vents; elle a seize et vingt 
brasses de prôfondenr, et il s*j jette différentes petites rivières d'eau 
douce non loin du village de ce nom. 

A pen distance de 1â se trouve une anse habitée par de |>etits npirs 
sauvages fXegriios). Son fond est de sable et de vase. De petits navires 
peuvent s'y abriter, car elle a à distance de la côte deux et trois brasses 
de fond. 

La pointe Negroi est couverte d'arbres , semée de pierres à ses 
environs et coupée à pic sur ses bords, avecclenx à cinq brasses 
près de sa côte, où il y a un fond vaseux avec quelques trous dans des 
pierres* Ses plages sablonneuses se continuent au S.-O. ,et ont quelques 
pierres sur fe^rs bords et quefaues petites rivières d'eau douce. 

La pointe Sojoton est assez élevée , couverte d*arbres et parsemée de 
pierres à sa base, coupée à pic snr ses bords. Elle forme une anse à son 
côté S. avec la pointe de SaaFie. Cette anse est nette , et les navires les 
plus grands peuvent y mouiller ^ car elle a quatorze et seize brasses, et 
est â l'abri des venrs de ff.'E. et de S.-fi. C'est sur Sojoton , située par 
^ àff , que les navires venant de fa pointe Batangonan et naviguant 
snr la pointe Calera , gouvernent sur la pointe S.-O. de Negros, et se 
dirigent an N. pour gagner Naso et Potol. 

La pointe Suaiêc est pierreuse et couverte de quelques arbres; il 
s'en détache un banc à fleur d'eau avec un récif d'environ deux milles 
qu'on découvre â marée basse. Bile a des pierres coupées à pic jusqu'à 
la riviière du Sualic , d'où la plage se conûnne nette et sablonneuse. 

La pointe Tmagayan ou Ynagaya» est ronde et parsemée d'herbes 
sauvages et de pierres coupées à picsur se^i environs. On y trouve une 
petite rivière d*eau douce et une côte nette qui se continue Jusqu'à la 
pointe de Sipalay, où est nne anse nette qui oiTre un bon mouillage pour 
tonte espèce de navires, avec seize et vingt brasses fond de vase; on y 
rencontre le village et la rivière de ce nom , qui n'a que deux brasses 
à deux brasses et demie d^eau , mais une barre de trois brasses à marée 
basse.' 

La pointe de Sipalû^ est d'une hauteur moyenne, couverte d'arbres 
et parsemée de pierres à sa base, qui est accore. Celle de Bagatay on 
Racatay, pW au sud, estcoqvertede màngliers et nette, avec une petite 
rivière et un village de son nom , ainsi qu'une petite île qui forme un 
port pour les navires de peu de tirant d'eau, qui a deux ou trois brasses 
avec un fond de vase. Les.environs de cette petite ile sont coupés à pic, 
et sa côté se continue nette, formant des plages sablonneuses avec vingt 
et seize brasses de sable et de vase. Les places sont sablonneuses auprès 
des accores qui les entourent , qui ont de vingt â seize brasses de lond 
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sem^ade piefreai **Jba$ft^.^piH^4,pic., d*(iù.ljft.f^ &B.cpr^tii|)q^ç tou^ 
jaiurAi;ieuaj^i«q^'4 Vanm d«r ç#:|i(»in.> qui ellenaôjiie est, «|el;ie ft!Wjc. dç 
trois, ai ^ialr« br^wes^fofid 4ç;ifi|se,tOÎfr»^t ^n , bw/a%^. anx aa«;îres 
a l epoqqe. des ye$t*. 4% Cette fiôt^ ne, cwiip*^ eawmf^jWi «fi* ; Péages 
sablonneuses parsemées d'arbres Marw». ea fori^iW dwçi^l^pn^s ajiies et 
ppioiQ4 ««Atego^^je&islant Uîfféi^a€^,paijj^#^ 

&a poml^ CatfîV<?»,.|^laqéa au S^-E^a^^^cott^ dçirttiéi?e^où ^rçôie.pi:ead 
un© dif q<;tM«jdiir6r«ote, est d'iune Jt^wfe^r niojea^è,, couverte d^berJbies 
et de quelques arbres , et a sa base par«(emée de pierres coupés â^ piç 
^fesi)orit^ Cettecâlâse.coQtiijiiiS'ei^I^irWiiit Mnç 9030 a^^c (^.ppiuie 
Ift^a^ii, où existent différentflfsriyifees.d*^ douce, t)a,0S|.cett^. ^pse 
pmit ippuill^r i^'iWRQfile qwl WVW, q^iaHIp^. ye^^.jje p^ineUfjnt pas 
qu lis pour^qiyeutJour ro^A^r <^i^ eilft..ofl!çe «ï^fijbri. couim tgiji Je3 
vents , uaoin^ çmxi de S.^O. ; ^w fo^lç$^,p« iivu^ii A ^VPgi. tfàises ; 
^ y ArfMivc qJ^<^q^«SJ^e^tp|;.Fi,v4ér'^d'MH4«^<^^De^^^^ ^!^Si,ï^ ^^^ 
se contiajuo. a^vec l4 poiotxi i>«{^fz«ù« p^urs^rpéa d'arjbres ^ djtî pJ|5fTl5s à 
sa base ^\ coup^eàpiç. suir ^s bor<îa; plU"i loi/i, elle e$i^ pjiçrré^se et 
forme des afWs.Pt. .poî^©$ noir,e^.,. enc.pffr^ J^ffsi te/i.e^paicft.diffé- 
r^ntes peiilQ^ rîyj^ef ,d'ç£|«i doucfi ,.pijiJ'^^iiqppi^o.bi^i|;l((>X là pointp 
^l ^^n$^Â^ SmI^qii Sifttqm pr^sQf|teiiae!pi^i;rç<fi3^.^veQ gfl.i;écif à ^ 
|ia6e,.q^tti fai^. saillie. d'eRvicpnjtn ml^,/^^^^M^fV' à',]l\^$^r s^ 
J)ords. Celte anse offre un boti i;ipiQi|lU^ge.p»r ità fb^ 
<ieuf }>rass^ vaso...jSon eat^ée^t située w N. «fej^ pôwite%.]Ç^^ 
non,»; Qii l'oudoLl,*^ bi<^o ^^der dvjbanaap s^ble,, à fleurjjfièai|| de la 
pomlç^ de,^M7/. Çlle its£ sibiçitjé&> cotfilfîe Jes yen tsdi^, premier. ^t^f» 5^ 
quamde cçrcjq^ et a.quelquies petites xi viére^ d^tau dpùc^ . 

La pointe Bomhonpn forujfi rçxlrémîtç «i^d, de l'île Negros^ Elle est 
«ouv^^te d%rhr*îs et pa.ri$eiuée d4^4»ifîri{es à «i^ha^e, coupée à pic sur ses 
bord^ etse lfa^vepar latitiidç 9* 6'èi jpngiludp l2;9o jlû' 3 r\lE)lç a une 
peiueVriviére d*«a» :d^iic» da^s soa yoWn^^q» jfpii la côîe se ccmtînue 
ver^ l^^p^ç» dc8;pl^gô^ ^abl^aneuse^ q^i j^men^diir<^reiUe3,5^nse^ et 
jiointes iijçlies, .ainsi que la côte S, d^ Negço^ qàj., a son eJ^tréttlïllé Ê. • 
pi'ésente la |>ôjtUedf$ Bulakin^ a^sçz él^yé% p^rsejnéei d'herbes fiai^yages 
et de quelques taches de terre de couleur, pierreuse à sa base , et en- 
tourée cJFGidair^meot d'Avn banciide pienri? -qui ^e pçoipqgeà un laîlle 
de^ côte e^ivironj elle dpno^ tfois pi» ^uUre Ijra^sç^ d'eau au fond 
desquelles w apef'C^il: leç pierre^. À 4? dij^topAe d'epvîroij^ troî^ niîlks 
s^ ^r^Mve U potite île d*i/?p, ^ntouirée de,.piçf;r,es», de rôcj|s^ çt parsemée 
ile mangliers^ le banc qui rwvirPt\Wft'alîppM ^^nde^t-P^itllfli^ft il®»* 
<MiçrpéAfpic.«urses birds.De la points Bnlap^o, la cô^ç sj^,dirjl^ vers 
le-N.^n formamt des petiiQS(9ns4^ iç|;;(J^,paii>tCî$ jettes ,^véç d^.jpilagc8 
àablonnensQs» 

lia pointe Â'o/i?» est bag|S« et imM t P^rsenvsCid'arbrft^^ et entourée 
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ôe pierrèBi ^gr%ro«hre1te ^in<ige cl ta ti^rc de eè iiOM, et; -dans ses eii' 
▼irons, ime^llètie basse par 19* l-S^K. ; son «use «st hettë âTec dljc-sppt» 
drx^huftél vîfigftiraêses âeff^Ad'âe VlJ^ë.tiac^Me se4M^ea4(yrsâÀN.-E; 
et fornediWrettfes'ftiises*«l-(W^iilies fieites jttS(}u'â Ifigressep^ da 
▼illagè Ae Bàffiny mi est'ffssee élevée «I e ouverte d'arbres / parsemée 
de pierres etde sâMe , et èoapée à pic A- sa basse. • Le t?etitr^ de cefte 
pointe donne-la sHoalieB de ee -iHttaige, qui a «ne rÎTiéi^ 'Weàii dotiee. 
En la ^cMibktot pour se diriger filtis nu N., t>n temoiftrb l^anse â^Afony 
qoi'etl'saineeta otie plaide sabbimease, avec dix A onze brassés foÉid 
de' vase qui offre' un exeellent abri poof tonfe espèce de navires. Sa 
pointe a tin bancde^ëable à ffeard-'ean mêléde qtieiques rétffs, qai se 
dirigent 'environ A detni-* mille au lar^ par trois et qaatrb brasses à 
marée baate. 

La pointe de Uafrièàji^iqûA fornhe le oMé S.O. de l^teiatrée dO ddtrélf ^ai 
sépare lès deux îlei If^ros eft Zcbu , est basse , saMônnenèe , pa r ton ié e 
d'arbres Maria et «•npëe^^A fie sur ses iH>rds. Gette etftte sabfonnjsuse^ 

Si a* qdè^deï -|yierres Wr ^ 'ptaçe » a dîT et seize basées; aveenn 
id d« vatie'élM Ptatériecrr^ti éënal appeléle Tàflt)n,«oinfne à la pointe 
de 2ebo* 

hsL'dÊHJb dévient alofsi^. tf4 IM.^E. et forme la pofnte dt; Bii^gttèfe 
de ÉMi«ltéihr'nioyènVle, cowrerte-d'lierbes'et dé' qnet^nes -arbres qni là 
siiriHM)itênt;^'avee0ft'tMirtay'sai^sa'viianfeiir. -Au' pîedde eeltepotot«» 
semée de pierres et eoupée à pic à aon- ëMiféMité N. , on trouve Kanse^dH 
pneblï^^e'ce^lidni ^ de neuf teille ^ëibq'^èhlf •soixante hârbitants . qat a 
an béM^timrilla^'^onridtilé èlpéeede-fosfVires. On piut j faire déè 
idvre»«nteirfi» é¥b(ifles,- vMaMes/ légnraés 'frais *^^^ 
eoDiMis dans ^^reMoe-tMs les ^tretiipièls'des «ifèrff énvtmnnâiMes, ta f a- 
rine^ '^ti^il ^^estsf* important -,- si fàcile.'si «^atubré. etsi éebnomi<]ne i je 
le ré^éî <le'rem|^cer parole riz. Cette ànse est hetleera-fiirit à d« 
brasses fbnd db vase , et? est alhritée-^ tdès lés viénts , moina-de ceu 
de N.-O.y par l'ile de Zebn qui la couvre. En coii(maanrt»ftttet^Me pen- 
dant un court intervaleau N.,on y rencontre un village appelé Imala/oi, 
sur une plage nette qui a une petite rivière d'eau douce ; puis vient en- 
suite le village de //na^n, placé à la pointe de son nom, qui est pierreitse, 
couverte d'arbres , éA BloiJinott .iaii)abeb: de pieité A fleur d'eau qui se 
prolonge à un demi-mille de la côte, et dont les bords 'sont coupés A pic. 




codp tlirwègrôs dans le* cas où "on Voudra passer ce taëtrolt dtd Tafiott) 
dont' les iiottrattis' sont très fort^ , 'très mauvais .' '}ï vaiidralt' tnîen't 
à'apprbfthérdatiàcecaàdeîacôte'dèZebu. ' : "^'^-"^'^ ' 

h^ CaV^tatîV;à cînqûkn^e uitlléà' âù N: dans fe'dit^eètibif W/f /^W^4B . 
^e^foifÙ^fÀteV ceâC parages sont peu côhnns et géa habitas; ercépéii- 
dant ëir trôiivédans cet espAc,e le petit Village de Tat/asaAl'à^' iïôikéetki 
vingt habitants. C'est à cette longue distance qu'on trouve la poitite de 
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Sipai^JM , d'une hauicar moyemie , couverte d'arbres ei pierreuse à sa 
hsaé; elle est très remarquable par la petite île de ce nom placée très 
près de la pointe par sen extrémité S* ËUe est eutoorée de bancs de 
pierre qa'on découvre à mer basse à demi-mille environ » mais qui est 
profonde sur ses bords. Cette c6te pierreuse se continue de la inême 
manière en formant de mauvaises anses, et en rencontrant de petites 
rivières d'eau douée et des poiutes pterreuses et coupées à pic. 

A vingt«cinq milles plus au N. se trouve la pointe J)oong ou ï>aong^ 
qui forme l'ouverture du chenal du Taftou, où le courant file à peu près 
trois milles; son passade est très difficile, et dans le cas ou l'op voiulra 
Peffecluer on devra, s'il est nécessaire, jeter l'ancre en s'apprpchaBt de 
la cote die i&ebu, où l'on rencontrera un abri pendant la durée de ces 
courants» en prenant le plus grand soin à ses embouchures N* ^et S. 

Getle pointe est. assez élev^, pierreuse», couverte d^arbres; à.^ bfise 
est u» banc à fleur > d'eau ^uî Tentoure circulaireipsqinti av«tc .4e. petits 
rocs qui sont placés immédiatement à sa :poioie»iCoupée à pic. Au 
N.-N.*E. on trouve les petits ilôts ffa3i/d[^<àU'embouchure N • du Taikoo» 
où Ton pèdie des perles; ils sont entourés d'un baiiede pierres qui 
s'éloigne à un demi-mille de la côte ; celle-ci se continue ensuite de la 
mémemanièro^ et est mauvaise de l'E. au N.-O.» où elle forme • dif- 
férentes anses et présente des riviàres.d'eau douce jusqu'à la , reficontre 
de là pointe et de la hauteur d'In^^/aai d'où bous sommes partis en 
commençant la description de cette île. 

On rencontre souvent sur la oAte Or de Negros comme aussi sur celle 
de Mindanao^ de Panay, de Mindoro, et raéniede Luçon^.desTeats de 
S.-O. et S. en octobre, et particuliérementen Buvempre^ ^qul sont eu 
général au N. durant la UKouason de N.-^E. Cependant ontrouve présdn 
ces mômes c6tes de petites brises variables de novembre^en lavril, ainsi 
que des brises de terre et de- mer lorsqu'on s'approche du rivage. U 
existe aus^i assez souvent entre Ifegros et Mindanao ^ foitts venu de 
N..-E. et des courants d'O* 



ILE MINDANAO. 



M1NDANAO9 aussi appelée liaguindanoy Melindano, Grande Moluque 
[Moluea fiâzar)^ est, après Lùçoo, la plus grande des Philippines, et la 
plus au S. de cet archipel. Mohtueuse, volcanique, sillonnée par un 
grand nombre de fleuves et de rivières, elle a de très grands lacs et pos- 
sède des mi^es d'or nombreuses. Ses côtes offrent des baies et des ports 
Importants, de nombreux mouillages. Sa fertilité est admicable ^ .et les 
bois de construction qu'elle produit alimenteraient la plus belle flotte dit 
inonde. . ' 
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Bile est habitée par les Harafouras^ les Suhanos^ les Caragasj les La-^ 
tanos et les Vlanos, la plapartde race malaise > dont ils en ont presque 
conser? é le langage. Tous plus ou moins pirates dans la partie indépen* 
dante» ils font de la trahison leur arme ferorite contre les étrangers. 
Quelques-uns cependant ont pénétré dans l'intéfienr» et M. Oiidan de 
Virli, notre compatriote, qui fut leur prisonnier, et qui habite encore 
rintérieur des montagnes de Snrigao, oii il exploite des fiions iFor, en 
a rapporté des renseignements précieux. ^ 

On ia divise en partie espagnole et partie indépendante. La partie es* 
pagnole s*éteod depuis Càraga^ sur la côte E., psr environ V i' N. jus- 
qu'à Buluan, s^r U côte N.« et constitae la province de Garag*; de ce 
poif^t sur la piéme côte, jusqu'au golfe de Stniangun^ par 129"* f P long. 
B.; elle S^s^ppelie province de Misamis, et enfin sqr la e6leE. ei S. O. l'on 
Tapp^le Presidio de Zatnhoanga. La partie indépendante,, qui s'étend de 
la mission 4e Car^ga, dont nous avons parlé, eyi comprenant toute la 
côte S^ jusqu'aux environs de Zamboanga, aussi formée par le centre de 
l'ile^ se divise en Sqltana de Uagindanao, au S. et &.«-0., et en pays des 
Illanos , situé dans la baie de ce nom, sur cette niêmecAte. Ces popu« 
latious sont barbareSf sauvages, peu Redoutables, mais ne ▼iventquede 
piraterie. 

Nous nous occuperons d'abord des trois provinces qui appartiennent 
an goqyernemen^ espagnol. 

Une gcaii^de partiis de la côte orientale de Mindanao Corme la {nrovioce 
de Cara^fa» qui présente de nombreux villages et des baies peu fréquen* 
tées. Elus a été peu visitée , parce qu'elle est très dangereuse par ses 
courants de trente à quarante milles par vingt-quatre heure.«t et par la 
violence de la mousson de N.-E., qui, soufflant avec fureur, b rendent 
très manvaiseet empêchent de l'approcher. De loin on n'aperçoit quedes 
mont^nesextraordinairement élevées dans l'intérieur, ei d'autres petits 
monticules qui grandissent peu à peu et deviennent colosals ; illusioni 
d'optique qui doublent les distances et empêchent de la bien relever* 
Cependant, d'après les pilotes espagnols qui Font parcourue, on peut 
dire que la côte même est assez basse. Leurs documents serviront en 
grande partie 4 sa descrptîon. 

La province de Garaga commence à la pointe de ce nom, qui est ronde, 
4'uDe hauteur moyenne, située par 7* 6' lat. PC. Elle est couverte d'her- 
bes sauvages, semée de quelques arbres, pierreuse à sa base, et coupée 
â pic. Le petit village de Caraga, qui a quatre cent trente-cinq babi- 
tanls, est situé prés de là. On rencontre au S. de cette pointe l'alise et 
la rivière de ce nom, où il y a un bon mouillage contre les vents d'O. 
par neuf et dix brasses, mais la rivière n'en a que deux dans son intérieur, 
avec un fond de vase et sable, sa barre n'ayant que quatre pieds à ma- 
rée basse. 

De cette pointe, la câte en forme d'antres pierreuse» et coupées à pie ; 
de petites anses et des plages nettes avec sept et huit brasses fond de 
sable et Taise à la distance de deux milles de terre. On y trouve diffé- 

11. 
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rentes petites rivières en se duigeant plus au N. et le port de ^agaiuga 
ou de Baganganj qui forme nn spacieux quadrilatère parsemé de {)ierres, 
et a uu banc pierreux se dirigeant au N.-E. à an mille et demi de sa 
côte, coupée a pic sur ses bords. Le reste de son intérieur est net» et 
on y trouve treize, dix> huit et six brasses jusqu'au fond de Tangle que 
forme le port à son extrémité S. Sa côte, en se dirigeant au Pf., pré- 
sente une plage sablonneuse et différentes petites rivières d'eau douce, 
avec six et sept brasses sable et vase, jusqu'au sinus O.-N.-O., où peu- 
yent entrer des petits navires par trois et deux brasses^ d*oû la côte se 
continue nette vers TE., avec sept et neuf brasses* et ainsi successive- 
ment jusqu'en dehors. La pointe N. est d'une hauteur moyenne, parsemée 
d'arbres, pierreuse à sa base et coupée à pic. Sortie du port, la côte 
forme vers le N. de petites anses et des plages nettes avec une sonde 
de seize à dix-huit brasses de sable An comme ses plages jusqu'à Panse 
de CaUlf lariviére et le village de ce nom. Getteanséest seulement coa- 
venable aux petits navires» car elle n'a que deux, trois et quatre brasses^ 
avec un fond de vase ; on rencontre dans sonintérieur un lavoir d^or dans 
la rivière de source de Catel. Sa rade est mauvaise dans la mousson de 
N.*E. parce qu'elle se trouve sous le vent de l'île St.-Jean. 

La place ensuite se continue de la méme^ manière en formant des 
pointes pierreuses à leur base et coupées à pic. 

La pointe BisUcf moyenne en hauteur, est couverte d'arbres et parse- 
iQée ue pierres d sa base, coupée à pic. On rencontre plus au N. l'anse 
du même nom , étroite , pouvant cependant recevoir de petits na- 
vires^ ayant une petite rivière d'eau douce dans son intérieur. Toute sa 
côte est pierreuse à son fond, avec huit et neuf brasses dans son inté- 
rieur. Environ à l'E.-N.*E. de cette anse se trouvent les quatre petites 
roches de Bislîg, nettes et coupées à pic sur leurs bords, laissant un pas- 
sage libre entre elles et la pointe N. de l'anse de Bislig, qui est couverte 
d'arbres et parsemée de pierres à sa base. De cette pointe sort un banc 
de sable parsemé de récifs et de corail, coupé à pic sur ses bords, et 
qui se découvre à marée basse dans Tespace d'un mille et demi environ. 
Ce banc se dirige vers le N. avec la côte jusqu'à la pointe de BaneaUn, 

âui est assez haute, couverte d'arbres, pierreuse à sa base, dont le banc 
pierre se continue jusqu'aux deux roches qui sont placées à sa 
partie N. 

A rO. de Banculin est l'anse Hlnatoan ou Ginatoan, par S^ 20' lati- 
tude N. ; elle est nette et présente un bon mouillage contre tons les 
vents, moins ceux de N.-E. L'entrée principale de cette anse est située 
entre les deux roches les plus 0. et E., quoique celle placée le plus à 
l'O. soit coupée à pic à toute sa circonférence. Cette anse est nette et 
coupée à pic avec treize et quinze brasses d'eau, fond vase et sable, à une 
distance aune demi-encablure de la côte* On trouve à son fond une ri- 
vière plantée de mangliei*s qui porte le même nom, et qui présente à sa 
pointe E. un banc sablonneux parsemé de quelques pierres. Sa barre 
n'a qu'une brasse à marée basse et deux brasses fond de vase dans son 
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intérieur. De cette rivière la côte se continue ncUq et sablonneuse vers 
le N. en formant des anses uedes et des pointes parsemées de pierres 
et coupéei à pic. 

La pointe Lianga est assez élevée , couverte d'arbres, parsemée de 
pierres^ avec un Mnc à fleur d'eau ()ni se dirige vers le S.-E. > où il est 
pierreux. A la distance d'un mille et demi au N. , un rencontre Vanse 
et la petite rivière qui portent son nom, nette; sablonneuse, avec dix-huit 
et vingt brasses sable et vase; à peu de distance de là se trouve la pointe 
et Panse de Màrianago. 

La pointe de Màrianago est couverte d'arbres et parsemée de quelques 
pierres à sa Base, coupée à pic sur ses bords. L'anse de son nom, placée 
au li. , est nette, sablonneuse et fangeuse, avec sept^ six et trois brasses; 
On trouve un petit ilôt à deux milles de dislance d. l'E. , bien boisée 
entouré à-son extrémité E. d'un banc de pierre à fleur d'eau , coupé â 
pjc sur ses bords, et offrant un passage entre elle et la côte à sou extré- 
mité O. Toujours nette , la côte forme encore différentes petites anseâ 
et pointes y avec des plages sablonneuses qui offrent de petites rivières 
[psqu'â la pointe Thffo^ haute, couverte d'arbres, parsemée de quelques 
pierres â sa base> tresnotablè.par sa grande sallie sur la côte vers l £. , 
nette et coupée à pic sur ses bords. On rencontre au N. l'anse, le village 
dé deux mille quatre cent vingt-cinq habitants , et la rivière d'ean douce 
de son nom. Cette anse est nette et a environ dix-huit à vingt brasses, 
avec un fond de vase et sable. De sa pointe N. sort un banc de pierre a 
fleur d'eau qui se dirige vers l'E.-N.-E.. â la distance d*un mille et 
demi, coupé à pic sur ses bords, de manière que pour y entrer franche- 
ment il faudra élre précisément. E.' On 0. dans sa direction. 

Au N.-E. de la pointe £. de cette anse, se trouve le petit ilôt de BrajQ 
qui est net,, coupé à pic, couvert d'arbres et parsemé de quelques pierres 
à sa base^ 11 est à la distance.de trois milles et demi et laisse un. passage 
libre entre lui et la côte pour toute espèce d'embarcations. 

L'anse de Tandag ou Tandac est située plus au N. ; elle. est nette , a 
des plages sablonneuses et ses pointes coupées à pic, avec six et sept 
brasses de fond de sable et vase ; mais sa rade, comme celte de Cùlel, est 
mauvaise pendant la mousson de N.-E., parce qu'elle est sous le veiUL 
de l'île San Juan, dont nous allons parler. Elle a un village de trois 
mille trois cent vingts habitants; une rivière située dans son intérieur 
donne de l'eau douce et forme un port avec l'île de Tandag, située à TE. 
de Tanse^ â la distance de trois milles, où elle présente un abri contre 
tous les vents, moins ceux de N.-E. Elle est couverte d'arbres, parsemée 
de pierres à sa circonférence et coupée à pic sur ses bords. 

Ile San Juan. Elle est, si tuée à, l'E. à une moyenne de trcnie nulles 
de la côte dans son S.-O.; et quoique les Espagnols y possèdent , m'a^ 
tron dit , un petit village , elle n'a pas éié indiquée \yi\v eux , cl a été 
même mise en doute par plusieurs navigateurs, quoique quelques au- 
tres l'aient décrite. Dirigée du N.-O au S.-O., située entre 7" 51' et 8" 
58' latitude N. Parmi les quelques navigateurs qui en ont fait mention, 
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aiicuD n'en a parlé plus longuement ^ue^ Dampier, qui ta yisiu deux fois, 
et auquel nous empruntons la description suivante^ qui ne manquera 
pas de lui donner de l'importance. 

ce Nous arrivâmes» dit-il, le 21 juin 1C86, à l'ile Saint-Jean, utie des 
» Philippines! située à la côte E. de Mindanao^.à trois ou quati^e lieues 
» de distancé par latitude 7 et 8 N. Elle a environ trente-huit tteùes de 
» Ions, et s'étend N.-N.-O. et S.-S.-E. ; sa largeur est de vingt-quatre 
» milles à la partie moyenne de l'Ile, et son extrémité N. est plus large 
» que son extrémité S. Elle est assez élevée au-dessus du niveau de la 
» mer, est remplie de petites collines. La partie S.-E. ( où j'abordai ) 
» est de boue grasse et noire % et toute l'île parait présenter lé môme 
> caractère à caufiie du grand nombre d'arbres qu'elle produit ; en'effet» 
» elle ressemble dans toute son étendue à une grande fôrét. Lorsque 
}» nous retournâmes à bord, nous gouvernâmes au large vers llîndânao, 
» qu'on voyait facilement, car elle n'était qu'environ â dix Kenes de sa 
i> partie S.-E* ». 

Revenant à la côte , elle se continue nette avec des plages ^btonhenses 
en formant différents coudes et pointes coupés à pic et présentàiit quel- 
ques roches isolées, quelques petites rivières d'eau douce. A une courte 
aistance se trouve la pointe Cavit ou CaviUj qui est assez élevée et pro- 
longée vers le N.-E. ; elle forme une anSe dans laquéile on trouve les 
yillages de Bayugo et Parasan ; cette anse est sablonneuse è't offre un 
bon mouillage avec sept et huit brasses fond de vase, abrité contré tous 
les yents, moins ceux du S.-E. Plus au N. se trouvent l'anse et le Village 
de Calagdan, qui peut recevoir toute «espèce de navires ; on ne doit jr 
craindre que les bancs qui se prolongent aes deux pointés N. et S. Celui 
de la pointe S. , coupé â pic sur ses bords , s'étend vers le S.-E, et se 
sépare de la côte environ a demi -mille sous demi-brasse d'eau; celui 
de la pointe N. se dirige ainsi à Ï'E. 1/4 S.-E. â la distance d'uii mille 
de la côle, avec une brasse d'eau ; il faut v entrer avec la plus jgraûde 
précaution. A environ quinze milles dé nntérieur des terres à TO. se 
trouve le lac de Sapongan. 

Les Iles Mantingcb forment une baie et un port pour tons navires, où 
ils peuvent s'abriter dans un mauvais temps. Elles sont E. et O. avec 
l'anse et le village de Calagdan , i& la distance de quatre lieues de ce 
port. Leur entrée principale est par l'embouchure E.-N.-E. et S.-S.-E., 

9ui est nette , avec huit et dix brasses sable et fange. La bouche de 
0. de ce port ne sert qu'à de petits navires , quoique très pro- 
fonde, parce qu'elle est très étroiie. 

Au N.-N.-E. du port et de la baie de Mantidgùb se trouvent les îles 
ûeSiargao, dont la plus grande est Cabofagon Caiantang, coiivetKe d'ar- 
bres, semée de pierres a sa base, coupée à pic Sur ses bords. A son N^.-O. 
se trouve une anse qui peut servir aux petits navires seulement, olàTon 
rencontre plusieurs villages, et entre autres celui de Cabuntog, de six 
cent quinze habitants. Elle est nette , avec deux et trois brasses avec un 
fond de sable fin. La plus petite au N., à la distance d'un mille de celle-ci, 
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se nomme Sapao,qvA a unTill^edeciiiq cent bail halnitaitls. Cet ilôt est 
couvert d'arbres-, seine de pierres à ses environs , et forme vn petit 
port avee la première « offrant deux bouches, Tone S.-O., l'antre N.*E., 
dont les emboncirares donnent deux et trois brasses , et l'întérfear qua-' 
tre et chiq fond de sable fin oonvert d'berbes. An N.-O.-se eominoênt 
les iles de Sûri^ao {Sorigoù)^ dont il ne faut pas s'approcher beancôup^ 
quoiqu'elles soient nettes et coupées A pic , parce qu^il y a un très large 
courant qui conserve en tout temps une très granae vitesse. 

La pointe If. d^ Cahgdangefii nasse, eouverled'alrbres, parsieméede 
pierres à sa èase et conpée'â pic sor sfes bords. De cette pointe, la cAte 
se contime de la même manière » formant des'ahses nettes et des côtes 
avec des plages pimentant quelques petites riiriéfés d'eau douce ins^ 
qu'à l'anse et la pointe de-HtoAi^orr, qui est netce et sert d'abri même 
aux plus gfrands navires par hait A neuf brassés de fond. 

La pointé N. de Tatise IIigàquit'> qui est assee élevée, est par^knéé 
de pierres à sa base et eoupée à pio sur ses bordb. On y trouve 
un banc pierreux qu'on découvre i dlér ba^ et ^ûi court à tin 
mille et demi vers le N.-E., eu elle est coupée à pic. La plage se eonti- 
noe ensuite vers le N.-O. de la toéiùe manière jusqu'à Dahoniongàn ou 
Cahïïhungan', jusqu'où totlté la côté est sablonneoseï, avec sept et huit 
iR*asses dé sablé fib. La pointe S. est assez haute, couverte d'arbres» 
parsemée dé pierres et coupée à pic sur ses bords. Toute cette côte ^ 
depuis San Jtian, a dés passes danfgerensés et des courants très forts 
entre ces îles peu e:qilorées qu'on appelle collectivement iles de Su* 
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On tirouve encore plusieurs Iles é l'E. de la pointe N. de Mitldanao, 
présdéla baie de Sarigao. Nousaltonsen parler d'après un plan espa-^ 
gnol assez moderne que nous avons pu nous procurer et qui paraît exact, 
ou du moins le plus exact par rapport aux nooftbreux documents que 
nous avons consultés, parce que les lij^nes qui y sont tracées jour par 
jour et heure par heure' indiquent qu'elles ont été pareouriBies et exa- 
minées avec soin. 

Nous ne ferons que eiter les îles MâBA'BA, qtii we sont pas connues^ 
pour neparlér que de oellés placées au N.-B. de celles-ci; au S.^E.et à 
tË. du yiHage de Surigao. Les plus au S.-^E. forment nn^o«i()e com^ 
posé de trois, appelées Bncas on Uivera, pa!r '^ '4^, à quatre milles dé 
la côte, où le chenal présente des dangers , des courants , et dé oaitai A 
quatorze brasses, avec un mouillage à la côte N.-Ev^e BucKs. Un àuti^ 
petit chenal très étroit se trouve au N. entre cette île et Siargao; il 
présenté douze brasses , et ses abords, par son embouchure E., sont 
parsemés d'ilôts et de dangers qu'on peut cependant éviter. I/entréé 
N.-O. est nette, et on peut y élre'porté par les courants. Les dirax au^ 
très îles sont Siargao et Àrgao , qui sont entourées de dangers» Là pre^ 
miére a une anse nommée Cahaymam^ au S. de son extrémité E., avec 
soixante et dix^sept brasses et des récife an sud qui contournent toute isa 
pointe S.; un banoau nord sur lequel naufragea mi navire espagnol en 
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ses HTee vase et sable , el présente A pea de. distance la rivière ABaca^, 
qui est bordée de manglters, avec deux brasses et demie dans son inté- 
vieer, et neuf pieds à mer baute à sa barre. Cette rivière sépare la côte 
de l'île à'Àhcof ea forinant un.demi^cercle jusqu'à la plage , où Tem- 
boochure présente six pîeds^ A mer baute. 

Les trois petites rivières du N. au S. Mainito ou Uaynio fÀAaeay et 
Taiay ou Taiay sortent du lao de Sapongan^ que nous avons- déjà nommé, 
et qui s'étend dans la iongeur d'à-peu-près dix-huit milles du N. au S. 

■ylie d'ABoCAr est basse, parsemée de mangliers, sablonneuse, et 
présente des champs d'herbes swvages dans son intérieur. L'embou- 
cibure S- de ceiîte rivière se divise à 1,'ile de TaBay ; elle est nette avec 
buk pieds d'eau i OMLvée h^oie et trois brasses d'eau dans son intérieur 
av«e! uo,fond de va^e. La pointe de Tabay^ qui est au S. de la côte 
àiWkf et 4|iii se termine au S. dans cç grand golfe^ est assez élevée, avec 
quelques pierres à s^bs^se et codAp^e à pic-sur se&bofds. De cette pointe 
la côte est nette et se continue au S.-S.-O. , en fprmant differeates 
attsjes, «Arec quelques peidte^ rivières d'eau- d(Mi,ce. £Uea des pointes 
parseinées de pierres,, avec dix et seize brasses d'eau et plus, que l'on 
trouve- dans toute la baie de ^a^aa», dont le fond est saîblonnenx; 

Le fleuve de Q&vuiji , situ4 W^n loin d^là« dont la barre a dix pieds à 
BMT haute» large etmajesl^ueii^sd uetetbordddemaogliers, offre trois 
bfasses<à deux et demie: dans son intéreur, ou se trouve le village de 
Bol«aoi, de six mille cinq qei^t vipgl(habiMints. Ce fleuve prend sa source 
dans, le Iac de. I^nao , sitMé; près dfi mont Calafan , à quatre-vingt-dix 
nulles de son embonjchure. C'est p^ar lui que les pirates de riotérieur de 
l'Ile de Mindanao passent quelquefois par surprise , trompant la vigi- 
lance des chaloupes de la colonie,, pour aller attaquer les habitants des 
ybges de la BÂ»aJe et m^nie de la tufonie à l'époque des veols fa- 
vorables. 

L'ile de BeTUAK est un delta formé par la rivière* qui se divise d la 
hauteuff de six milles, en deux parties. Elle est basse, parsemée de 
nanglieiAetd'arbffes Mai;ia« A sa côte- N. se- trouvent quelques pierres, 
et, à sa pointe M.» un baioe de sabj«^ qui se dirige vers l'O. à un mille 
on demi «e sa cMe^ et qiufoo découvre à nu^rée basse. En suivant la côte, 
oa trouve l'embottobitretO* débite riviôre^qui a six. pieds d'eau à marée 
haute, avec an fouÂdf^ v^se et.aeVif brasses dans son intérieur. Son eor 
irée demande quelques précautiops, à cause du banc qui est placé à la 
poiole O» de la côte; il est i fleur d'eau et {ait une saillie à la pointe 
peir l'EtiOt court ainsi à l'O. , en cootiAipan,t le long de la oôie pendant 
dettdtt>miUefl^» et se divise en deux bras dans; son intérieur, IS^eB. balises 
indiquent l'entrée de la plupart de ces rivières. 
• Oftsli après la branche O. de U. rivière de Butuan qne commence la 
proffinee de MMemc^, riche, fertile» aprifére, qui.ae termine à Malao, â 
cinq Bailles dePunlA 9laaQ9» situé par 8' %V l«ititude N.« et 128^ 37' 37" 
longitude E. Noua suivrons ce^tecôt^ él^éoreçcorc^, «9 la continuant 
de r Ek, à; 1'% , d'où sa dûr^tiour ec^ à p«w 91^- È.-]!9.^£^ ^ Q«^4*0 . 



— 89 — 

La baie île Butoaii le lermine ao N. 1/4 N.*E. à la pointe BmUu ; 
elle a vîtigHlHsilriainillei^ dans son emboacbare, de cette pointe à Mainilo» ' 
iplacé à la c6te Aron , et à peu prés vîiig^t milles de profondeur. Elle est 
.^ine» à f abri des yeuts du S., et offre des mouillages par seize» Vingt, 
^agt-huit brasseï^ à toute sa circonférence, avec un lond sablonneMi^,. 
Les navtrety entrent avec toute confiance, et il J4>éiiètre quelquefois des. 
baleineaux, qne les navires. occupés à celte pèche viennent poursuivre. 
Dei^tialcÎMÎers anglais, ancriés dans cette baie, y ont pendant des mois 
entiers obte&o,dà.|)éches impeistantes dont il9 ont fait des poissons/eos 
•et des salaisons. 

SuiOLo^forme rangle le plus sud de la baie* Cest une petite anse avec 
nue rivière. On 7 trouve un refuge contre tous les vents, moins ceux 
4e N.^B» On y mouille par ^huit et neuf br^^^ses dons un Uind de vase. La 
6ât/sse.dirig)B de oepoiiu «ers le N , où s^ trouve la peinte JUasipU^b^ss^s 
couverte de mai^liers» avec qiielouesi pierres dans.se^ environs^ A son 
extrémité lf.-N»-^E* est situé un oanc de sable quj. <:ouj^t du N.*E. an 
S<0. fi- k ia distapcQ d'un mille ç^ demi. .Ce b^nc est très remarquable 
(par la couleur de sou eau à mer haute et par les. crevasses qu'on y 
découvre à mer basse. 

Oie la pointe SUi^ipU an nord , on trouve différentes petites anses avec 
des cOtes de ssd>le et4es pointes parsemées de pierres et coupées à pic, 
^insi que différentes petites rivières avec des eûtes de sable et des poin-^ 
les jmvsemées de pierres et coupées à piç ; il y a. aussi plusieurs petites 
trivières d'eau douce sur toute la cète. 

La» pointe Bivau^juxkv termine à l'ouest, avons-nous dit, la biiie de 
Sutuan , est d'une hauteur moyenne, parsemée d'arbres et pierreuse é 
-sa base, eoupéeà .pic «sur ses- bords, ayec un banc de cofail c^ui. est sail- 
lant d#:,la ppînte.yers \» n^dp et coupé ofissi 4 JH^* Qeile pointe est 
•très reaiiMirqi|able» car.il y existe guelque/s rochers «o forme de tour, 
que Voa distingua àruao grande disiance., etqni sont placés aux enviroi[is 
de la poiiit^ fOieni^ La côte prend de la le S.-S.-O., et forme de petites 
ansesiietteS' et .coupées à pîcrsvec vingt ejt dixrsept brasses fond de 
vaae. 'Qi\ y i;enc4^uire quelques petites rivières d'eau doucei. Elle 
forme Tun des cdtés. de l'ause de OfUMganf bien abritée des vents 
du sud» avec sept i dix brasses de fond vaseux. La rivière de son npm 
a uueaiguade. La pointe de 5i0<i|M!i» au N.-^.-^O.^ et où l'on trouve, à une 
diflianee de cinq milles environ, l'Ue de Camiguin, termine cette anse 
qui se dirige au S. , et forme ua des çàtés dc^ la baie de Macahalar^ large 
de vingt milles et à peu près aussi profonde. Elle contient les rivières de 
Tagolan^éd Caga^m, qaà sont les plus remarquables , et se termine â 
la poinle de Sulahan^ d'où, commence une autre grande baie. 

uiki GAMttiGeuiesttsès élevée , «^ la forme d'un bouton » et s'apeçj^it 
de vingt milles; elle est située à peu«près à quinze milles de la pointe 
Sicapa; aussi onen passe au N.quandon vient d(B l'embouchure occiden- 
tale du; détroit , en se dirigeant B. L/4 Ii.*]£. vers elle pour la doubler 
et gouverner N.-fi. sur le chenal » entre la poinjtia N« de MiiulsMiao et 

!*> 
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Panaon> où Ton aperçoit les deux iles boisées qui servent de direction 
pour entrer, entre la côte et la plus sud d'elles, dans le mouillage de Sn- 
rlgao. 

La baie Yiigan ou IHcan est très grande , très ouverte au N., et si- 
tuée entre les pointes 5u/o5an et Layahan, distantes d'environ vingt-deux 
milles. Elle paraît nette dans presaue toute son étendue. Le village 
dont elle porte le nom , situé par i^t^* N. et ISO*" 27' ST" dans le sinus 
formé par son côté oriental , a une petite fortification et deux mille 
deux cent cinquante habitants, un bon mouillage, une rivière qui» dit- 
on, prend sa source à treize milles an S.-O. dans le grand lac Malanao 
ou de Lano» Le fond de cette baie se dirige à TO. et offre cinq ou six 
petites rivières jusqu'à l'entrée de la Laguna de Panguil ou de Sidâmn^ 
qui se dirige à-peu-près du N. au S., dont Pun des côtés fait suite à la 
cote occidentale de la baie, en commençant à Mi^amis, et présente 
treize milles de profondeur sur trois milles de largeur à son gonlet. 
Elle reçoit plusieurs rivières qui viennent aboutir à son fond. L'une 
d'elles, appelée, Inesywaian provient du Gunong ou moniàgae Inawoyan, 
qui a une très haute élévation. 

MisAMis, chef-lieu de la province qui porte son nom, situé par 8** 24' 
dans la baie dTligan , sur run des côtés de la baie de Panguil dont elle 
marque rembouchure , a un petit fort, une petite garnison et deux 
^mille six cents habitants. 

La eôte se continue au N. 1/4 N.-O., où elle présente, à six milles de 
Itfisamis et à deux milles de sa plage , un petit roc. On rencontre aussi 
différentes petites rivières avant qu'elfe de termine par la pointe de 
LaffudaUf qui borne à l'O. la baie d*Yligan« 

La côte prend sa direction vers TO., et , pendant son trajet, présente 
différentes petites rivières et pueblos jusqu à la pointe Sif/a. Puis vient 
la pointe Ta^% ou Tagio^ qui, jusqu'à la ^inte Steayap d'autre |)ait, 
circonscrit une petite baie ouverte au N. et N.-O., large de neuf milles, 
profonde de seize, qui prend le nom de Datitati du village situé à son 
côté oriental par 8*" 28' et 129<» 29', avec une population de deux mille 
deux cent vingt-cinq habitants. A douze milles N. et à dix milles N. 1/4 
N.-O. à peu près de la pointe Taglog, se trouvent deux petits flots dont 
il ne faut pas trop approcher à cause des courants. Le premier, Sifino, 
le second , Aiignay, bas, couverts d'arbres et accores du côté S., où Ton 
passe, eh venant dé la pointe Galera, par E.-N.-E., le long de lacôte 
deMindanao, d'où Ton %f>erçoit, vers Taglog , plusieurs pointes qui 
paraissent des Iles. 

De Sicayap, la côte, qui prend une direction S.-O., présente plu* 
sieurs anses, plusieurs petites rivières, plusieurs pointes, et efkitre au- 
tres la Pnnta Blanca,oii se termine l'alcaldée de Misamis. Depuis Bntuan 
on trouve aussi Uazalo et les pointes Divaitet Maraiay, qu'on dit être de 
la province de Misamis, et dont le prolongement concourt à former la 
baie de Sindangan. Dans cett« baie , Mindanao cesse d'être habitée par 
les populations soumises an gouvernement espagnol, jusqu'aux envi- 
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root de la Caldera, où commeDce Samboangao, qui n*e8t point uoe pro* 
viace» mais un point militairo et uoe galère appelée Praidio , dont les 
vobinaçes sont sous sa domination. ^ 

La baie Sindangan est peu profonde» mais très large; elle s'étend, dans 
un espace d'environ vingt milles, jusqu'à la Panta Galera , par S^'S' 
laL N., et à V 2V 30" de Manille, par conséquent, long. ISO» 10' 1/2 
E, de Paris, ou 128*' 48' T* de Cadix. L(;s deux ilôts Marcielagoê , au 
nord desquels on passe quand on se dirige dans ce détroit, et où, avai^E 
de les découvrir en venant de l'O. , on doit avoir eu le soin exprès du 
passer assez prés de la côte de Mindanao , élevée , accore, soûl A huit 
milles de cette pointe. 

La cùle^ qui présente toujours le même aspect, continue en formant 
un demi«cercle vers TO.-S.-O., qui présente aiirérentes^iné°raliléj3i et où 
se trouve, à vingt-cinq milles environ , la punta Gorda^ située par 7" 
57' selon les uns, et 8^ 1' selon d'autres, parce qu'on y voit (afférents 
terrains inégaux. Cependant on la distingue facilement par , sa petite 
oolliue» 

La côte suit alors une direction S.-O.f et présente plusieurs pointes 
et enfoncements. La çlus remarquable comme point de relèvement est 
Balungoman^ dont la situation a varié selon les observateurs, mais fixée 
par latitude moyenne, 7^ 48' N., et 128^ 22' ô2" long. E.. Elle forme un 
cap saillant , élevéy nui s'abaisse en se perdant doucement vers la mer. 
Cest cette pointe qu on relève pour reconnaître l'enabouchure 0. du 
détroit de Basilan quand on vient du N. ; c'est aussi d'elle qu'on part 
pouc se diriger, le long des côtes 0. des îles Philipfjines , pour la met 
de Chine. De fiUlangonan la côte se dirige au S. eC présente différenlji 
points et ports jusqu'à la pointe de Sibaca, pend.'^int trente-six* milles, 
uaj trouve d'abord une aatre pointe avec une petite anse, puis le 
port Santa Mabia, par 7"" 34' lat. N., avec trente et dix brasses d'eau 
et une petite île dans son intérieur. Toute cettrj côte est élevée et forme 
des accoresiosqu'à la pointe flâ/iin/7a/9aii, et présente en outre le port de. 
Siocon^ profond, où l'on trouve une aiguade, mais une côte très à pic et 
dangereuse. Elle est située par 7 25' lat. N. Viennent ensuite la pointe 
Sièoaka et la pointe Halimpapan^ située p/ir 7"* 6' lat. N., d'où la côte 
que nous avons dite très élevée l'est b^ucoup^ moins jusqu'au petit 
poste espagnol ia Caldera^ qui a une raâe et est situé par lat. 6^ 40' N. 
a O^* 9' 13" 0. de Samboanga, et par cop.séquent, long. B. !27® 
13' 27". 

C'est de la pointe Calera jusqu'à la rivièf o de Mastnloe, c^ue s'étend le 
territoire appelé Zamboanga ou &»m&>aa^'afi, qui n'est point une pro-* 
vince, mais un point stratégique dominant le détroit de Basilan, et qui 
sert à contenir les hordes sauvages environnantes et à recevoir une sta- 
tion dechaloupes canonnières qui leur donnent ia chasse et qui viennent 
reconnaître les navires à leur passaige dans ce détroit. Sur celle côle, 
dont les bords sont peu élevés, pierreux et couverts d'arbres, qui se 
dirige i l'0«-N.-0., se trouve ùn^ petite rivière d'eau douce; la petite 



— 92 — 

foitHicacion de fa Caldera dofiC nous ayons i^atlé/itTéc sa ganiisoil, oir 
Uoir arbore le pavillon espagnol chaque lots qti'il paiste'un navire, 

Soqr Kannoncer à Samboanga. Elle est ntoée^ cothme nous l'ayons dit ^ 
ans une anse à plages plus basses , où l'on trouva on moniHage |>ar 
vingt brasses, et quelquefqis des ralonnidrés, dé grosses et petites pier- 
res, et dtf eorail. Le courant y. file deux et quatre milles ou les navires 
nouiltetit , car ailleurs le mouîHaçe est trop profond -et mauvais, vient 
après la poînfe de Panghintan, la rivière de BûUhnasah; et enfin 'Zotn- 
Boanga, petite place forte bien construite $ qui à ttti gouvemetif , une 
petite garnison et la galère du Preiidia: On y peut fi^îreq«elqn^ vi- 
vres^ Elle a anssii quelques employés des douanes et'un administrateur 
qui permettent Tes exportations et im))ortàli6ns des «provinces de la 
Bisale;. qui font'le commerce avec les arèhfpéls de Solott, Aeat Pidgies, 
avec M-indanao et le» popdiationë qui Péiivironneitc.'lia plagèr0eSàm> 
boànga est basse, n'a pas de port, mais settlémfent nue rade lét un' mouil- 
lage qui n'est pas sans danger, car on y trouvé deuit bas-fonds â i^O, et 
:son mouil ^age n*est bon et sûr qu'à certaine époque de l'annéer^ ou lé 
^reconnaît ixux maisons 1)âtie.< sur la ||^lage et àut'fôrtifitatTonn'>Eies'na- 
-^'gateurs oi.'^t fous varié sur la position àeSari^anfan; sôtt'ifdtt'lieas uns 
raient compilée do mouillage, et Tes autres du Prendre. Ce^^endilu ton 
s'accorde i pla 'c^r sa vraie latitude N. par &" bV 27*; et salori^itude pr 
f38« W 37^và*^^P^°-P^^* Vient ensuite la pointiR ffa/e/^/a^sèz; élevée, 
couverte d'une b cH® végétation comme celle de toutes ces Iles. Plusitosr 
petites lles^ telle ^ V^^ celles de lls^ufan; JlfaAt«j/^, en sont ptUs on 
moins rapprochées'^* ^ cette pôhHë , la côte secRrigeau N. E , en for- 
mant différentes an'^es et pointes jusqu'à fa rivière Jlfoi/n/oj'^ oûtfom- 
mence la partie îndt 'pendante de IMîndansKo. 

Le détroit de Basu ^^i* * ^tii a environ ortze à 'douze milles, est pro- 
fond, netav;e'cnn fonu^ pierreux et dé corail dans' presque toute son 
étendue. Cep v»ndatit il p'^résente aussir mielqués trous où s'engagent les 
ancres, et a de^ courants souvent très forts dont 11 faut se défier» comme 
auissi des pirates' n 'ti habi ^Qt Basilan et les Mes voisines. liO dottiman- 
dant français Phi^k. *^^ ^n ^eva en 1 Sl-S ïe plat»^ que j'ai Tencontré-dans 
dé vieilles archive» L *' Mah iHe, et le trouva en général sain. Il u'est 
-Ssepcridant pas très sain J ^" «ôlv^^ de Itle si bittoresque de BaSitan, qui est 
étevé^,,^ien boisée, popu.>iise, pl q«î Kèsentfef à sa fcdte S. deux baîes, 
et une àig^ade dans cellfl «*'"^ e alu S. B. , mars An t tes tôtes n'ont 
pas encore été très visîiAfifi i "«*^« île sauvage est très populeuse; noiïs y 



vîmes un ffran4 nombre dîi^v^H^'^^î^ft^'r'J?'''*™"!^^': 
eûmes du détroit où nous monikX'*™' '•*' ^^ a '.S? *» ^"^"l' P»*"^»"?» 
Érasses fond de corail non lain\ ^^ «o^e As m. Les Dombreuses pi- 
rognes oae noui^ aperçûmes to"teX''î n «m, pêchaw a^ec des feux, proa- 
yent qo^ella est en ekrtl^.Zh:;X «• CesDatorcls, hardfcunanns, pê- 
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h harbarie, car kt est ime colooUi européenne hospitalière, là le fijcr 
db la piraterie et du trime. 

L'îlot de SAMTib Ckoi» près de SaniboMigaii » dans ce détroit , est en 
fsrtie entouré de réeifs, oè il est facile d'être jefé par les courants ç 
aussi doitH>n s'approcher plus prés de la côte de Bssilan que de Ivi, et 
en y trouvera de vingt-cinq à ctix brasses vis-é-vis rilot de Cocos ou 
de Malanîpa » couvert de massifs très épais. On peut passer aussi entre 
la côte deMindanao et cette Ile • sur le banc O. de laquelle le trois^mâts 
américain Ai Ideort^f qui ne dut so»ir salut qu'au secours que lui prêta 
le gouvernement de Somboanga yfut drossé par ses courants à l'époque 
et BOUS étions mouillés à trois milles au large de la (kilderaf par vingt 
brasses d'eau avec un fond de coraiK . . 

Il reste maintenant à décrire la rAlo S. et 8.*E. , qui s'étend depuis 
h territoire de Zamboanga^ au S* près de Mansinloc, où nous en som- 
ttes* restés, jusqu'aux missions de Caraga sur la côte orientale de Mia^ 
danao. Ce long espace est occupé par les districts qui appartiennent an 
ScLTAfTATde Uindanao et aux lllanos, |>opulations également sauvages 
qui se trouvent enclavées daiiS le territoire du sultan, dans le fond de la 
baie J/lauo, depuis tt^otvn, situé par 7» 18'lat. N. et. 129^ 57' 37" long. 
& jusque Taka Fangan (pointe Pangan ) , située de l'autre côté de ht 
baie, par 7* 1&' et 130" 37' S7"; elle forme la pointe N. de la baie de 
jPo^ae*. 

Tout ce territoire et les terres intérieures qui j correspondent for- 
ment la partie indépendante de nie de Mindanao. Ces haDiiants cruels 
et sangaraaires vivent de piraterie et désolent chaque année lea côtes 
desila Philippines, «à i» font )de nombreux captifs, comme le font 
aussi les habitants de l'archipel de Solou. 

Entre cette côte de Mindanaa et CBLRtas, on rencontre des courants 
d'O* et de ^.<l; pendant les deox^ moussons comme aussi entre Befanmn 
et Baailan; A l'extrémité S^ de Mindnnao^ les courants sont très taria- 
blés, puis filent quelquefois trohf et quatre milles à l'O. 

Us cessent tout àeoup pour prendre une autre direction, lyautrefois, 
les navires qui vienneiit dd détroit de Maoassar pour l'Océan Pacifique, 
en doublant les Iles au S» de cette grande ile, rencontrent des calmes 
et des' brises contraires, p«is des courantsS.-0. prés le groupe de Seran- 
gant, quiles drosi^eàt et les empêchent de preiidre le chenal. 

Toute la côte S. est remarquable par sos baies, ses ports, ses criques, 
ses Baoïiilla^, ses rivières, ses fleuves, ses hautes montagnes. Sou in- 
tériffur présente, comme toute celte De, des plaines fertiles arrosées par 
un i^rand nombre de rivières qui »e jettent dans des lacs ou en sorienl, 
et dont quelques-unes sont considérables. On y trouve âes , populations 
iiombrettses, des mtmtagnes li^s élevées, qui séparent les difierentes 
plaines , où l'on rencontre îles Vallùcs et des plateaux délicieux et fer- 
tiles. On j voit plusieurs volcans , dont les plus remarqtiables sont ceux 
de Kaiagan, qu'on aperçoit de l'île Btinunit, placée dans la baie de Ta- 
glog , et celui situé non loin de la pointe S. de Mindanao, prés de Sugtid 
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Bofan dans la pre£qu*ile Serangani^ qui sert de phare aux iiai^tears» 
et que de nomoreuses et terribles éruptions ont rendu redoutâole. 

Quoiqu'on ait eu de fréquents exemples de massacres commis par ces 
indigènes sur des matelots qu'ils surprirent traîtreusement, on va sou- 
vent j faire des échanges, des vivres et de l'eau, naais on a la précaution 
d'être armé. Il n'est pas noil plus, sans. exemple, que des voyageurs 
aient pénétré dans l'intérieur de ces districts pour les visiter, sans avoir 
été inquiétés par les naturels, qui ne seraient pas aussi indoQif^tabies et 
aussi inhospitaliers qu'on le pense: plusieurs d'entre eux, et leur sultan 
lui-même, ont communiqué des notes sur Tintérieur de Pile. 

De la rivière de Guruan, située à quatre nulles de Masinloc, qui 
coule à travers des prairies étendues, iréquentées par des cerfs, la côte 
ae dirige du N.-E. jusqu'à Sebugy ou Siàugdof. Prés de cette rivière s'é- 
lève la montagne de son nom et une petite colline nommée Panabigan, 
qui fournit du soufre, et qui fait partie de la câte élevée où est Ja limite 
du territoire de Zamboanga de celai du sultanat de iMlndanao. 

Plus à TE. se trouve la rivière de T/c^a^, qui est fort peu remarqua- 
ble, et à six milles de laquelle se trouve, dans la direction S.^E. » la 
petite île Larœ^ qu'on appelle aussi Bangaham oviBangau, qui a beau- 
coup de ressemblance à la petite île Ebus, située prés de la cote E. de la 
baie Illano. Vient en suite le port Sampang JUangario, qui est très petit, 
peu remarquable, et au N. duquel et à quelques milles seulement, se 
trouvent la rivière et le mouillage Tapila^ en face desquels est situé 
la petite ile assez]élevée nommée Baioan, qui l'abrite et n'est qu'à six ou 
sept milles N. de Vautre petite ile. Tout ee mouillage s'étend jusqu'à 
Se Langan ou Se Lansant par quinze, dix .et six brasses, et est assez 
bien abrité» surtout derrière l'île. 

La baie de Siàugyim Siba^^^Siba^^ Se BaÉy<, située plus atili.,. offre 
nn bon port et des vivres à jtrés bon marche. Il y a dans ses environs 
des forêts immenses où abonde le bois de construction ^ et avec lesquels 
on faisait autrefoisi beaucoup d'embarcations dans des lieux consacrés, à 
cet effet. A six milles N.-O. se trouve un lac assez grand qui porto son 
Bom, où se jettent plusieurs petites rivières ; l'une d'elles présente une 
source thermale bien marquée par la froideur de l'eau qui coule au-des- 
sus et aa*dessous d'elle. A l'E. de cette baie, et à quelques milles seu- 
lement de son embouchure, se trouvent les îles Battan, DADAALURiUV et 
LvTANOAN ou Santiago, plus au N. et plus grande que les autres ; tontes 
trois forment un chenal étroit, peu profond, entre elles et la côte de 
Mindanao jusqu'à la pointe Sibugey, qui présente un banc de sable par- 
semé de récifs avec cette ile, à la pointe S.-O. de la baie Kamaladan 
( Sugud -'Kamaladan )• 

La baie de CAMALADA!i,.dont l'embouchure est comprise entre les îles 
LiUagan à l'O. et Maleàegas à PE., dan4 un espace de huit milles, est 
très étendue et s'avance dans les terres , du S. au N. , l'espace de seize 
milles. C'est un port très abrité, dont l'inbérieur est parseoié d'un grand 
nombre de petits ilôts et de dangers. 
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Sk Tappo est une ville assez importante » située par T 16' N. dans le 
fond de eette baie , à enyiron quarante milles de Zanboan^a. De l'île 
MalebegaS) la cftte se dirige au S.-fi. pendant à peu près Yingt milles, 
et ne présente rien de remarquable jusqu'à la pointe F léchas y qui marque 
rextrémilé Sl-0. de la grande baie Ulano, située par latitude N. 1"* 6 et 
longitude E. 129"* 31' 37", distante de cinquante«trois mille environ de 
la iK>inte I^eno, par latitude N. 6« 40' et longitude E. 130° 28' 17"environ. 

Baie Iilano (illiano). €'est entre les deux pointes précédentes qu'est 
comprise cette grande baie qui est occupée dans son fond, dans sa moite 
N. 9 comnse nous l'avons déterminé^ par les populations qui lui donnent 
son nom, et qui vivent indépendantes du sultan de Mindanao ou Magin* 
danao , qui ce|iendant les flanque des deux oôr^. Cette baie , qui a en- 
viron einquante>trois milles à son ouverture, se dirige du S.-O. au N.-B. 
dans un large espace d'environ soixante-sept milles. Près de la pointe 
Fléchas où elle commence , se trouve la pointé appelée Baganean, que 

3uelqnes-uns confondent Tune avec l'antre; vient ensuite la petite baie 
e Banihanga^ d'oû la o6te présente différentes petites rivières et une }le 
à quatre milles an large appelée Caragao, et se continue formant diffé*» 
rentes petites criques jusqu'à Tukoran. 

TiTKoaAN est une population nombreuse, remarquable non seulement 
parce qu'elle est la résidence d'un des rajhas des Illanos , mais parce 
qu'elle est la limite O. de leur territoire sur le littoral ; elle se trouve 
sur la gauche d'une petite baie. Non loin de ce point se trouve la rivière 
de son nom, d'où la côte déchiquetée forme de petits golfes, des anses» 
des pointes , offre des rivières peu connues , en se dirigeant Pespace 
^environ trente milles à l'E.-N.-E. jusqu'au fond de la grande baie, où 
se trouve une ile et où l'on reconnaît un volcan très rcmaroHable,à six ou 
sept milles dans les terres. A envirèn douze à quinze milles de la oAte, 
au N.-0. , existent deux petits lacs : Nasingan et Àpn , plus au N. , qui 
communiquent par une petite rivière. 

Une légère esquisse du lac Lano ou Malanao , qui se trouve à une 
douzaine de milles environ du. fond de la baie Illiano, donnera une idée 
du grandiose, de la richesse et de la fertilité de ce territoire , appelé à 
juste titre le Paradis Terrestre ; mais dont le christianisme des Philip- 
pines n'a pu encore chasser le démon empesté de la piratrie et du bri- 
gandage qui désolent chaque année le territoire que conquirent sans 
effusion île sang les rois de Caslille, par les seules armes de la religion 
catholique; Le lac Lano ou MAiiAKAo, situé entre des montagnes qui l'en- 
vironnent dans ses deux tiers, a des plaines magnifiques au S.-E., sans 
cesse arrosées par les fleuves qui y coulent , et se trouve placé à égale 
distance au N. et au S. , d'un côté d'Yiigan dans la baie de ce nom , an 
N. de Mindanao, et de l'antre de Tabac, sur le côté E. de la baie Illiano. 
Sa plus grande étendue est de l'£. â l'O. , où il présente de vingt à vingt- 
cinq milles de diamètre, et sa circonférence en a soixante. Le terrain 
qui le borde est surtout très élevé dans les environs de Sawir,avL S.-B. 
La profondeur de Teau est de quatre cents pieds dans eertaineé parties. 
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fies larges vallées fertiles, placées à TE. de Sawir » sont souvent loon* 
dées pr le débordement des rîfiéres da lac« qui prennent leur direction 
vers la baie d'illiano» et qai au N«*E. , et par une branche du fleuve £7â- 
gayaUf entoure la haute montage Moraway, au N. du lac» dont cette 
nivière n'est pas très éloignée, de manière qu'on peut presque dire que 
•e lac communique avec les deux mers N. et S. , et qu il n'est pas loin 
par cette même branche du Ca^ayan» de se ramifier avec une des brant 
cbes du grand fleuve Bataan^ qui a des communications avec le lac Idnaa, 
prés des montagnes aurifères de Galatan » non loin de la côte E. de 
Mindaueo , province de Caraga • prés la baie de Bangayan. J'ai souvent 
•entendu dire que les habkants des lacs de ^intérieur venaient déboucher 
•en nombre et en force sur leurs pirogues à cent ramesi par la barre de 
la rivière de Butuan; dans le çoltede ce nomt pour aller attaquer les îles 
voisines. Du reste , il est positif que du tL du lac s'échappe une rivière 
qui toînbe en cataracte^ va se ^eter dans le golfe d'ïligan, comme nous 
Pavons déjà dit lors de la d^^scription de la ofiite N. Le lac^Lano contient 
•quatre petits ilots^non loin desquels on obtientvingt et trente brasses. 
Les populations qui l'entourent sont assez nombreuses; on cite Twruia, 
située dans son S.-E. , qui a dix mille habitants. 

"Du fond de la baie lllano, la cète se dirige au S. et offre à six ou 
sept milles du volcan déjà indiqué, le village Brass^, situé à l'embou- 
chure de la rivière Balas^ à deux n^illes de laquelle se trouve le joli 
petit ilôt Eàas ou Boj; plus au S. Be trouve un port pré» de Tuiag^ lieu 
4e recels et d'échanges, rendez-vouscentral de la piraterie; l'Algérie de 
•ces archiiiels» où ils amènent leurs nombreuxci^^tifs, qu'ils fontesdaves ; 
:plus'au.S. se trouve le port de Telyan^aà est placé un petit ilôt réuni 
a la terre , couvert à haute mer, mais formant miarodelle^est. baisse une, 
espèce de pont naturel qui lui a valu le nom qn41 p«rte« 

^ Cette baie, a sa câte S., présente des rochers qui donnent loin d'«ux 
*dix et cinq brasses. A son fond se trouve le village 4oBiH<GABi]^GiL,rési- 
•depce du rajha de Bangalan ou Balabagan,; renommé aussi pour ses 
prouesses. 

A l'O. de cette baie se trouve un banc dé sable et des récifs» puis deux 
pointes ou. raAa, appelées Martina$ et Banagtan (Bangan, Paiigan^, dont 
•les accores donnent de trente à vingt-cinq brasses. On y voit trots pe- 
tites collines sur ces deux pointes qui forment une terre prolongée de 
quatre milles de face, où se J^ermine le territoire des lllanos, que nous 
avons vu être habité i chacune de ses extrémités par un ra^ha dans 
5lés populations limitrophes qui appartiennent au suUanat. 

Avapt d'arriver à la oaie de Pollôck se trouve le village de ÎMiino on 
Lelyn, tout près du petit port Luèmfan, ,qui a dix brasses à son. entrée, 
-et est bien protégé par un récif. . - 

'. On trouve aussi à deux milles pfius au S., un antre jpetit^port, avec dix 
<t cinq brasses, puis la Tuka Bang(in^ par trente«cinq brasses , qui for* 
<ne la pointe N. du port de.PoUolu 

* La BàiE DB PoLLOCK) quo les naturels appellent Sugud FoU^k-y est ar- 
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roDdie, large et profonde d'ennroo hait milles de diaméire ; elle pré«- 
sente de ireate à cinq brassei de fond et offre an mouillage très aûr^ 
situé par lat. N. 7* U' et long. E. 130° 40* iV\ Sa pointe 8. présente 
an banc de sable parsemé de pierres, et est remarquable par un pic de 
deux cents pieds de haut situe à son extrémité, et qui porte son nom» 
On trouve sur sa partie N. la petite rivière GaMpatinaUf et â l'O. de sa 
pointe un petit Ilot entouré de pierresdootlesaccore&prësentent trente» 
quatre, puis yingt brasses de profondeur, quîaugmentenl et diminuent 
alternaliYemênt jusqu'à la barre de Mindanao, à 1*0. de laquelto on 
trouve un fond de vingt brasse^* 

L'île fiuNWOT ( Pongor Bongat, Bongo), étendue du N.-E. au S.-ô. 
enTiron, est située à di^ milles de la c^te dont nous Tenomi de parler, 
longue d'à peu prés buit milles snr troia de 4ar^ elle est entourée d^iin 
banc de sable parsemé d^. récib accore&â sa circonférence eil de quetV 
ques îfots à 1 0. Elle prAiente différentes pointes et un port nommé 
I7W (Sugnd*llbal }, situé en faoe de rembouchnre de PoUoki par lat. IC. 
70* ir à 10' O. du port de Leno, et long. E. 1 30° 30' 37'^ avec dix braMs 
près des rochers qui la bornent au S. C'est de ce port qa^on aper^it 
vers le N.-E. le volcan dont nous avons parié, dont les éruptions caii- 
sérentjf vers le milien du dix-haitièmesifècley des désastres affreux* 
L'espace compris entre l'île et la cdte pcnrte le nom impropire^de baie 
de BoBgo. profonde et saine du côté de Mindanao. 

Le fleuve Miudah ao ou Pblangt est vraiment remarquable sous lé 
rapport de son étenduf^ de sa profondeur, de ses nombreux embran^ 
chements et des relations importantes qu'il établit. Il prend sa source 
dans les montagnes O , plus de soixante milles à TE. prés des sources do 
fleuve de Butuan, dont les origines sont, dit-on, les iHèines. 11 traverse, 
dans son cours, des vallées magnifiques arrosées par douze à quinze 
rivières qui les parcourent en les fécondant et viennent se jeter dans 
son courant , où il en reçoit une autre qui le met en communication 
avec le lac de Ligoësinf qui lui-même en a de nombreuses , et n'en fait 
presque qu'un seul , A l'époque des ploies , avec le lac BtJoan, situé 
aaD& la même direction que le premier, mais plus au S.-E. De vastes 
prairies les entourent, et on trouve de chaque côté de larges vallées, 
des chaînes de montagnes qui s'étendent â environ dix milles de la 
rive dnPelan^y. Ce fleuve se divise, à sept milles du littoral, en deux 
brandies principales importantes , l'une de Mindanao , dont la barre 
est située par latitude N. 7*" 6', et longitude B. 130° 40' 37", qui of- 
fre snr sa rive gauche Mindanao et Selangan, de dix mille habitants, 
résidence actueUe du sultan , et dont la rade présente de vingt à dix 
brasses ; Pautre appelée Tamantaha , qui porte le 'nom d'une grande 
ville située sur ses bords dans l'intérieur , et dont le fond est de quatre 
brasses à son embouchure, et qui se- perd à environ six milles plus au 
S.-O. Différents rameaux se détachent des branches de ce flenve et s'o-r 
nissent de nouveau , de manière que les bi^.l^ prairies qui Tentonrent 
et qu'il baigne sont d'une immense fertilité et présentent le coup d'œii 
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le plus délicieux cl le plus agréable. On peul dire enfla que le ValikUj^y 
se jette dans la mer. par sept bouches , dont l'une des plus remar(|na- 
blés, fiiiiiée au N. du maûlicuie Timoho,' qui est sur la côte et là sépare 
d'une autre . embouchure , forme une espèce de port avec une barre de 
deux et quatre brasses daiiii son intérieur* 

Non iQin de là. est Selangan, ville de dix mille habitants , qui est la 
résidence du sultan. De nombreux villages peuplent les bords du Pe- 
langy, dont une montagne voisine placée aas.-E. présente une mine de 
salpêtre» et d'autres», non loin delà, d'abondantes soufrières qui ne sont 
pas fares dfins ce paj$ voUnmique. Plu» au S. se trouve encore la mon- 
tagne KahUUang^ qu'on dit vomir des flanmiea ; et, par compensation A 
cet borriMe fléau, qui, dit-on, obligea autrefois les habitants de Min- 
danao A émigrer sur Solou et Bornéo, on trouve , sur les bords d'une 
de$ emboQchnres de la rivière qui sort du lac Liguasin , la montagne 
de SaiaiaUf qui ppssède d'abondantes mines d'or selon Forrest , qui a 
visité son territoire et dit n'y avoir vu ni flammes ni fumée. 

De Mindanao, la côte Corme an demi^cercle ^ers le S.-O. jusqu'à la 
pointe Tapian (tuka Japian) ^ pierreuse, présentant des récifs et des 
raontagnea très élevées formant la pointe S.-O. de la èaie de Bongo, 
dont la pointe S. de Pollok est la pointe N.*E. Prés de là est située la 
petite baie ùeMuthibaL A quatre milles au S. de Tapian se trouve ta 
rivière de Tvbuan^ qui se dirige au S.-B. C'est de là que partit Baxter, 
compagnon de voyage de Forrest, |)oor franchir le passage ite Teban- 
gan, taillé à pic, et se diriger sur Temalan, puis sur Pungàôd,^ tra- 
vers des accidents de terrain .curieux, arrosés de plusieurs petites 
rivières dont la V^dapa est la plus importante. Il aperçut le village de 
Lanog traversa Katasn et la rivière Marra ^ après s'élré avancé pendant 

I)lusieurs jours du N.-O. au S.-0., dans une direction à peu près pârâl- 
èle A celle de la c6te , à travers le district de Bewan , dans uh espace 
d'environ quaraute*cinq à cinquante milles, â la recherche des mines 
d'or que la montagne de ce nom est réputée contenir, et qu'il ne trouva 
p«as,DçMarra je Jongde celteCordilliére, coule une rivière qui prend la 
direction N.-E. et va se jeter sans doute dans le lac de Baioan, Ce serait 
une conuminic^tion à ajouter i celles ane nous croyons exister d'une 
part entre les côtes N.> S..et.E. de Mindanao, par les fleuves Buluan , 
Mindanao et Cara^a, et de l'autre par l'iniermédiaire de ses différents 
lacs. et 4e leurs br0nciies cellatérales. La côte, ^dè l'embouchure de 
Tubuan, se dirijçe inégalement par lat. E. 6'^4lV, lottg. N. 130« 18' 87", 
formant la poipie de terre orientale de la grande baie lllano. 

Le port Leno, situé au S.-E. de la \io\nie de Bakèini par lat. N« 6* 36' 
et long. E. 130° 20' .57V, pr-éaenie un paysage magnifique. On y re- 
marque à rO. une montagne élevée dont la base est entourée d'un ré- 
cif qui a'étend jusqu'au fond de la baie. La côte derrière laquelle s.*^ 
trouve un bon mouillage'qni suit, depuis Banban , la direction S.-Ec 
jusqu'à l'entrée de la baie de.Sugud, pendant un espace de quatre- 
vingt-cinq milles, {CSt piresque tout élevée ^ montuense; et présente la 
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poinle D^Mwua, i'ausd Ktang, où se trouve un yiilaf^e et Trie Dcnowair, 
siiuée dans soa intériear, et qui se termine par la pftnia Tàna. A six 
milles de cette pointe se trouve la petite baie Tana, qui se dirigée dans 
le N. et offre uo bon mouîlUige et une île à sa pointe S;, appelée île 
Arena., qui n'esl qu'un aiaas de sable enionré^e rochers, avec une 
pointe de terre basse au N.-Ë. , et une autre pointe élevée en cône et 
située sur la conlinoation de l'île de sable. On prétend qu'il existe sUr 
les côtes de cette espèce de eafi an bas-fond , et qu'il y en a aussi un 
dans la direction du cap et de la montagne au large. On aperçoit entre 
Tuna et Tile de Sable des montagnes qui re:>semblent à une crête d^ 
coq. 

£n suivant la côte, ou trouve, plus au S.<E., le village appelé Tagis, 
qu'a voisine le petit port de Luàm , puis« en la continnaut , elle devient 
très élevée et comme à pic pendant l espace de vingt-huit milles. On ren- 
contre le port de Gêtitngi situé par 5"* 51' N. à 3M5' 39" de Stimboan^a, 
et pur 131^ 10' 37" de loog. oocideutale, sur un terrain- qui forme tout 
à coup une siirfaee plate et. qui présente un plateau vers le N. du({ue) 
on aperçoit i&ae moata^ne excessivement élevée. A quatorze milles 
de là ei plus à TE.» commence l'une des côtes de rentrée de la brtie 
Boyan* 

La baie BQyan ou Sugad Brn^in^ qui a été visitée par deux célèbr(^s 
navigateucSt par le capitaine William Dampier, en 1696, et par Car- 
teret.^n 1767, a environ deux milles de large à son entrée , où die est 
parsemée de pierres sur ses côtes, et plus loin neuf mHles. Elle se dt-' 
rige au N^ pendant un espace de vingt-quatre mittes environ .jusqu'à* 
siMi fond, et présente des^moiii liages par sept, cinq et quatre brasses. 
Ua peu. plus avaittdatis riniérienr, elle a un fond rocheux dans l'es- 
pace d'à peu près deax4ieoes depuis son entrée, et particulièrement 
de chaque côté de la baie; on y rencontre de jolies anses à fon.l de 
sal>le à rB., avec on très bon ancrage par cinq, six et quatre brasses. 
Les montagnes qui ta bocdent de ce eôtc sourit hicn boisées et l'abritent 
parfaitement; isUes sont arrosées de iiiflerents petits ruisseaux et d'une 
j'ivière. assez large où^ les ctnots peuvent entrer et faire de Peau. « A 
»» ro. de. la baie, ajoute ce voyageur, la terre est peu élevée et pré- 
» sente une grande savane qui s'étend jusqu'à la mer et de l'entrée de 
» la baie pendant une certaine longueur vers 1*0. Nous vîmes ug grand 
» nombre de plantations sur le finie des montagnes , à TE. de la baie.» 
(Vous a'epaprunterons rien. à la description de Oartcret, qui est tout à 
fait conforme à ce que nous avons cité du premier. 

C'est dans l'O.^ derrière la plaine, qu'on aperçoit la grande Iiautcur 
dont nous avons déjà par^é, mo<itagne extraordinnire et oui s'élève 
codinie une tour dont la cime se perd dans h^s nues. Du lond de la 
haie an lacBulOan/en direction du iN.-O., se trouve un lerrain' ptat et 
des vallées, qui appartiennent au rajha'de Bnjaertt où se trouve le vol- 
cixix (k? ce nom, donl les éniplions formidables ont, au commencement 
du iix-hur.îèmo siècle, causé des ravages terribles. C?s délonalion*, 
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qui ressemblaient à celle d'une artillerie monstrueuse, s'entendirent, 
dit-on, de Manille et de Terrenate, et la pluie de ces cendres fut portée 
par les vents sur Luzon et Bornéo, ce que rapportent l'historien Marti- 
aez de Zuniga et le jésuite Murilhi.^ 

An S. de la haie de Hoyau, la côté, toujours montueuse, se dirige an 
S.-S.-£. et présente l'anse de Panganan^ k quelques milles cie laquelle 
on aperçoit une montagne très élevée qui offre l'aspect d'un volcan, 
et dont on prétend même avoir vu des éruptions. On pense que c'est 
la même montagne nommée Sangtùtt qui fournit au sultan te plus 
puissant de Tile une granule quantité de soufre. La pointe B!ajf se 
trouve au S.O. de celle montagne : elle est formée par soit prolonge- 
ment. On est tellement accoutumé à considérer l'île de Mindanao 
comme un pays volcanisé» que l'on pense de tous les hauts pies qu'ils 
sont ou ont été des volcans. Mais, quoiqu'il y existe beaucoup de ces 
bouches, on en a exagéré le nombre. 

Sur la cùte O. de la baie de Bo^an^ on rencontre quantité de cerfs 
qui viennent y paître l'herbe qui s'y trouva en abondance. On peut 
facilement en tu.er, et, sur les cètes dea districts enviroanaota , faire 
quelques vivres en riz , qu^on ne trouve qu'en petite quantité, car les 
habitants se nourrissent de sagou, de poissons, de fruits» de canne à 
sucre. On s'y procure aussi un peu de poivre. 

Le port Batularki , appelé aussi baie irompeuse par Carteret , parce 
qu'y étant descendu pour faire de l^Miu et des vivres, il y fui très mal 
reçu par les indigènes, e$t situé à cinq milles environ de l'île d'Hum- 
mock, par 7^ 0' : elle donne trente-trois brasses et un fond de vase à son 
ouverture, et dix dans son intérieur au N.*0. du port, où l'on trouve 
Baialun^ qu'on reconnaît à un énorme rocher très remarquable par sa 
couleur. Non loin de cette pointe s'élève une falaise réunie à ce rocher, 
moins élevée que lui. Cette baie possède dans son fond une ville et un 
petit fort. 

La pointe de Mindanao est située à dix milles de ce port, par lati- 
tude moyenne 5» 'i'l\ 6", et longitude B. 131"* 28^ 37'\ Elle est compo- 
sée de dilTérentes pointes à peu de distance de la longitude de la pointe 
O. (le l'île Hmnmock , étendue de TE. à l'O l'espace d'à peu près six 
lieues ; c'est le point le plus S. de l'île, d'où sa côte, toujours élevée et 
montueuse, se dirige vers le S.?E. en se contournant etisuite plus à l'E., 
puis directement au iy.« et un peu à PO. jusque l'entrée de la baie 
Tagloc^ tans un contour qui» avec le littoral que nous avons parcouru 
jusqu'au fond de Sugud*Boyan,.forme uue presqu'île qui constitue le dis- 
trict de Serangani. Cette cète« qui offre plusieurs établissements , est 
profonde, presque toute nette, mais présente IdnUin^ petite île entou- 
rée d'un banc de sable , avec deux rocliers au N. du côté de la côte de 
Mindanao, dont elle est séparée par un chenal de quelques milles. - 

BAiB TAGLocoiJ TAGLOG. Quand après^voir cootoumé la côto depuis 
la pointe de Mindanao pendant environ cinquante milles, onaperçoit une 
embouchure assez large^ c'est celle de la baie, grande et profonde â- 
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pca-près comme celle de Sugud-Boyan, mais avec une plus graiide em- 
bouchure , car elle préseûte once milles dans cet endroit ,sar cUx-hiiit 
•milles de profondevr;- Dirigé de S. à N., son fond offre différentes pe- 
tites îles , et on trouve quelques pierres à son centre. Elle a aussi plu- 
sieurs petites rivières à sa côte B., ainsi qu'à son fond, où coule celle 
appelée r^o, et se termine é Pa»/a«i4^iina«l. Cette pointe est mon- 
tueuse, située par latitude N. Ô'' t6' 15'% et longitude E. 132*' 12' 37", 
dan& la même direction qu'un Tolcan élevé/«iiué â 18*" N. dans le 
district deKalangan. C'est dans ce district, à l'O,, qu'est placé Kesarad 
et Dahaw^^oQie crois être dans la bftiè,et c'est dans ce dernier endroit 
que fut assassiné en 1639, et >pàr son imprudence, lé Français Martin^ 
établi à MaaiUe; ee fut une trahison infâniie ourdie entre les chefs de 
Sug^d-^Boyan, qui avaient commercé avec lui, etecux deTaglog, â qui 
\e& premiers donnèrent avis qu'ils lui avaient conseillé d'aller vers enx 
pour achever ses échanges. Ce commerçant ajrés avoir réalisé de 
grands bénéfices en cire, nacre, perles, écaille et autres articles, ponr 
desécliangeâ d'étoffes de coton de couleur, de verroterie de couleur et 
de ferraille, se -préparait à effectuer son retour et avait envoyé 'àes gens 
à la pécbe,^aiid tout à eoup il fut massacré par ces assassins. Ses gens, 
qui étaientiàtetret furent obligésde traverser l'ile de Mindanao, etarri* 
véreiit enfin heureusement dans les possessions espagnoles. C'est surtout 
par ces matelots que j^ai obtenu des renseignements très positifs sur la 
beauté et la fertilité de cette belle lie sauvage. Ce crime/ comme 
tant d'autres commis par enx , est resté impuni , et enhardit de plus 
en plus, œs piniles inÊlmes, auxquels il manque une bonne leçon (}u'il 
fierak ai facile de leur donner. De la pointe Agundat , la côte se dirige 
pendant dix* huit milles â l'B., en préentant les mêmes caractères jus-^ 
qu'au Cap^n'elle forme^ 

Cap SâN ÀGUSTiff ou Pandagitan : c'est la pointe B. du district, il 
se prolonge dans la mer par un terrain bas et plat , présente plusieurs 

Eierrea et de petits îlots a sa base , et est situé par làt. 6* 2lV N.» et 
»ng* IS^"* 2 1' 37" E. Ses environs sont moins élevés que les autres 
parties de la cAte. 

Baie du Dbsâbfointbhsnt. Après un parcours de vingt-trois yilles 
envifou dans le N^, le long de la cAte qui s'étend» du promontoire de 
Saint^Augustin, présentant un littoral très élevé forme de montagnes 
empilées dont las cimes se perdeilt dans les noes', on trouve cette haie 
située par 6" 44', dont rembouchure , étroite de deux milles, formée 
par une grosse montagne au IH. qni ressemble A une lie, et une autre 
àsapuiiitc &, est ieuntiiéeà l'E. Elle présente à son entrée des bas- 
fonds et des iiots qui b rendent très difficile; mais son fond, qui est 
lars:e de six milles environ et qui présente la rivière de ^^ncro/, est 
eutièremfPDt inhabité et est abrité par des montagnes immenses, aérien- 
nesj entassées les unes sur les autres. Après avoir doublé la pointe 
montueuse N. de cette baie qui forme une péninsule , on trouve sur. la 
côte rétablissement appelé Dalkûn, qui eât voisin du territoire limitro« 
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phe du âuUau et des missions de Garaga , fai&ant partie de la province 
espagnole de ce nom d'où nous eoniiiiençâines> la descripUou des cùies 
de Mindanao. 

* * 

ILES S&IUNGANU 

Ces îles, appelées Patà Sirangan^ qui faut/ pariie du district de ce 
nom, dont elles soni étoigiiées » au S.-EU de ta pointe de Mindanao, 
d.'environ six à sept milles > sout au nombre deNleux*. La plus grande , 
au S.-Om est appelée Hammock^ parce qu^ellfe a une hante montagne 
qoupée à pic, qu'on aperçoit de très loin et qui eouvre l'autre. L'île 
elle-même, est très haute et a environ etoq deix milles. Le nom de 
Belh^ qu'elle porter lui a été doimé par les naturels^ Sa pointe E. est si- 
tuée par long.. E., 5," 24' N^^ et M» N. 131' 38' 22\ à peu prés dans la 
direction de Ta pointes, de A^indanaa. 

L'autre île, appelée Sirangaa (Candigar), placée à- l'E. de celle-ci, 
e^t beaucQ^up moins élevée, plus longue et môme aplatie, et un peu cul- 
tivée. Elle parait plus longue, mais elle est moins large à sa partie N. 
A trois milles se trouvq L»m'^«», ilôts très peu étendus dont nous avons 
déjà parlé, entourés de sable blaac et sur lesquels il pousse des arbres 
et des arbustes^ On y trouve des récifs et des brisans^très forts, seuls 
dangers qui existent dans ces païuiges, car on passé dans le chenal qui 
est à 3a pfirlié S.» pu se. trouvent des courant&trés forts^ 

Quoique les , îles Ser^ugaiû paraissent entourées de brisans- et de 
bancs de sable., on passe. faoilement de leuripotntfi.'âu N.,on entre 
elles et la côie. Le clienal qui les sépireest très profondt et si l'on dou- 
ble la pointe N., on trouve dans le détroit vingt-deux brasses fond de 
vase ei sable près aHolebok^, petit îlot appelé Bpnga Mcllota par les in- 
digènes, (roù 01^ peut sortir par l'autre embouchure du chenal , qui 
parait sûre ,. mais eu s'approcbaat cependant pins de l'Ue tL que de 
Beick. La cô.le 0..de Sirangan ei^t entourée d'un banc d'é sable parsemé 
de rochers : des mouillages nombreux se trouvent antèar de-ces îles« 
qui peuvent cire fréquentées par les petits navires qui craignent une 
trahifôn des pirates de Mifidanao, i^pendant peu redoutables, et que 4e 
défaut de pruden:e et de force a rendus , en apparence si intrépides, 
car ils n'attaquent jamais un gros navire, fût- il sans armes, mais que 
quelques pièces, nouâ l'assurons, suffiseot pour iolimider. 

C'est sur les îles Scrangani que se dirigent les navires qui, en venant 
de BasUan, veulent aller dans l'océan Pacifique en passant au S. de 
Mindanao si le vent est favorable^ ou au S. de oes iles, ou entre 3/^}i^<> et 
Ttiiour par les vents de N.-E.» ou enfin dans le chenal placé entre ces 
mêmes îles, eu gouvernant vers le S. pour doubler au S. les groupes 
d'îles cl les bancs appelés Daglas, situés au S. par lat. N. 3' 2 0*, loug^. 
E. 133-41' 37^ 

On doit suivre la même route quand, en venant du détroit de Ma- 
cassa r après être pusse entre Siao et Tagolanda pendant la mousson de 



N. Em on veut passer outre Menais et Tuionr, pour entrer dans l'océan 
Pacifique et se airigor vers la Cbiue, ou en passant au large» â i'Ov des 
iies Pnlacs ou PeUw, pour aller relever le cap de i'Ëspiritu-Saoto et 
enlrer-dans le détroit San-BernardioO; et enfin suivre la côtéO. des îles 
Philipiâiies. Celle navigation est lonçue et difficile; on peut Péviter en 
passant par le détroit de Basilan, qui cônvîeut à tout naviix: bon mar- 
cheur x>endant l'une et l'autre mousson. 

GROUPE DES MARiANNES (Marianos). 

Les MttrîanneSf nommées aussi iies des Voleurs (Ladrvites), décourer- 
les soQS le régne de Charles V, le samedi jour de Saint-Lazare 16 mars 
1521 ) par Magellan , après qa'U eat déeouTert le déttoic de soii nom et 
doublé le cap Horn, situées do N. au S. dans un espace d'environ V 
55', et, de TE. à l'O., 2" 18', entre 13» 16' et 20» 40' lat. N., et environ 
150** 37' 37'' long. £., sont au nombre de dix-sept petits groupes, de pe- 
tites iies ou d'ilôts séparés. Elles appartiennent à l'Espagne. Les Pni- 
lippiiies, dont elles dépendent , y envoient un gouverneur alcade dont 
la résidence est à Umata, qui fut longtemps le lieu de relâche des 
calions d'Âcapnlo ; il cemmande une petite garnison^ et a des autorités 
subalternes placées â Vmata, à Agaid à Rota, Ces iies, presque abandon- 
nées, comptent une population peu nombreuse ; elles sont d'une admi- 
rable fécondité, mais pauvres, parce qu'on les cultive à peine et qu'elles 
sont infestées d'une immense quantité de rats qui dévorent, dit-on, les 
semences. On peut y faire des vivres ft de l'eau. Les autorités et les 
habitants y sont très hospitaliers. Oti y parle l'espagnol et le chamorro, 
qui est la langue primitive , et un patois composé de ces deux idiomes. 

Les pins importantes de ces îles sont^ du S. au N., Gouham, Saypan, 
Rota et Iinian. 

GouHAM , ou GUAM , OÙ cst le siège du gouverneur, assez élevée, a 
trente lieues de circonférence. Elle est située par long. E. 1 3** 28' et loi" 
14' 37" lat. N., et possède de bons ports. Le chef-lieu, situé à l'O. de 
nie, est un bon mouillage par les vents d'E., ainsi que San Luis, sur la 
côte N.-O. Au N. d'Umata est Aganay qui n'a point de port, mais près 
duquel on trouve celui dMpra, qui a été habilement levé pendant la 
campagne du capitaine Preycinet. Son embouchure, située entre llîle 
€abraM et la pointe Orote, est large de deux milles trois quarts, mais il 
convient de ne passer qu'entre cette pointe N -O. et l'extrémité E. du 
lanc, qui se prolonge â l'E. de l'Ile Cabras, dans un chenal d'environ un 
mille etdemi, où se trouve encore une passe d'environ un mille sur des 
bancs peu profonds, mais entre lesquels on peut passer; de ce nombre sont 
celui appelé Catalan, au N. de la pointe, et les écueils Zuminan , plus au 
N., qui forment un chenal où peut passer toute espèce de navire, car on 
y trouve un brassiase qui n'est pas au-dessous de vingt-cinq pieds an- 
glais. La passe, entièrement libre, est située prés la pointe et l'île Orote, 
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et n'a qu'au demûmille par trente et trente-trois pieds d'eau dans son 
centre. On mouille ordinairemenlt devant les petits forts San Luis, par 
dix-neuf brasses d*eau prés de la première pointe dans l'intérieur du port. 
Saypan a deux degrés plus au N., à un pic remarquable. Le port de 
son nom, situé à TO. de Hle, est profond, mais peu connu. Rota, située 
à quarante milles d'Umata, dans fespace qui la sépare de Sajpan^ n'a 
rien de remarquable; son mouillagea fond de corail est mauvais; l'ai- 
guade y est difficile. TimIan n'est qu'à cinq milles S.-O. deSaypan ; elle a 
un puits d'eau douce et un mouillage à ro.de Soaharron, qui a un banc 

Eres de la côte formant un chenal où peuvent passer les petits navires, 
es autres ilôts et petits groupes ne méritent pas d'être cités, et leur 
aspect, .en général si pittoresque aatrefois par de nombreux pueblos et 
des établissements de quelque intérêt, a changé, comme aussi le chiffre 
de leurs habitants, qui a considérablement décru. 



FIN. 



IDIOMES 



DES ILES PHILIPPINES. 



Les Espagnols à l'époque de la con<iaâte de cet archipel » ne farent 
pas longtemps à s'apercevoir qae les idiomes qu'on y parlait étaient 
diffiérents les nns des autres ; car les naturels ne se comprenaient pas 
d'une île à Tîle voisine. Ils distinguèrent, parmi tant de dialectes, le 
bisaya, le tagalog et le pampango , qui paraissaient être les langues 
méresy parce qu'elles sont plus complètes et plus parfaites que les autres. 

Il reste peu de traces de ces langues écrites, car l'habitude qu'avaient 
ces peuplades sauvages d'exprimer leurs pensées sur des morceaux de 
feuilles de bananiers, à l'aide d'un fragment de bambou taillé eu 
pointe, fit qu'on n'a pas pu conserver le peu de manuscrits qu'on y 
trouva. 

On a souvent discuté» dans les ouvrages que nous devons au zèle in- 
fatigable des missionnaires espagnols, rorigine des langues de ces ar- 
chipels, et les rapports qu'elles ont avec les langues anciennes ; les uns 
ont prétendu que leur élégance et leur tournure les rapprochaient de 
l'hébreu ; d'autres, au'etles avaient, par leur caractère, plus d'un rap- 
port avec l'arabe , d'autres avec le chinois et le japonais • parce qu'en 
effet, on y trouve quelques mots des langues de ces nations, dont les 
thampans (navires) vinrent plus d'une fois, et viennent encore nauf ra- 
ger, poussés par les vents de N.'-Ë. sur les côtes E. des Philippines, qui 
sont, à l'époque de cette mousson^ tout à fait inhospitalières • 

La majeure partie des opinions cependant les font dériver de la lan- 
gue malaise , dont elles ont la richesse, les tours de phrases, la simili- 
tude dans certains mots , l'identité dans beaucoup d'autres, qui, â mon 
avis, présentent les plus grands rapports avec les dialectes parlés dans 
les lies Bisayas, situées an S. des Philippines. 

On trouve cependant parmi des mots qui se prononcent de la même 
manière une signification différente , et parmi des mots qui tous s'é- 
crivent différemment, une signification semblable. Ainsi on peut ranger 
de ce pombre les mots olo et b/b (tête) puti (blanc), langit (ciel), qui 
appartiennent à la langue malaise et à celles des Philippines. Les mots 
ma/a (œil), sssu [mamelle), hâta (pierre], se trouvent également dans 
les idiomes malais, bisava, et dans les dialectes tagalog, zebuano et lu- 
tao. Quelques mots , tels que lina au lieu de dUa (langue), bahi au lieu 
de hakof, (porc), n'offrent que peu de différence. 

La langue tagalog ou tagale est claire, riche élégante, métaphorique, 
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poétique, et faciltie L'improvisation à laquelle sont tellement aptes les 
indigènes des Philippines, qu'on a dit d'eax qu'ils avaient ce qu'on ap- 
pelle numen poeiicum» Difficile à apprendre â fond , elle exige beau- 
coup d'exercice et de constance , ce qui a fait naître ce dicton espagnol 
qu'on applique souvent à ceux qui se livrent à son étude : Il faut, pour 
la savoir, un ano de ariey dos de oahaqae, c'est-â-dire une année d'étude 
et deux de pratique ; car le bahaqué est le seul vêtement connu de 
nous sous le nom de pagne , que portent les indigènes des montagnes 
comme les peuplades de l'océan Pacifique» et qu'il faudrait porter avec 
eux , c'est-à-dire vivre avec eux pendant ce laps de temps pour acqué- 
rir cette langue. On est étonné, en effet, quand on s'adonne à cette 
étude, de trouver tous les jours des mots nouveaux, et d'en avoir bien- 
tôt des milliers qui ne se trouvent point dans les livres imprimés. 

Les Tagales écrivaient de droite à gauche^ et d^autres prétendent du 
haut au bas, comme le font les Chinois, avec des signes qui avaient des 
valeurs différentes selon qu'on y ajoutait un point en haut ou en bas, 
et qui servaient à former des mots dont un seul avait souvent six ou 
sept significations (* ). 

A l'élégance du langage , ils joignaient la politesse la plus recher- 
chée ; et quoiqu'ils se servissent du pronom to {icao ou co) en parlant 
aux personnes auxquelles ils devaient le plus grand respect, ils ajou- 
taient constamment les mots/o, qui correspond à moosieur, et po co, à 
mon cher monsieur* Chose qui paraîtra singulière, c'est que la réponse 
affirmative d'un homme s'exprimait par oo, oui, et celle d'une femme 
par 00, po co, c'est-à-dire osi, mon cher monstear, ce qui est Tindioe évi- 
dent de la distance qu'il y a entre l'homme et la femme, laquelle» avant 
que le catholicisme eût brillé sur cet archipel de l'extrême orient, était 
^ans une dépendance si absolue qu'on la considérait comme esclave. 

Ils étaient très polis entre eux et se traitaient selon le rang qu'ils 
occupaient dans leur hiérarchie sociale. Us ae se permettraient pas en- 
core aujourd'hui de passer devant quelqu'un sans s'incliner, les mains 
juxta opposées comme pour fendre l'air qu'ils vont parcourir , surtout 
quand ils passent devant un Castila (Espagnol), nom qu'ib donnent à toute 
figure blanche. On leur entend aussi prononcer très souvent le mot 
taH\ ce mot , habituel aux cociiers de Manille , ne doit pas être cou- 
fondu avec le mot gare, des nôtres ; celui-ci serait presque une menace, 
tandis que l'autre est une prière ; car tahi équivaut à notre mot permet- 
tez; il signifie une espèce d'excuse qu'ils demandent pour passer; 
Ces formes polices de la langue poussées à l'excès n'ontreiles pas contri- 
bué à donner à leurs habitudes ce cachet do dépendance servile qui 
fait, par exemple, qu'encore dans certaines provinces on voit les indi- 
gènes qui viennent chez le Castila pour le solliciter, se mettre de cucUUas 
(accroupis) devant lui , lever la tête et attendre une réponse. 
Us avsiient dix^sept caractères ou signes , dont trois étaient A , E , '* 

(*) Voir le tableau annexé à la fin de cet ouvrage. 



qui teiiaieni lieu des ciaq itûlrcs , |)arcc que E biguifiait aussi 1 , ei le 
signe U, O; c'est à cette prononcialioD qu on doit tant de variétés dans 
les mots; ainsi iûiise prononçait également Ube, comme olo se pronon- 
çait b/b. 

Les consonnes étaient au nombre de quatorze qui, toujours accompa- 
gnées de A» formaient une syllabe; ainsi les signes représentant G^ M, se 
prononçaient GA , MA , dont un point placé en haut changeait la termi- 
naison en E ou I y et placé en bas en ou U, 

Cette manière d'écrire offrait donc de grandes difficulléSi qui aug- 
mentèrent encore à l'arrivée des Européens dans cet archipeL Les mo- 
nosyllabes CE, CI, ne se distinguaient pas des mots SB, Si; le D se pro* 
nouçait souvent R comme dans madali^ qu'on articulait marali. L'F se 
changeait aussi en P. , et toute cette prononciation est la même aujour- 
d'hui. Je me rap|)eilerai toujoiurs ce que me disait un Indien , que son 
talent pour la peinture distinguerait en France, s'il ajoutait à celui 
dont la nature Ta doté quelques leçons de nos meilleurs artistes , Cayo 
po , ay Vranees ni CasU/a? Monsieur, êtes- vous Français d'Espagne? 
Le G. se change quelquefois en M > le G en Y, dans la poésie. Cette der- 
nière lettre se prononce nasalement lorsqu'elle est au milieu d'un mot 
et qu'elle est accentuée par le signe que nous trouvons dans man^a, qui 
indiqQe le pluriel. 

Les syllabes GE, JI , se prononcent souvent comme dans gay, Ttl 
comme le i espagnol (Jota)» le Q comme le &, et TU comme VU espa- 
uol, qui se prononce en français ou. 

Les syncopes» les transpositions, les additions, les mutations des 
ieiires et des syllabes varient à l'infini, et ces licences rendent la poésie 
si facile que, paseioimés pour elle comme pour la musique , les indi- 
gènes des Philippines improvisent avec tant de facilité , que je fus té- 
moin un jour, entre autries faits» d'une invocation touchante ^espèce de 
cantique chanté) adressée par une nourrice qui tenait son enfant mou--» 
rant dans ses bras » a Notre-Dame d'Antipolo , leur vierge de pré- 
ililectioii. 

Deux consonnes portent des signes, ce sont le n qui se prononce 
comme en espagnol, c'est-à*dire comme nous prononçons le gn en 
français dans le mot Espagne , et le g accentué, comme dans le mono- 
syllabe uga, qu'on prononce du nez^ ce que Tusa^e seul peut apprendre. 
Ce mot n'est autre diose qu'une liaison euphonique qu'on place entre 
les noms et pronoms ou les substantifs et adjectifs, ou même toute es- 
pèce de mots. Ainsi Pon traduira beau cheval par mahuUng nga cavayo , 
au lieu de maiuhng eavmfo, en unissant l'adjectif au substantU. 

Les caractères romains qu'on substitua avec empressement aux carac- 
tères indigènes firent disparaître bientôt tant de difficultés ; mais lu 
prononciation n'en resta pas moins la même. Les mots espagnols qui 
furent introduits par de nouvelles habitudes et par l'usage de choses 
qu'ils ne possédaient pas , créèrent de nouvelles exigences dans le lan- 
gage. Ainsi le double L , dans cavallo, se prononça comme Y. Nous 
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ajouterons que si la langue espagnole a introduit des mots nouveaux , 
elle n'a pas moins respecté le fond de la langue et la prononciation , 
qui est la môme aujourd'hui. Les signes seulement ont changé^ et ont 
été remplacés par les caractères romains. 

Ces langues ont leur déclinaison avec leurs six cas, comme en latin ; 
elles ont aussi leur conjugaison , de manière qu'on peut écrire en lan- 
gue tagal et bisaya particulièrement tout aussi bien que dans nos lan- 
gues européennes, car elles ne lui cèdent en rien. Aussi a-t-on publié 
en langue tagale et bisaya des ouvrages en prose et en vers, parmi les- 
quels on trouve des histoires, des ouvrages sacrés> des poèmes, des 
tragédies, des odes. Toute la Passion a été traduite en vers, et les per- 
sonnes qui ont habité Manille et ses environs ont plus d'une fois été 
incommodées par les chants monotones des Indiens , dont toutes leurs 
cases retentissent pendant les quarante jours du Carême. Souvent aussi 
ils se réunissent à cette époque et s'accompagnent en chantant d'une 
musique dont l'harmonie n'est pas à dédaigner. 

Les idiomes parlés dans les iles Philippines par les naturels soumis 
au gouvernement espagnol peuvent se réduire aux suivants : tagaiog 
(tagal) ; pampango, zambaUsy pangasinauy iloco, cagagan ou ihanag, cama. 
rines ou vicol^ bisaya, latanes et ehamorro. 

Deux langues peuvent être considérées comme les langues mères, ce 
sont la tagale et la bisaya. 

On parle la langue tagale, qui est la plus répandue, dans les provin- 
ces de Tondo, Balacan, Balança ou Bataan, Batangas, Laguna, Nueva- 
Exija, Tayahas, Cavité, Mindoro; Samèuanga, et même aux îles Marian- 
nés, où les déportés la répandirent. 

On parle bisaya dans toutes les Bisayas ; mais cette langue diffère 
dans quelques provinces, â tel point que les habitants de la province 
d'Yloylo ne comprennent pas très bien ceux de la province de Samar, 
île qui n'est pas très éloignée et avec laquelle ils sont souvent en rela- 
tion. 

On peut donc diviser le Bisaya, par les nuances qu'il présente, en 
quatre dialectes : 

1^ Le dialecte de l'île de Panay, que Ton parle dans les provinces 
à*'Yloylo et deCapis, dans les petites ilesBomMon, Tahlas et Siàuyan, dans 
la partie N.-O. de l'île Negros (des nègres) , qui se trouve prés d'Yloylo. 
On comprend et on parle aussi ce même dialecte à Zamboanga, dans les 
provinces de Misamis et de Garaga. 2^ Le dialecte de Capis, qui cepen- 
dant difSére fort peu de celui d'Yloylo. 

â"* Le dialecte de Zebu, que beaucoup de polyglotes océaniens consi- 



naturels de cette île comprennent cependant facilement le dialecte 
d'Yloylo. 
4° Le dialecte des îles|Galamianes et de la Paragaa ou Palawan dans 
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sa partie soumise au gouvernement espagool, qui est composé d'un mé- 
lange de tagal et de Bisaya. Tous les autres idiomes se parient dans 
les proyinces dont ils portent généralement le nom. 

L'île Mindanao se partage en un si grand nombre de tribus dans sa 
partie indépendante , qu'il serait impossible d'énumérer leurs diffé- 
rente dialectes ; cependant la langue qui s'y parle en général, et qui est 
celle des lUanos, qu'on a cru être le malais, en diffère ; c'est le more 
[moroO On pourrait en dire autant des parties sauTages de Tile Luçon 
où les igorroles, les Tinguianes les Ifagaog , les Gadancs, les Uiiaos, les 
lUtepanes , et les Hegritos ou itasj ces petits nègres des montagnes, races 
primitives répandu^ dans presque toutes^ les cordilières des lies Philip- 
pines, parlent des dialectes différents qui, souyent, varient d'une mn* 
chetia (triha) à une autre. 

Nous nous contenterons pour le moment de donner quelques phrases 
et quelques dialogues en tagale et bisaya, idiomes les çlus répandus, les- 
quels, sans être mis en aussi bon ordre que nous l'aurions désiré, servi- 
ront cependant à quelque chose. Nous avons pensé qu'auprès de l'hydro- 
graphie des Philippines venait se ranger naturellement Ift linguistique 
de ce pays. Par la connaissance de l'un on est conduit daua les détroits, 
les ports et les mouillages de cet archipel; par celle de l'autre, on a la 
facilité de communiquer avec les habitants et d'obtenir ce qu'où peut 
désirer de populations qui seraient souvent redoutables au lieu d être 
serviables quand on ne peut en être compris. 

Nous avons ajouté en outre, non un vocabulaire, mais quelques mots 
des plus usités de ces deux idiomes extraits des dictionnaires tagalog 
et bisaya, ^ue nous livrerons plus tard à la publication quand nous 
aurons terminé notre gr^^nd ouvrage sur les iles Philippines. 
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VOCABULAIRE* 



FRANÇAIS. 

Abandonné. 

Accoacber. 

Accuser. 

Affaiblir (s') (maîgnr). 

Affliger. 

A^niser. 

Aigoille. 

Aider, soatenif. 

Aimer, désirer. 

Aimant. 

Albâtre. 

Amarrer, attaiel^r. 

A mour, plaisir, estime. 

Amour (taire 1'). 

Amuser (s*). 

Année. 

Anse. 

Anneau. 

Animaux. 

Animaux T^latiles. 

Apaavrir, ruim^. 

Arc-en-ciel. 

Assiette. 

Assortir. 

Attrister (s'>^ 

Avenir (être d'accord). 

Averse. 

Bambou épiu^. 

Bambou anrone^implek 

Baiser, embrasser. 

Blesser»s'eiisangtamer. 

Bois, forêts. 

Bois. 

Boudin, menton. 

Boucles d'oreiU^SK 

Boue. 

Bracelets. 

Braise. 



TAGALOG. 

Maypaba^jfa. 

Nan^anac. 

Magsunbong. 

Macgaya][at. 

Nabahapia. 

Nagbihiiigalo. 

Carayum. 

Comapit. 

Omibig. 

Batobalami. 

Batong banleles. 

Ygapos. 

Sinta. 

LomiajEO. 

Navivilid. 

Taon. 

Galavacan. 

lincing. 

Hayop nasapa. 

Hayop lomilipa4< 

Magbirap. 

Babaghau. 

Pmgan. 

Nagtatan. 

Malumbai. 

Omamin. 

Ulan. 

Cavayan. 

Bugii. 

Acapin. 

Nagcaongat. 

Parang. 

Gahoy. 

Bibig, baba. 

Hicao. 

Pulic. 

Manillas. 

Baga. 



BISAYA. 

Saprat. 

Nag anoc. 

Sugnira. 

Maluya, manibang. 

Mamingao. 

Na a luûgalo. 

Dagum. 

Cumaput. 

Olalnvag boot. 

Bato banni. 

Bato banteles. 

Hicta. 

Maluyag maquitOt 

Pan^asaon. 

Nanili. 

Ting. 

Galacayan. 

Sîoeing. 

Sopat nga. 

Sopat n|a naga bysacL 

Pubri. 

Babuy hari. 

Pingan. 

May pa afku. 

Biapanglao. 

Pa ayon. 

Santelmo. 

Ganayan uga matungo. 

Bujju. 

Haluca iapini.^ 

Napilos, nay dugu, 

Gaffubutan. 

Ganoy. 

Baba, barbaa. 

Hica(f. 

Lunang. 

Itanillas. 

Baga. 
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Baffel. 
Buffle mâle. 

— femelle. 
Cabane (huttej. 
Chaleur. 
Chanter. 
Chapeau. 
Chapelet. 
Charbon. 
Chaux. 

Cheminer, marcher/ 
Chemise. 
Cheval, bœuf. 
Cheveuxl' 
Chevreau. 
Chien, chat. , 

Ciel. 
Ciel (obscu^pilédu). ".[ 

Cils. 

Clous. ' 

Cimenter, fortifier. \^ 

Ciseaux à bois. V. 

Cœur, sang. 

Colère (se mettre en% 

Collier, chaîneVcor- 
don. 

Combattre, disputer... 

Combustible. 

Commander, ordon-/, 
ner. 

Conformer (se). 

Construire, édifier. , 

Coquille. 

Corbeau, oiseau fin. T 

Corps dé Fîiomnie. ' \ 

Cou, poitrine. '*^' 

Coucher (se). 

Coudre et raccommo- 
der. '" ' ' 

Couteau. 

Courir, hâter. ^ ' ' 

Couvercle. 

Croître, produire. ' 

Cruche de terre f eran- • 
de). ^ ' ^- 



Pamingalan. 




Talaguan sang pingan. 


Calabao. 




Calabao. 


C^labao nga, baba y 


Calabao nga bubay. 


Cubo. 




Balay, balay. 


Mainit. 




Mainit. 


Magavit. 




Cumanta, lumailay. 


Sambalilo. 




Calo. ^ 


Coinlan. 




Culintas. 


Uling. 


d 


Uling. 


Apug. 




Apug. 


Lomacad. 


1 


Lnmacad. 


Baro. 


1 


fiây^. 
Cabayo, baca. 


Cabayo, baca. 


/ 


Bujoc. " 


i. 


Buhung. 


Cambig. 




Tupa. 


Aso, puta. 




Idu, curing. 


Langit. 


l 


Langit. 


Naj didilin, ang 

|it.- ' • 

Pilic mata. 


lan- 


Nay dulumang langit. 


^ 


Pilic mata. 


Pacco. 




Lâbgsang. 


Tibayao. 




Paca ajuhà.' V- 


Pait. 


* V ■ 


Bayo. ""^ ' 


Puso, dugo. 




Puso, duçu. 


Mogalin. 
Cadina. 


lî 

■ 


Mangaquig* 
Cadena. 


Nagavay. 




• 

Mag alanay. 


Yaguit. 


M 


AlipaVôc. • 


Magutad. 




Mag sugu. - 


Omayon. 


• 


Pasinira. 


Maj^tayo. 




Naga hinro 


Inso. 


Ai 


Sursi. 


Vac, cuago. 


• 1 


Vac, cuago. 


Catavan. 


' J 


Lanas^ang. 


Lig, dibdib. 


îo 


Lîfi^'^ughàtt.'* 


Maliiga. 


J 


Humîg^a. ' 


Manahi. 


t '. 


Pènlihi, maunrci. 


Campit. 




Binangan. 


Tomacbo. 


..'■<: 


Dumalagaù madali. 


Tuntung. 


1 r 1 


Tun-ftih^l» ^ 


Nagtubo. 


f U 


Naga tubo. 


Tâgayan. 


t 1 


Tadeoc. 



Cuiller. 

Danser. 

Démolir^ reloorDer. 

Dénoncer. 

Dent. 

Derrière. 

Désert. 

Désespérer. 

Dévidenr. 

Devoir. 

Doigt. 

Donner, livrer. 

Dormir. 

Drap de lit. 

Eau douce. 

Eclair. 

Eglise. 

Embarquer. 

Embrouiller. 

EiQprunter, mettre en 
gages. 

Endormir (s'). 
Enfant. 

Enrhumé (être). 

Enrichir fs'), avancer. 

Enseigner. 

Enterrer. 

Epaules. 

Epée. 

Epervîer. 

Escalier. 

Estomac. 

Etendre. 

Etirer. 

Etoile. 

Excuser, renoncer. 

Face. 

Fange. 

Fatiguer. 

Fatiguer. 

Femme. 

Fesse. 

Feu. 

Feu de joie. 

Fièvre (avoir la). 

Fil, 
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Saiidoc. 

Mavsajrao. 

Cafaguin. 

Maysunbong. 

Tpm. 

Balacang. 

Caparangan. 

Magpativacal. 

Ulacan. 

Mag cantang. 

Dafiri. 

Magbigag. 

Matnlog. 

Gnmot. 

Inumin. 

Quidlat. 

Simbahan. 

Somacay. 

Masabit. 

Humiran. 

Nagtutucat. 
Sangol. 
Siponin. 
Yumamann. 
Tnman. 
llibiling. 
Gît. 

Epadin. 
Lavin. 
Hagdanan. 
Sicmura, 
llatag. 
Bataquin. 
.BitQÎn. 
Tomantangui. 
Noo. 
Pttsali. 
Homihingal. 
Mapagod. 
Babay. 
Beivang. 
Apuy. 
Siga. 

Linalagnat. 
Sinulid. 



Sanç-dugun. 

Suni aot. 

Bungaguy ilisa. 

Subira. 

Ngipon. 

Balicacang. 

Caparangan. 

Mag-patinacol patay. 

Ulacan. 

Utang sanlai. 

Tndlu. 

Ihatag. 

MatUK>g. 

Habol. 

Tnbignl» ilimnon. 

9uilat. 

Sinbahan. 

Suba cay. 

IVasabit. 

Hulami sanlai. 

Quinotuyo. 

Infantes. 

Guina sipon. 

Nag mangod. 

Tudluan. 

Ilubong. 

Ringit. 

Espadine. 

Lavin. 

Hagdan. 

Siloc. 

Lata^ui. 

Butnngi. 

Bituon. 

Pan^lag. 

AgUng. 

Calunangan. 

Guina budlay. 

Mabudlay. 

Babae. 

Havac. 

Galayo. 

Siga. 

Guina hilanat. 

Bunang. 

vij 
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Fille. 

Flamme. 

Fondre. 

Forcer, douter. 

Foie. 

Fourneau. 

Fuseau. 

Fusil. 

Garder. 

Genoux. 

Gorge. 

Gouge. 

Grain. 

Graduer (se). 

Grenouille. 

Grossir (devenir gros). 

Habiunt. 

Habiller. 

Hache. 

Hante mer. 

Heure. 

Herbe des prés. 

Herbe sauvage. 

Herbe des champs. 

Hommes. 
Hors de soi. 
Hirondelles. 
Huîtres. 
Iles. 
Intestin. 
Jaspe. 

Jeter par terre (dé- 
truire). 
Jeunes gens (les). 
Jour. 
Jupon. 
Lagune. 
Lance. 
Langue. 
Laver. 
Leste. 
Lever (se). 
Liasse. 

Lieux (d'aîsancc). 
Lime. 



iBinibini (dalaga). 
[Nin^as. 
Lintic. 
Pilitin. 
Âtay. 
Calan. 
Quidquiran. 
Baril. 
Ytago. 
Tuhod. 
Lalunuman. 
Lucob. 
Unos. 
Natataas. 
Palaca. 
Tumaba. 
Namamayan. 
Magsuot. 
Patacol. 
Angbaot. 
Horas. 
Damo. 
Halamanan. 
Gulayan. 

Lalaqui. 

Naghihiroatay. 

Lanâay langa. 

Talaba. 

Pulo. 

Bituca. 

Batang balonito. 

Navasac. 

Ang manga bagontao. 

Arao. 

Naguas. 

Sapa. 

Sibat. 

Dila. 

Labban. 

Taraan. 

Bomangon. 

Baguing. 

Comun. 

Lima. 



Daiaga. 

Siga. 

Linti. 

Pilita. 

Cagatay. 

Cafan. 

Gusd-quiran. 

Luthanco. 

Taqiii. 

Tuhud. 

Lalumaman. 

Guvia. 

Uino. 

Tahayo. 

Palaca. 

Naya dacu. 

Naga pamuna. 

Ilis. 

Vasay. 

Gataran rang dngat. 

Horas. 

Cumpay. 

Hiiama nga sa latou. 

Hilamon nga sa bu 

quid. 
Dala. 

Na Hpong. 
Langan langai. 
Talaba. 
Gapuluam. 
Tinay. 

Bato nga balonitas. 
Na bangay. 

Ang manga linhod. 

Adiao. 

Naguas. 

Sapa. 

Sibat. 

Dila. 

Labhi. 

Bato nga taraan. 

Tumindug. 

Itarion. 

Pamumunan. 

Lima. 



»-♦. 



À 
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Lumière. 

Lune. 

Main droite. 

Main gauche. 

Maison. 

Malade (être). 

Mal (de mer). 

Malpropreté. 

Manger. 

Marbre. 

Marier (se). 

Mellre â l'air. 

Métier pour tisser. 

Mer. 

Mois. 

Montagne. 

Monter. 

Mouchoir. 

Mort fêtre). 

Mouiller, arroser. 

Moules. 

Mourir. 

Moustiquaire. 

Natte. 

Navette. 

Naviguer, voyager. 

Négligent. 

Nettoyer. 

Obscurcir. 

Occiput. 

Ongles. 

Or*. 

Oratoire. 

Ordres ecclésiastiques 

(prendre les). 
Os. 

Pantalons. 
Parapluie. 

Pardonner, amnistier . 
Partir, prendre congé. 
Paume de la main. 
Paupière. 
Payer, remplacer. 
Peau. 



Ylao. 

Buan. 

Camay ua canan. 

Camay na caliva. 

Bahay. 

Magcasaquit. 

Nanilo. 

Dumi. 

Comain. 

Batong buhay. 

Magasalta. 

ibilad. 

Habîilvln. 

Dagat. 

Buan. 

Bondoc. 

Somacay. 

Pano. 

Nabuburol. 

Diliguin. 

Garang. 

Mamatay. 

Culambo. 

Banig. 

Bancabancaan. 

Lumayag. 

Magpabaya. 

Isampay. 

Dnlinim. 

Batoc. 

Coco. 

Guinto. 

Visita. 

Magpary. 

Butot. 

Salaval. 

Payong. 

Patavarin. 

Magpaalan. 

Palad naog camai. 

Paroparo. 

Magbigay. 

Balut. 



Snga. 

Balan. 

Camut n^ tno. 

Camut n|a nala. 

Baiay. 

Magca saquit. 

Nalio. 

Igac. 

Cumaon. 

Batu nga buhi. 

Qninasal. 

Bilara. 

Hablun. 

Balod. 

Balan. 

Buquid. 

Sumacay. 

Vaôu. 

Laoas sans patay. 

Nabasa diliga. 

Halaan. 

Patay. 

Culambo. 

Banig. 

Lansadera. 

Lumayag. 

Saprat. 

Linisa. 

Nga dulinim. 

Batoc. 

Cucu. 

Guinto. 

Visitas. 

Hordenahan. 

Tulan. 
Saranlus. 
Vayong. 
Patavari. 
Paaiam humalin. 
Pulod sang camu. 
Paparo. 
Bayari baihibi. 
Panit. 



* Argent , PHac ; Sa/api, argent monnayé. 
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Peigne. 

Feindre, rayer. 

Pelle. 

Petit garçon et petite 

fille. 
Pied. 
Pierre. 

Pierre (ponce). 
Piller (assassiner). 
Plat. 
Pleurer constamment. 

Plier. 
Pluie. 
Poêle. 
Poisson. 
Port, 
Porte. 
Poumons. 
Pot au feu. 

Prendre vivres ou bois- 
sons. 
Prendre avec la main. 
Procurer. 
Quadrupèdes. 
Rabot. 
Rat. 
Régir. 
Réjouir (sej. 
Reposer (se délasser.) 
Rester, tarder. 
Rêver. 
Repasser. 
Riz bouilli à Teau. 
Rivières. 
Rogner (tordre). 
Rotin. 
Rotin (gros). 
Robes des naturels. 
Rué. 

Ruisseau. 
Sable. 
Sabre. 
Salle. 
Sanctuaires. 

Sauter. 



Suclay. 
Gujitan. 
Tac tac. 
Bâta. 

Paat. 

Bato. 

Batong nga buga. 

Linoban. 

Dinulang. 

Omiyac. 

Tictopin. 

Ticatic. 

Cavali. 

Isda. 

Lalavignan. 

Pinto. 

Buga. 

Paleoc. 

Magpalanig. 

Havacan. 

Nagtatan. 

Ang pa. 

Gatanim. 

Daga. 

May-capang. 

Maysaya. 

Maypabinga. 

Nalaon. 

Nanaguinip. 

Maypabinga. 

Canin. 

Ylog. 

Sinsinin. 

Yentoc. 

Palasan. 

Tapis saya. 

Lansang. 

Ca^iliran. 

Bujanjin. 

Campilan. 

Cubahayan. 

An^ manga sanctua- 

nos. 
Lomucso. 



Suclay. 

Pinlani cudlita. 
Tactac. 
Bâta. 

Tiil. 

Batu. 

Bato nga buga. 

Juin loob pinatay. 

Lahang. 

humibi. 

Ticlopa. 

Ulan ulan. 

Galaba. 

Isda. 

Basaya polondohan. 

Pintoo. 

Baya. 

Culon. 

Batani. 

Gapti. 

Mag pa aâu. 

Upat ang tiei. 

Catan. 

Balabar. 

Almuang. 

Uag bilisoyud. 

Pahuay humigda. 

Tinanda guina hatay. 

Damgu. 

Puhuay bumigda. 

Canuu. 

Suba. 

Sincina. 

Vaay. 

Vaay nga dâlgio. 

Tapis saya. 

Dalan. 

Hiçod.^ 

Bunanjin. 

Campilan. 

Salos. 

Ang manga santuarioi 

Hurapat. 
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Scapulaire. 

Scie. 

Secouer. 

Sein. 

Semaine. 

Semailles. 

Serein. 

Signaler, assigner. 

Silence profond, 
i Soleil. 

Sommeil, 
^ Souffrir. 
» Soulier (des naturels) 

Sourcil. 

Supplier. 
, Table. 

Taille. 

Talon. 

Tête. 

Terrel 
;. Terre ensemencée. 

Tète de mort. 

Tire-bouchon. 
: Tisser. 

Tirer. 

Tonnerre. 

Tordre. 

Tourbillon. 

Tousser. 

Tournevis de-métier. 

Traversins. 
I Travailleur capable. 
( Viande. 
^^ Viande culte. 

Vendre. 

Vent, 

Vent (trombe de). 

Ventre. 

Verdeur ( de l'eau ). 

Vieux et vieilles. 
I Vivre Unis. 

Vrille. 

Yeux, nez. 



Calmin. 

Lagarri. 

Ypagbag. 



Linge. 

Ai^ manfa lamin. 

Hamog. 

Taninç. 

Tabimic. 

Ârao. 

Natatamad. 

Dalitain tiisin. 

Sinalaco. 

Quilay. 

Mamànhic. 

Dulang. 

Licod. 

^cong. 

Olo. 

Lupa. 

Gabuqniran. 

BunÉo. 

Balibol. 

Maghabi. 

Haguisin. 

Cuio^. 

Pilipitin. 

Ipotiipo. 

UbnhiQ. 

Soliraûg. 

Unan. 

Mastpàg. 

Laman. 

Ulam. 

Ypagbili. 

Hangin. 

Bojavi. 

Tian. 

Ang lumot. 

Malatanda. 

Mamabay. 

Pambutas. 

Mata, iloiig. 



Carmen. 

Langarî. 

Pag pagui. 

Suloc susu. 

Semana. 

Ang manga tanum. 

Tunug. 

Marcaînan. 

Hipos. 

Adiao. 

Guinatnyo matamad. 

Tiira. 

Sinelas. 

Quilay. 

Pangjeo. 

Lamira. 

Licod. 

Ticod. 

Olo. 

Data. 

Uma. 

Bunug. 

Balibal. 

Paghabul. 

Ipiiac. ♦ 

Culoç. 

Pelipita. 

Inu ipu. 

Guina obo. 

Bilican sang hublan. 

Uliman. 

Hasipag. 

Laman. 

Sudan.^ 

Ibaliguia. 

Hangin. 

Buaniy 

Tian. 

Ang lemut« 

Tigulang. 

Magalupud sang puyo. 

fiarrena. 

Nata, hong. 
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MONNAIE, POIDS ET MESURES- 

La piastre es()agnoIe a de tout temps été la monnaie des îles Philip- 
pines : ony admitplus tard les piastres des états indépendants de FAmé- 
rique espagnole, qui ont cependant moins de valeur. 

La piastre est divisée , comme en Espagne, en réaux. On a donné aux 
réaux les noms suivants : 



Un demi-réal. 

1 réal. 

2 réaux. 

3 — 

4 — 

6 — 

7 — 

8 — (piastre). Pesos. 



Tagalog, 

Saycavalo 

Saycapat. 

Ganati. 

Tatlong bahague 

Salapi (toston). 

Mey calavang cahati. 

Mey caiavang tatlong bahigui. 



Bisaya. 

Sicauolo. , 

Skatiata. iCctt^Y^^ 

Cahate. 

Tolo ca sicapat. 

Usa ca salapi. î/fe* 

Tolo ca cahate.^ff/r, 

Pito ca sicapat. 

PisOS. 5. f^^0 J^ULff^ 



Chinanta*^. 
Gâte***. 
Tael. 
Demi-cate. 



POIDS *. 

Ghinanta. (' ' 
Sang cate. 
Tahel***. 
Soco. 



Ghinanta./ // 
CatO; 
Bas în. 
Soco. 



MESURES. 



MESURES DE CAPACITE. 



Gaban *♦** 

Ganta. 

Chupa. 



Sang cabang. 

lubuc salup (gantang). 

Ghupa. 



Baquid. \K ) 

Gantas. 

Salupan. 



* On pèse à Manille avec le quintal espagnol. Il équivaut à 46 kilogrammes 
72 cates U onces. — Le picle, qu'on emploie également, contient 100 cates. 

** Chinanta est le dixième du picle de 137 livres 1/2, ou 13 livres 3/4. 

*^* Le cate contient 16 taels dits de romaine , dont chacun vaut 1 once 6/23 , 
et 8 taels de province, qui sont le double des autres. 

**** Le label s'emploie particulièrement pour Tor {guinto)\ ainsi on évalue, 
dans les provinces la poudre et les pièces d'or par les poids suivants : I tabel) 
sang tahet; 1/2 tahel, tinga; cinquième partie, sapahai dixième partie, amasi 
1/3 d'amas, capang , 1/16, saga; 6 amas» linganbala, 

'*** Celte mesure se divise en 25 gantas , et la ganta en 8 chupas. On s'en sert 
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Tagalog. 


Bisaya, 


Barra. 


Barra. 



Les distances itinéraires se mesurent par le temps qa'on reste à par- 
courir un espace. Ainsi les Tagales disent, par exemple» dalavang arao 
Jacarin ou hanca in, deux jours de chemin, ou en banca fpirogue). 



^ Un siècle. 

Une année. 

Un mois. 

Une semaine. 
, Un jour. 

Aurore. 

Matin. 

Midi. 

Trois heures après 

Soir. 

Crépuscule. 

i Nuit. 
Minuit. 



TEMPS. 

Isang daan taon. 
Taon. 
Bnan. 
Lingo. 
Arao. 

Mangumagana. 
Umaga (baroo na). 
Tanhali. 
midi. Ypaninig hapon *. 
Hapon. 

Lumg miquinang manne, 
(le premier chant du coq). 
Gai>j. 
Hating gaby. 



Usa cagatos catuig. 

Tuig. // ; 

Bulan. 

Semana. 

Adiao. 

Gaadlauon. 

Buntag. ^1'" 

Thanalî. 1"^*^^^ 

Parlis ang adlao. 

Hapon. 

Salomson. 

Gabî. 
Lugang gabi. 



Les citations ci après donneront à ce sujet une idée de la grande 
abondance de locutions et des tours de phrases qui se trouvent dans 
la langue tagale particulièrement. Ainsi, par exemple, ils indiquent 
les différentes époques de la journée par les expressions suivantes : plus 
de minuit, mabahao sa haling gahf ; \\ veut faire jour, magumagana ; le 
point du jour, èucan^ Uvay vay; le jour commence à être clair, magma^ 
raling arao; le soleil va se lever, sùiîang na ang ara»; il fait clair, 
amagana*^ il est levé , èang milang na; il est plein jour, arao na; il est 
déjà un peu haut^ mamata as taas na ; environ neuf heures^ pan^ngitlog 
manac; il est environ quatre heures, ypanining hapon; environ cinq 
heures, hampain tiqain ang arao ; près du coucher du soleil, cavitin pa^ 
lacoly ou hagong soe soc ang arao ; il est couché, lung monorma. 

pour les grains et pour les liquides ; mais on a aussi le galon de 4 bouteilles 
1/2 pour ces derniers. 
* Cette expression signifie également : quatre heures de raprès-midi. 



p yv\}/^^^ 
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